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ftuprimatur :

t JOSEPHUS-ALFRIDUS.
Episcopus Jouettensis.

I>ie 19" Martii 1911.
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Noces de Diamant
— A —

JOLIETTE

^ 1846-1910^

PROLOGUE
La Revue Conadiemie. missionnaire ,k ri<lée nationale

sorte aussi pour moi mai» v„m~ j- .
lueique

mnif.. r.Vi \ *'""• "•''««reux aux deuxparties Car, â cause de cette publication, le R. P Suoé-neur vnt demander à ma pauvre plume de curé dWaXun p«, 1. cadre de l'article dé la «L, et de Serau n^trd en faire le rapport officiel des Noces rf.lwZ"
^

J~A. Archambeau..-<,7S"e;':,S S X"!T
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vont être « souffr,L „ •
"""" '"" '« •"*'« qui

te sans doMe^ûu^w t'i^t-*^
"' *"'»"" ™»"'<»'"^

Bt J m, TO.é bl.. cher, te bo.l„., e»™".

14, la plus vieille oartie Zr. ^ '
"""' '" « temps-

et alors dit le P.'lZHJr"'T' '™''''" """"^'^ """'
s'il ne valait pas mierrecon«r

""'^ '""""'^ ^^""^
indiques annL

.'",'""«''"«"''« et retarder ces fêtes de
Et « aurairpraio., r vf *™"^ '"' '" définitive."

-it que c'étaKi„T(Gef ,;Ô?''°'^ ""' *<"""" " E' .>w :nlh:;r;"r;,SdfsT "" '^-^-^ « '™-
«rits en tête de l'article.

" Paragraphes ins-

*



CHAPITRE I

Fondation ^ développement.

L'honorable Barthélémy Joliette (1789-1850) en bonchret,e„ et en patriote ardent et éclairé. aliTma jadisà ïohette deux oyers lumineux, où la religion s'alimente, et où
^renouvelle sans cesse la vie patriotique et scientifique.

m/ H. -^ou ^r*?"^'
^''^^ï"^ ^^ Montréal, sous la voca«

' t ^^'"t Charles-Borromée, patron de M^e B ToHettenée Mane-Charlotte Tarieu de Lanaudière. Le marine de'M. Mette avec M«e de Unaudière lui apportait en dotune partie de la seigneurie de Lavaltrie etS èremen
cette zone qu'on vient d'ouvrir à la colonisation

Mais à l'origine de tout établissement, il y a ce qu'on

T^\1"^^'T*''''' " ^°"^ ^^^y'^ "- -^Pr^ts " comme

tri .
.^. ^?"u?'"''

''*°"' "" commençant le vif tableau

SJir. L' ^"^^ J^^^P^^ Boni» (ancien curé de Saint
Charles de Montréal) dans sa Biographie de l'hon. B. Joliet-
te, pemt le premier défrichement de ïlndustric sur les bords

au dos, la hache à l'épaule ; ils ne viennent pas précisément
savourer leparfum des brises, ni écouter les voixLZn etses des musiciens des bois. Voyez-les pleins de ^SHtde courage, marchant d'un pas rapide, éïartant lefbrous-

sant retentir les échos du refrain populaire :

En roulant ma boule.

Derrière cliei nous y-a-t-un étanf.
En roulant ma boule !

*
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^ la tête des ranide,
"" r«^^'^«onne. la caravane s'arrête

r > faut :ur^ ::' j:;f- ^ ^ "„. c-«. .c,

«eux pour y asseoir Lr "s terdsfr""-" '""'" ^J»"
de moulin en pierre à deux é.^. centS ,"",

'"""'""

sur une largeur de cinquante CàZTJ "^^ '°"^"'"
jesté le faîte des bois anm;=i. ' ''""""«"t ^ivec na-
geants

; voilà les enn nisa^v ?"w ""' ^'°"^ ''' P"«
les. ils ont quatre ™

et ,^' ; 'f»'
^'«"aquer

; voyez-

r/sa.r^ri-if vitef^^^^^^

de deux cents hommes monfeT. •
'"'• """P"^

avec vitesse les chevTux ai^,îro -
"?"" «""'«"Portent

flancs sont laboura Detcôt?,'^- ' '°"" ^"" '™"
•de rire ^uWompagnen. le^ ,^%:

« l^P-l"'/" ««s
des voyageurs

:

rerrains de la chanson

Dans les chantiers nous hivernerons.
Dans les chantiers nous hiverneronsA Bytown. c'est une belle place
Mais 11 y a beaucoup de crasse •

« y a de bons garçons
Mais aussi des polissons ! , ,

^eux'dertrts'^^^^^^^ ^.T
^'^^^''^^^'^^ '"

admirablement b n ^ ch^Fr n\f°^^^^ ^^"^ ^^^^"^^'^

Berthfer.
^^' ^'^'^ ^- Marsolais, cs.v., de

IMalgré l'intérêt qui s'attache au rMt a
revenons à notre sujet.

"^^ "' conquêtes,
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Mais le plan de M. Joîiette n'était encore qu'à moitié
réalise

: la religion avait son sanctuaire, et non pas la
science. Il fit donc bâtir, en 1845. un collège en pierre de 80
par 40 pieds, à deux étages, et aussitôt il demande à l'évêque
de Montréal, son ami, d'en confier la direction à une com-
munauté religieuse pour assurer la durabilité de son oeuvre.

La bénédiction du nouvel édifice eut lieu le 22 septem-
bre 1846. Msr Jean-Charles Prince, évêque de Martyro-
polis, coadjuteur de Montréal, qui présidait la cérémonie,
finit son discours par ces paroles vraiment prophétiques et
qui brillent en tête des annales du Séminaire : "En quittant
ce collège, j'emporte dans mon coeur la douce pensée qu'il
ne cessera pas de prospérer et qu'il de\ien(lra plus tard une
des plus florissantes maisons de cette province."

En attendant la communauté religieuse qu'il devait aller
chercher en France, Mgr Bourget plaça dans le collège nais-
sant, trois séminaristes à la tête desquels se trouvait M. l'ab-
bé Zéphirin Resther, diacre, qui fut ordonné à l'Industrie
le 19 décembre 1846, par Msr Rémi Gaulin, évêque de Kings-
ston et curé de l'Assomption. Ce jeune prêtre, devenu plus
tard le P. Resther, des Jésuites, est resté célèbre par ses pré-
dications sur la colonisation et par son originalité. Les deux
autres, sous-diacres à ce moment-là, sont aussi bien connus-M Norbert Barrette (protégé de M. Joîiette), ancien prê-
tât des Etudes, puis supérieur au Collège de l'Assomption,
chante sous tous les tons par le Père Laçasse, des Oblats et
M. Joseph Dequoy, décédé à la cure de Contrecoeur, excel-
lent caractère, coeur d'or, mais "prompt comme la poudre"
Avec eux se trouvait un M. Smith, américain protestant
qui fut baptisé à la fin de mars 1847, et prit la soutane dans
les premiers jours de mai.

"M. Joîiette eut la gloire—écrivait le regretté Père
Beaudry, des Viateurs,—de fonder une maison d'éducation
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sur un système jusque-là inconnu au Canada, c'est-à-dire un
cours classique et commercial combinés."

Quarante-quatre écoliers vinrent, dès la première an-
née, se mettre sous la direction de l'abbé Resther et de ses
collègues.

M. Georges Leprohon présent à nos fêtes, est l'un des
rares survivants des élèves du premier cours de notre cher
collège. Je pourrais encore citer M. l'abbé Moïse Lavallée
qu. vient de célébrer son jubilé d'or sacerdotal à Montréal,
le Prere P. Tl.ériault, c.s.v.. MM. J.-H. Forget et Ernest
Therien de Montréal, U. Marcil, de Longueuil, Edmond et
Sevcre \ oyer, de Saginan' (Mich.;.

Entre temps, l'apo ro ique évêque de Montréal, par-
courait la France, pour y trouver des communautés ensei-
gnantes dont le besoin se faisait vivement sentir à cette épo-
que. Le coup de filet fut merveilleux, car, l'année suivan-
te au mois de mai, Sa Grandeur arrivait d'Europe avec des
religieux et religieuses de Sainte-Croix et trois Cleics de
Saint-\ lateur

: les Frères Champagneur, Fayard et Chré-
tien. L eveque de Montréal était allé à Vourles, près de
Lyon, chez les Clercs de Saint-Viateur, fondés en 1828 parlabbe Jean-Louis-Mane-Joseph Querbes, (1793-1859). cu-
re de cette paroisse. Dans une conférence aux religieux,
sur le Canada et ses missions. Sa Grandeur s'écria • "Quid entre vous veut venir au Canada ?" Et tous de se lever,moins un L eveque s'approche de cet humble religieux, lu
parle et finalement lui dit : "C'est vous qui viendrez et s^
rez le superieur."--«Dieu le veut, je partirai." répondit le
Frère Champagneur. C'était en effet le futur provincial
du Canada. Les trois reirgieux partirent bientôt pour l'In-
dustrie

;
et dès l'automne de 1847, ils prirent la direction

du collège encore confié à leur sollicitude. Mais déjà ils
avaient ouvert un noviciat le 31 juillet dans un petit apparte-
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ment du vieux collège, nommé plus tard la Sainte-Chambre

où sfpt novices réunis forment le novau de la branche cana-

dienne des Clercs de Saint-Viateur. Seul de tous, le T. R. P.

Lajoie, supérieur général, survit et c'est à lui que je vais

passer ma plume pour nous raconter d'une façon absolu-

ment exacte cette épisode des origines de la Communauté
en Canada : "En 1847, fin de mai, M^i" Bourget arrivant

d'Europe amenait avec lui des religieux de Sainte-Croix

et de Saint-Viateur. Quatre jeunes gens, dont le jeune

Louis Vadeboncoeur, quittèrent Chambly pour suivre le No-

viciat qui s'ouvrit le 31 juillet 1847. Deux autres, l'un de

Saint-Thomas et l'autre de l'Industrie, portèrent à six le

nombre des futurs novices. C'est alors que, quittant mon
professorat à Sainte-Elisabeth, j'allai les rejoindre et ainsi

je portai leur ne nbre à sept. . . Avec les trois religieux ré-

cemment arrivés de France : FF. Etienne Champagneur,

supérieur, Augustin Fayard et Louis Chrétien, ses coadju-

teurs, nous étions neuf. Dans le cours de la retraite qui

suivit immédiatement l'ouverture du Noviciat et qui nous

fut donnée par le vénéré Père Tellier, S.J., arrivèrent deux

nouvelles recrues, les PP. Thibodier et Lahaie, venant de

Saint-Louis, Etats-Unis, où le Très R. P. Querbes Is avait

envoyés avec un autre confrère, quelques années aupara-

vant. Ils n'étaient pas prêtres alors. Leur missio 1 ayant

échoué à la suite de la mort de l'évêque (M^*" Jos. Rosati)

qui patronait l'oeuvre naissante, et peut-être davantage par

manque de vocations, ils vinrent providentiellement rejoin-

dre leurs confrères du Canada; Je constate avec étonne-

ment, continue l'illustre vieillard (dans sa lettre à A.-C.DJ,

et avec un douloureux souvenir que je suis aujourd'hui le

seul survivant de tous ceux qt^i ont pris une part quelcon-

que à cette fondation, il y a soixante-quatre ans. Priez pour

moi, je les suivrai probablement bientôt."
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« quont été les humhl..T '^ ' "'" "^«""Prendre

JanL ralentis d?cXg:joS'ïrr''r? '" '«'^^

<1' » v„ que, dans k ch!mn rf, h^ ^"'J°" '''?'"'' '' »«>>
"'oissons comm^, cem .r*.

'" '^SffcuUeur, toutes les

« de porter^eîfruta
"'"'"P'*^' ">' ""'"^ «"^''^

We, a 500 pieds ÀTo^Z ^^Z'^^^'T ™" """"-^ v„„s ve.e. 4 .ri?dr^.''}fc4?i^

M. Toliette ie .nU, ^ • *
^'"^''' '''' ^"^ ™'%e de

celle de vingt.
^" P"""^ P""^'" de la cour actuelle, mais

iomùinti£::'iT '''' "°""^'- '• -°"™"' "-
du collège Jo«éue ?e ,

*"' f**'"
'"^^'"* "'« P"e"

•dry. des'ciit '

e sL^Vi^tSr'"M ?-,''„^^,f'
^«»-

rco^ge^:L"-«^^^^
^anlTse.::."

™'"'""' "" "^'oPP^-nt et sonZ
">e bienvenue, aux f es dutwié' -ïn

" ''"^'°" "''"'' =

théléniv loliette l,i„,! ,

I'°""'-e créée par Bar-

vie avec u, .ae « I H '""" ^^"' ^™'g^'' I»""»'-un zcle et un devoueraem admirables par l'Institut



Mgr J.-A. AEOHAMBEAULT. Evêque de JoUette.
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des Clercs de Saint-Viateur, se manifeste en ce jour dans
tout son épanouissement et toute sa splendeur."

Joliette et son collège ont eu la même fortune, comme
la même origine

; ils ont grandi ensemble. L'Industrie
eut un collège plus modeste : Joliette eut une institution plus
spacieuse, mais il était réservé à la ville épiscopale et grâce
à son premier évêque, M^ J.-A. Archambeault, de possé-
der un séminaire, qui. vraiment, lui fait grand honneur, ainsi
qu'aux Clercs de Saint-Viateur et à tous les membres de la
famille Joliettaine.



CHAPITRE II

vflle de Sltn fl^'^t ""'' '»"<""«""• ^a
Saint-Viateur au tT p? ''.^ ""»""" <•" Cl"cs de

supérieur général-A. .„V.^^'°'?
*'" """"''le et vaillant

année de Pré.™ 7^^,' r/r^«^^7 ' •°"" ""*
de cultivateurs, d'industriels et S'h kÏ^'

^' """""«aws,
sortis de VAlmaM^TI^- '""'":''''«= """'"s qui sont

nos directeurj^s";™7/™r •»" ^ "e. Aussi

« de tendresse ^aLtl^i'-i ''•."f'
<"« ."«"veillance

vier la nombre^»S tT ^'P"" 'ongtemps de con-

bre, dont IsJ^^^LT u /^;2h "n-^*"'''
"' «°° ">«"-

A une fêteT^J ? -^ •'' °'*™'"' «i" Séminaire.

«on puips r^^rrTdéiJor'ru r-t
tout éloge" (UPériTuS" ""' '"''"'°" '"'^' "'

bi.n le premier travail d-o^lftio^'!""'
""" '^^ »'*«

^maemblée des
anciens BièvcM au eoilésie Miette.

La semaine dernlôre. au nom du R p sun/n», ^
nalre dIocéBaln. nou. tavltlon. les anc en.T T """' "'"'

ons les ancens élèves du Collège Jollet-
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te. Ubiunt notf viii,. à m réunir da.. un, d.. mII.. d. crt éU-
bUiMment. dimancbc lolr. |« lo octobre, à 8.30 hra p. m.

Une ...emblée nombreuse, formée de léllte de notre popula-
tion, et repre.ent.nt toute, le. cl«.w.. . répondu à cet .ppel. .t ce
ne.t pa. .an. une bien légitime et noble fierté qu'on . pu con.t..
ter une fol. de plu. l'attachement que chacun de «ei ancien, élève,
porte ft l'Aima Mater.

Cette réunion avait pour but de dlacuter l'opportunité de la ce-
lébratlon du soixantième annlverealre du collège, et de j.ropoBer -a
formation du comité d'organl.atlon.

Sur proposition de M. J.-A. Dubeau. avocat. M.P.. .econdée par
M. J.-A. Renaud, avocat. C.R.. adoptée à l'unanimité, le R P F-M
Roberge C.S.V.. .upérîeur du Séminaire, est élu préaldent. et le
R. P. J.-E. Toucher. C.S.V.. secrétaire .le rassemblée.

Le R. P. Roberge prend la parole ; 11 rappelle le but de la pré-
sente rénnlon. explique que l'importante construction de la bâtisse
nouvelle est la cause du retard de la célébration de. Noces de Dl.v
mant .lu Collège Joliette. qui devait avoir lieu en 1906. et. avec les
accents d'une éloquence qui a vite pénétré les âmes, il expose les
motifs nul doivent nous faire désirer de voir .e réunir dans ses
murs agrandi., tous le. enfants de notre cher collège, .ur lequel la
Providence, depul. ce. dernière, année, particulièrement, .emble
s'être plu à verser abondamment ses dons le. meilleurs.
Parmi tous ces bienfaits, le plus insigne assurément, après la

création de notre diocèse, "le plus beau fleuron détaché de la cou-
ronne du diocèse de Montréal" aux termes de Monseigneur Bruche-
si. est le choix d'un Pontife dont la science, le zèle et la vertu ont
déjà tant fait pour l'Eglise du Canada tout entière, et qui a multl-
Plié en faveur de notre maison les marques évidentes d'une prédi-
lecUon qui est notre force et notre gloire, et à laquelle nous ne sau-
rions assez témoigner notre reconnaissance.

Erigé régulièremnt en séminaire par Rome, et sur U demande
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...
'^ • '• P*""*« loyalement conquisw .lant>« «.cour. u.„.r.,u.r.. a« „.,,,.„„„. „„^.

«.llege Joli,,,., te, ,„,,„, ,,^
'^"' """ "«"• En ven.„, ,„

QU„„ co„„., ,..„.,™3 .,.ve. .0.. co.„«„« .„, „„. ,„ „,,,„,_
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CbM.. J..N.r.rl.i.d, Procurera,,.g ,^ -. , „?
'

Oh.,, C.8.V.. d,r«„.„r „„ .,.„,,„.,, ,„,;J-,
•
"• '••^' ^O"-

marchand. Montréal • ri, »„ki„ . .

' rendeau,

oe JO.. RlcUrd, curé de Vanlun, Montréal B p « -

Oulhanu. avooa, ,„„..t. .. Hé";, u ^ 'c^^'
7"'" ^

*'

8«»:..ire
; J.-A. D„t„„. av. „.p., d. .o"2.

' '""™" ""

Et que ce coi .té ait le pouvoir de •a.lloin^r« ,

rour':~éT';:TT' "' "• " """°'- '•""°^' >-avecne. M. J.A.I. Renau.
, Av.. OR et \f ta r. u

-. M.P.. ,„. .ronnen, ,n_..,„ont ,a' pal-et-ld^ée rr.'
Ce travail accompli. ra„e„blée réclama l-„pl„,„„ de pl„„e„r.

"::rv,e?i:."'''' "-'~ -- -"

•ements
.
.MM. J.-Alexandre Oulbault, av.. Léon Ducharme. av., Dr
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VJ. Sherpard. le R. P. 'Léger. E. Ladouceur. ar.. le R. P. Badel. le
i. P. Foucher. Alex. Rlvard. marchand. L-P. Deslongchamp.. Dr La-
porte. J.-A. Plette. av.. G. Coffln. marchand. A. McConvllle. Ing cl-

^. Chacun des orateurs féUMte les promoteurs du projet de la ce-
lébratlon des fêtes Jubilaires de Diamant, exprime sa confUnce
dans le choix des membres du comité d'organisation et souhaite
que les fêtes qui se préparent ne le cèdent à aucune des précéden-
tes. On rappelle avec amour et piété des noms que tout élêv« de
Jollette porte profondément gravé dans son coeur : celui du T R.
P. Lajole. qu'on veut voir, malgré son grand âge, au milieu de nous
aux fêtes prochaines

; celui du bon et regretté P. Beaudr.,-. qui avait
organisé avec tant d'intelligence et de coeur nos inoubliables réu-
nions de 1878 et de 1897 ; celui du R. P. Champagneur. fondateur
de

1 institut des Clercs de St-Vlateur. au Canada. Quelques-uns des
orateurs veulent que par leur éclat, les fêtes Jubilaires soient com-me le triomphe de l'éducation religieuse, scientifique et littéraire
et une diversion éloquente au courant d'Idées malsaines et fausses'
qui tendent à s'affirme., en vue de ruiner, s'il était possible, notre
éducation chrétienne.

D'autres font ressortir les avantages précieux que ies citoyens
et la ville de Jollette retireront de cette célébration, proclament
que le collège Jollette a puissamment contribué à la prospérité et
•u développement de notre florissante cité, et forment le voeu
que tous les citoyens, sans distinction, prêtent leur concours em-
pressé et rivalisent de zèle dans les préparatifs qui s'Imposent.

Dans ce concert où vibrent les plus nobles sentiments, une voix
de France se fait entendre, chaude, ardente, qui. avec l'expression
dune fraternelle sympathie envers les Canadiens-français, exhorte
«u travail de résistance que commande l'effort de l'école neutre
pour Pénétrer dans quelques esprits et dit «on admiration pour l'es-
prit de concorde et d'entente qui réunit toute, les âmes, ce soir.
Cette assemblée est l'aurore de la réunion de Juin qui nous redira.

Jt^J
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faire des dîscourg" et li nm^ .
' °° °* "'*«""« P*» *

outre ,e. „„„. j «1', . ' °°*"' '""""•» °""«'-

«l«n
; Alb. Olivier, Godf Cofn, T. ^'""'- '"'•™'-

^^
B.m.te. Art. Jolj,. Alb. Jel,. « Bl„,e„r, .„.

- co.e„. .„el,.e„. '.r^t^,rrTj" ^^

plus tard du^^s^j'^zrr ""T « --
la lettre suivante

:

" ''"'="'" ^« membres

MoMim» KT CHER AMI,
JoUe.te, 28 octobre 1»09.

Le 12 ocobr. dernier, J'„,to l'honneur de von. »„,=on,ln.aon eomme membre du Coml«T .

°°"' ™'"
D..m.n. du collège J„,le,te Z T ""»"'""'" «« Nocea de

JolIe..e, e. J, von. invlttl., en „,„,

- H
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une réunron du Comité qui devait siéger le 21 du courant.

Cette première séance avait pour but de procéder à l'élection

des officiers du Comité d'organisation.

Furent présents :

Le Rév. P. P.-M. Roberge. c.s.v., supérieur du Séminaire.
M. le Chan. Nap. Ferland, procureur de l'évêchô de JoUette.
M. le Dr J.-J. Sheppard, M.D.;

M. J.-Alb. Gervals, marchand, directeur de 1* "Etoile du f^ord" ;

M. C.-O.-H. Beaudoln, N.P.
;

M. l'abbé A.-Ch8. Dugas, curé de St-Jlet ;

M. J.-Ad. Renaud, Av., C.R. ;

Le R. P. J.-E. Foucher, cs.v., directeur du Noviciat
;

iLe R. P. L.-J. Morln, c.8.v., préfet des études du Séminaire
;

M. le Dr J.-E. Dubé, M.D., de Montréal
;

Le R. P. L. Léger, cs.v., procureur du Séminaire
;

M. J.-A. Dubeau, Av., M.P.

Ont été élus à l'unanimité :

Président
: M. J.-M. Telller, Av., M.P.P., maire de Jollette

:

1er Vice-président M. l'abbé Chs. Dugas, curé de St-Clet
;

2e Vice-président : M. J.-A. Dubeau, Av., M.P. ;

Secrétaires
: les RR. PP. j.-e. Foucher, c.s.v., et L.-J. Morln.

C.8.V. ;

Trésoriers conjoints : M. le Dr J.-E. Dubé, M.D. et M. le Chan.
Nap. Ferland.

Tous les membres du Comité expriment le voeu que Sa Gran-
deur Mgr J.-A. Archambeault, évêque de Jollette, soit prié d'accepter
la présidence d'honneur des fôtes projetées, et le secrétaire est char-
gé de communiquer ce désir à Sa Grandeur, actuellement au Concile
de Québec.

Il est ensuite décidé qu'un réunion plénlère du Comité d'orga-
nlsaUon sera tenue au Séminaire de Jollette, Jeudi, le vingt-cinq
novembre prochain, ft 8.30 hrs P. M.
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Votre bien dévoué en N. S.

J.-E. POUCHER, C.S.V.,

-^ Secrétaire.

Voici comment la Patrie de Montréal H«„f i -^
en chef est M Ch p^uai \7 •

°°"' ^« ^'«^acteur

membre du clui^^e^t^H^^^^ .T'" 5^ '^ J^^'^"- ^t

te de cette réunipS" .''' '^^^^ ^"^^^^'^-' -"^ comp-

Séminaire de Joliette

^ p«p.,«.„ p.„ ,«„ ,^^„„„.^, ^^^^^^

Une réunion du comité d'organisation ^«o «*
le soixantième anniversaire de iff 7. «

'"' «arqueront

«iou Jeudi soir, à JoHette!
^^^'^ '" ""'^^ ^°"^"« * - •

Monseigneur Archambeault a bien voulu nrésM^r .- ^^e la réunion et saluer ainsi les membres choisist "'
comité exécutif.

P"""" composer le

Après la lecture du procès-verbal de la séance du 2i o.t hle secrétaire donna lecture d'une lettre de S G M !
'

chambeault acceptant la charge de prlldent
'

. H

''°""'^^"'- ^^

PUIS n «t ,part des lettres .icutrren^ri^^::

M T«in«. X , /
' RoblUard, de Montréal, etcM. Telller, président, souhaita la bienvenue à m .

chambeault et l» ~mo,«i ^ .

oienvenue à Monseigneur Ar-«uunbeault et te remercia de tout ce qu'il daignait faire pour assu.
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wp le auccè. de la célébration d'un anniversaire .1 cher à tous le.membre» de la grande famille Jollettalne.

Monseigneur, dan. une allocution pleine de charme et d'ardeur

^«tlon de. Noces de Diamant du Séminaire, et Insista sur rimpo,.
tance de faire de ce Jubilé, l'affirmation de la grande cause de Té-
duc^t^on dan. notre province de Québec par nos prêtres, par nos
religieux, par nos pieux et dévoués laïques.

Ensuite l'on procéda à la formation des sous-comltés. déterml-

rlr 1\
""°"'"'' ^' ^''^^"" ''«"'^ «* '*««-t choix des

centres où 11 y a un certain nombre d'anciens élèves.

loc^i^^î"^^
^^*'*y*? ^ '^^"*'' paraissait à bon droit co-lossal, le comité général sentit le besoin de le partager enforxriant des sous-comités chargés, chacun danssa fphè"

xantiZ
°" ''"' ^r'^^"^ '' P^"« '^^^^^- du s" :

STturriXr' '".S^î"-^^^^- Po- -entrer auxâges futurs a belle organisation de ce Jubilé de Diamant

mT^Î'/^^T '"r-*« P^^^^^^ P- '- membres dTcc^mité gênerai Le succès de ces fêtes est dû, en grande w^tie, au zèle iiifatigable des sous-comités voir^urq^oi
leurs noms et leurs attributions trouvent ici leur plaœ

Pétem JubUaire» du Séminaire
de Joliette

Séance du 25 novembre 1909.

\

80U8.C0MITE8.-TRAVAIL DE CHACUN.

Il est proposé que de. «ouin^mlté. .oient conaUtué. pour aider
â lorganl.aUon de. Fête. Jubilaire, qui .eiont célébrées au moi. d*



~ 23 —
loto Prochahi. lequel, devront falr. .^« -.

'—INVITATION*.

^r» " .»» pour Célébrer le."««1 ™ '
""" '°'"" » " «^

- Olr. par ,„. e„e. .e,l!^TC "" """'"°- =

'" *" '°°' "' O"' '"" àev^t être t.„e. .

M. J.-M. Telller, M.P.p,
R- P. F.-M. Roberge, c.8.v.. Sup.,
Dr J.-j. Sheppard,

R. P. J.-E. Foucher, c.s.v.

R. P. L.-J. Morln, c.s.v.,

M. J.-A. Gufbault, avocat,
M. P.-X. Piette, Chanoine,
^OL J. p. Laporte, M.D.,

MM. J.-E. Ladouceur. avocat.

Le. Boucher, pharmacien,
Ls. Beaudry, Ptre,

P. Monahan, ptre,

W. Gaudet, M.D.,

Eucl. Dufort, marchand,
God. Coffin, marchand.

2.—RECEPTION..

Un Sous-Comlté de Réception aux fins de :(a) Déterminer le parcours & «Hv..
«aire

;

"" * '"^^« P°w l'arrivée au Séml-
(b) S'assurer des vnttn*^.

-p- .o^té. .péj:, ":: r.rrrr"' "" '- »«»•

«-« Cou de. dUnlUIre. ,., d«
"
'tT. '"'" " ''™=-"-"

««M. ;

"""' '"•°^" Pi*» du. CM TOI.

<«) Détenalner le parcoum i „am ooo, i.
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(e) Choisir le mode le plus expédltlf pour distribuer cei bil-

lets;

(f) S'entendre avec les citoyens de la ville pour s'assurer en
plus grand nombre possible ces billets de logement

;

(g) Faire le choix de ceux qui devront conduire nos hôtes &
leur logement

;

Et que ce Sous-Comlté soit composé de :

M. J. J. Sheppard, M.D.,

R. P. L.-J. Morln, c.s.v.,

MM. C.-G.-H. Beaudoln, N.P.,

Onésime Page,

A. A. Rlvard, marchand,

J> A. Quibault, avocat,

C. Bernard, M.D.,

M\. o. Gullbeault, N.P.,

S.-A. Lavallée, N.P.

Abondius Mlreault,

Z. Llppé, Etre.,

N. Aumont, Ptre.,

A. Nolseux, Ptre, c.s.v..

Aie. Bolsjoll, marchand.

3.—PUBLICITE.

Un Sous-Comité de Publicité aux fins suivantes :

(a) Créer et entretenir l'enthousiasme chez nos anciens élè-
ves, cbez nos amis et dans le public en général pour nos fêtes pro-
jetées ;

(b) Publier chaque samalne, ou au moins deux fois le mois,
dans un Journal ou dans un autre, du Canada ou des Etats-Unis
(centres canadiens), quelque article ayant rapport à nos fêtes

;

(c) Faire des conditions spéciales avec les Journaux
;

(d) Recueillir les discours, les santés, les réponses, etc., etc.;

suivre les diverses phases de la fête en vue d'un compte rendu ;

(e) Préparer au plus tôt la circulaire à adresser aux anciens
élèves au nom du Comité ;

(f) Demander par la vole des Journaux l'adresse des anclena
élèves

;
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Et que ce Soui-Coinlté soit composé de :

MM. A.-C, Dugas, curé,

Alb. Oervals, de l'Etoile du
Nord,

R. P. J.-M. Badel, c.s.v.,

MM. Ch. Robillard, La Patrie,

Méd. Lévesque,

J.-P.-L. Ducharme, avocat,

Louis Plante, c.s.v.,

J. E. Rivest, protonotalre,

L.-P. Delongchamps,

MM. Is. Ducharme, N.P., '

J.-H. Desroche», N.I*., Cour-
rier de Orand-Mère.

U. Bourgeois, avocat

Cam. Bonln, E.'e.D.,

Eugène Jalbert, avocat,

L.-A. Robert, du Canado-

Américain,

J. Bélanger, B.E.D.,

Gaétan Valois, E.E.L.

4—DISCOURS.

Un Sous-Comlté de Discours aux fins de •

tlon des prix, etc.
;

' * '* <Jl«»trlbu.

«.eiirr: '"
" " "° " "°°"°'" '- °'"™" ---

(c) mterml-er » ,ue, ,en,p. devront .e Wre ,.1. dlBconr. •

(e) Nommer des orateurs pour tels sujets dét«rm4„/s„

rz"""- '""' '- """ "^- '-' "~- -
Et que ce Sous-Comlté soit composé de :

M. J.-M. Telller, av., M.P.P.,

R. P. P.-M. Roberge, c.s.v., Sup.,
M. L.-A. Lavigne, curé,

R. P. J.-B. Foucher, c.s.v..

M. J.-A. Renaud, avocat,

R- P. L.-J. Morln, c.s.v.,

M. J.-E. Ladouceur, avocat.
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rJm So»Co»ité d« Tttpuport •» m d. -

M) Pread» oonUct avec 1« SouKJomlté d« 1Mc.b««
•«uujjtr. ,. nombre do .o,t««. doati^tX "*

Bt «ao 00 8oo.<^ité lolt compote de :

MM. Chs. Leblanc,

Alb. Oervals,

A.-A. Rirard,

». P. L. Léger. c.i.v„ Proc.,

MM. J.-A. Dnbeaa, M.P.,

David Ma««e,

J-B. Poirier,

••^PiNANCes.

Un Sou.<;omlté de. Finance, aux fin. de :
(a) Se procurer ou .'a..urer 1m t^„A. m.

corn"- p- .'««u-urd!;; «r,^ " - ""- -^
(b) Recueillir le. Mu.crlDt)< ,ff«„j

•nclen. élève, et de. aml.Ti. J «>»trlbutlon. de.

eonio^t. du comité général au prom dtséLrr •

" "^•'^
Bt que ce Sou^Comlté .oit compcô de :

M. N. Perland, chanoine, préel- mm r.« «
dentK«nJolnt. ??' ''°'^'' °"^'»»"^.

M. J.-E. Dubé, M.D.. prértdent- j't tI'"''
''•'*' "'

conjoint,
J-MTelUer,av..c.R.,M.Pj.,

L.-A. Lavallée. av..
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LTion. Juce u T«liier.

M. Jos. Bonln, udwi curé,
WM. A. Dalbec, «Tocat,

F.-R. Bonfn, curé,

Alex. Cabaaa, N.P.,

Ulrlc Oerrali. maaufac.
André Trudetu, mârcliand.

7—OCCOIIATIONS.

MM. L..A. Ut|«ii«. curé.

But. LMMrd. curé.
L'hon. Juge W. Mercier.
M. R. Laurendeau.

L'hon. Jute I. Bélanger.
MM. s.-A. lîavallée. N.P.,

J.-A. Dubeau. «., jf.p.

Un 8ou.Co«,té de Décoration, aux „„ „ ,

-iio?:re:r::^^^^ =
-.en de .„.

relUneuee. et aux particuUerr
°" '' '''' *°'"*""o"

«>.J^! ettT" "° """" "^""^'^ •^•*-'*^«-. ^evlee.. en.

Et que ce Sou-Comlté eolt compoaé de :

MM. Pierre Laforest.

Albert Gervals.

Alph. Durand,

C.-O.-H. Beaudoîn, N.P.,

J. Descôtes, cs.v.,

Alf. Lefortune,

R.-M. Leprohon,

F. Frenette. c.8.v.,

MM. Oalaa Oullbeault, N.P.,
M. Clermont, ptre.,

V. Deschênes, ptre.,

H. Leprohon, c.s.v.,

Horm. Asselln,

Job. Oamache,

Alf. Costelleau,

Jules Coffln.

«^BANQUET.

Vn So. ,-r cmité du Banquet aux fin. de •

a Colslr 1-endrolt où se donnera le banquet •

(b) Louer une ou plusleur. tentes .

•.•^

1

4
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«•Tj. .et».ta pourl. -r^c d^ ubi- â cb.,»'^^^ *' '-

t«n» Cl Soo^comltéaolt compote d« :

R. P. L. Léger, et.V., Proc.,

MM. R.-M. Loprotaoo,

Cam. Barretto.

Jos. Maiion, M.D.,

Oeo. ChevaUer.

J.A. Roch, ptro..

R. P. J.-B. Saador, c.t.T.,

MM. J. Piquette, ptre.,

Annand Lachapelle»

Alex. Robltaille.

Jo«. Grenier, E.B.D.

•—CEREMONIBS RELIQiEUtlS.

Vu Soua^omlté de Cérémonie. rel.«,eu.e. 'au, „„. ,. ,

pourri 'drrt;\''
"'"•" "^"' -^ '-—

• ' ^ --
Et que oe Sou^Comlté soit composé de :

R. P. P.-M. Roberge, c.».v., Sup.. R. p t a «
R P j -E «««.«K

"^ '^ Perreault, c.i.v..«. **. J.-B. Foucber, c.8.v., m .a „„„^ ^

«ï. F.-x, Plette, Cbanolne. %i v^ r ^M. Em. Uchapelle, ptre.

10—PRESEANCE.

Et que ce Sou8<;omlté Mit composé de :

M. J.-M. Tellier, M.P.P.,

R. P. P.-M. Roberge. Sup.
R- P. L.-J. Morln, c.e.v..

M. J.-A. Dubeau, M.P.,

M. P.-x. Plette, chanoine.
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1

Ili^-^LACIMINTa.

c-r. « nombre coT^Z^ ^ '""' •'''^*"*'* ^ '^
Bt que ce Soue<ïoinité lolt eomposé de :

MM. Alph. ptette. ptre.,

Hector Trudeau, avocat,

0«o. RoblUlIle. ptre.,

J.-B. Pontalne,

P. Monahao, ptre.,

Adon. G«udet. avocat,

Ood. CoMln,

Antonio Oerva.'a.

la^PROPAQANOI.

UnSou.^ iltedePropag.ndeauxfln.de.

-, iNu correapondance ou autrement
;

(b) Former des aousK^mltés dan« i«. «-«.•'

certain nombre d'ancien. élêvcT " ' " ""

Et que ce 8ou.<:!omtté Mit compo.4 de :

MM. J.nj. Sbeppard, M.D.,

l'abbé Loul. Bonin, curé,

P. 8ylve.tre. V.F., curé,ch.,

Cam. Hogue, marchand,
L.-A. Lavlgne, curé,

Eug. Lcard, curé^

Athan. Oearocber., curé,

J.-R Cardin, N.P.,

Méd. Roberge. curé,

J.-A. (Lallberté. curé,

Théodore Oervala, M.D.,

Orner Valol., curé.

Juge I. Bélanger.

J.-B. Dubé, M.D.,

J.-B. Ladouceur, avocat.

Job. Oautbler, avocat,

J.-A. Plette, avocat.

18—INC QNB8.

Un SoufrComlté d'In.lgne. aux fin. de ;
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(•) Mtorataw te Mtnr* d« taaigMi

j

» Qo« «• loa»Coiiilt« Mit oompoM d« :
^^ '

M. N. Ftrlaad, ebuKria»,

R- P. L.-J. Morlii, M.T.,
M. J..B. OnM, Mj).

M. A.-C. Dttiu, euri,

R. P. J.-B. FouclMT. o.».r.,

M. L..A. Lavign* curé,

t P. P.-M. Roberffc,c4.v., Sup.,

'H^
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.
CHAPITRE lU

Le sous-comitë de publicité (l#v.if a*^ i
tïoitt, "publier chaaue Jîn,-- ' '^P'*' ««» *«nT>u-

Etat..Uni., (c^^?^,^^^^^^ •"{«' du Canada ou de.

port à «,, f4./' U„!^L7^^^^^^^^^
»yant rap-

rut dans la Patrie de mZIi * "^^ ^°"«"* '^*'*'"« P*"

'er une page reni^quable o™^ de Zr^"'"* ' P^"
avec encadrement et enluminu^ren coZÏ^^^^^^^^nche première page de samedi l« ^ • ^*"' ***"« «*

maire de la Paîrï
«medi, le 8 janvier 1910, porte l'i-

p. Ujoie « duRPF M p l!"""" "! J""""' Ou T. R

«te plusieurs salles et enfin jVi.-
'"»'*"* du Sacré-Coeur,

«ifice. On M ttlrî,!^
""'^"" '»««'« «^u nouvel

h Pa/rfc « to ,^!^ ,'"* "™'"'«' M- Ch. Robillard de

veillants articles et le, .nn^'
^"*'^.p«"'»". POur les bien-

publier. S si h "i^™::?
""

'^' « «•" «»Pr«.é d.

quable. il faut «oLe'Tfue h^\w'*'^'''~ '"' ««»'-
Ptndant ne le futZ^^^ .T"'"* ''"' '» '»^î«

P«u. di« ,uVne"'e,^Cr dt'cS'c"d:"slt'^"î'
'^

Pon et tron-per JTntriCilZtttr' <" " "«^
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Un Jubilé au Séminaire de Joliette.

Le Séminaire de Joliette célébrera au mois de juin l9io ses
"Nocef de Diamant" et. à cette occasion, seront convoqués tous les
anciens élèves.

Nous re pouvons qu'applaudir à la louable habitude qui tend à
Be généraliser chez nos pieux éducateurs d'ouvrir toutes grandes
es portes ,l^ leurs institutions à ceux qui ont conservé le culte de
Aima Mater .ar nous savons, pour l'avoir éprouvé, tout le b'en

que produisent ces réunions des membres d'une môme famill
Quand on a connu la vie et que le monde avec ses mystères

868 inquiétudes, voire ses tristesses a donné un cruel déoienti aux
espérances qu'on avait si jalousement entretenues sur les bancs du
collège. Il fait bon venir se reposer à l'ombre du toit où se sont
«coulées les plus belles années de l'enfance.

Revivre ses Impressions premières, alors que l'âme était dans
toute sa fraîcheur

; rencontrer ses gais camarades d'autrefois avec
lesquels on se sentait si heureux de caresser les mêmes rêves de
partager les mêmes aspirations

; revoir enfin ses maîtres dévoués
dont on apprécie, maintenant que les petits chagrins d'école sont
effacés, le savoir et le zèle é.lalrés ; cela rafraîchit, cela retre-npe
et rend plus dispos pour achever la route qui reste à parcourir

Afin d'intéresser les lecteurs de la Patrie et particulière-rent
les amis et les anciens élèves du collège Joliette. nous rappellerons
80US forme de récit, les différentes transformations qu'a subies au'
cours de son existence, cette Importante maison d'éducation, lune
de» plus florissantes de notre province.

FONDATION ET PREMIERES ANNEES

Fondé en 1846. le collège Joliette était, dès l'année suivante,
confié à l'habile direction des Clercs de Salnt-Viateur qui n'ont
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cessé depuis, suivant la parole élogleusc .. ^t. le Juge de Montl-
«ny. de «immoler constamment dan. i. sanctuane e l'enseigne,
^^entjour former des enfants à l'Egl, ., ,t de dl«n. , citoyens à la

Mais avant d'en Jeter les bases.-on nous permettra ici une pa-renthêse
: nous la croyons nécessaire pour mieux apprécier le mé-

Tlte de Ihomme et l'excellence de son oeuvre- connaissant par
intuition à queue, rudes épreuves sont parfois assujetties les entre-
prises humaines, le fondateur ré«,lut de s'assurer l'appui et le con-
«ours de son ordinaire.

Le grand et saint évêque qui présidait à cette époque aux des-
tinées du vaste diocèse de Montréal, souriant à la pensée de deve-nlr ie protecteur d'une fondation si éminemment religieuse et pa-
triotique. acquiesça de tout coeur-ce qui était la consécration de sa^urée-à la demande qui lui était faite avec autant de naïve con-
Tiance.

En agissant ainsi, l'honorable B. Jollette voulait prouver aux

matériel et que l'accord de l'une et de l'autre fortifie l'accomplis-
«ement d oeuvres merveilleuses."

L'histoire s'est chargée de montrer combien II avait eu raison^ quand, quelques années après sa mort, certains esprits
essayèrent de détruire ce qu'ils étaient convenus d'appeler par
dérision, «le petit collège." on ne fut pas p.u étonné de vor se le-
ver, pour prendre sa défense, le vaillant champion de toutes les no-Wes causes, celui dont le Canada, après un quart de siècle, ne cesse

Bourgir
"'"'"• °°" *^°"^ ^"'""^^ ' "°"-- ^- '--

Devant les arguments décisifs et la résolution nettement arré-
t e du rude Jouteur, les contempteurs durent battre en retraite ets'avouer vaincus.

oue r.' r'? ''t'°'"'°*''
'''*^*'"''*'« '^ '«'^««r <ïe l'opprimé n'était

tjue la simple réponse à l'engagement contracté en 1846. en mé-



le»- E, « d, „„. Jour, u ™u« " ""™ ""»•'"*• "«*

«r«ce en partie au rang iMInJ^ '

°
"' "" '^'"^P'ePt.

Bourge, et Jollette tel. .1, .
'«""«"Me B. Joliette.

ohol.1. par Ble„ J^^Z^l .7;
J" '°""'°'™- -"--'«•

tarda pas à remarquer ou'fi n.
Paroissiale (1843). ne

' «p«.re par -p. le p. .Cra'^Jr";?""'''-' " '" ™'-
PP". «PI P'ea «ta,, p.. „"„,"? .'™'' '' " «'"«•

"•y .™; donc p.. „e„ de .w,
' """=* "' «« P'^d. par 40. ,1

-e. .» aoa,el .l«o:." ZZTLZ:1Z'T' """^
«coller, d'alors lonaleat ^h.„. .

° ''" "P<"eP3. les

.Piourdtul et P.Le „. oCr ;

""""""' ~°'°" °" '^ '»"«•• US obtenaient quelque succès.
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™.>.f!,.""°'
•"""" "*" """" " " ""«'•'l™ ««""re .'était»ultft,H«e. Le. dlr«t.„r. .e virent oo.tr.tou de Mtlr „.e ai,!1!toU de .0 Pied.^ ,, . de. «..e.. . reodrol. de ,..I^^

M,lhe»reu.ement, un Incwidle arrive .„ „„„„ je la nuit duU mar. 1867 détruLlt cette première adJoaoUon. 1, „... p.Al

.

epreu>e. Le courage toutetol. (ut » 1. hauteur de r«pr.uve et

.„,«?""' ""*"""'
^ " '«"'«« le 18« lut pré«,rvée d'une de..U.CUO. complet, par ,. prompte Intervention de. «coller, Ceu"

«ulement, an Heu de .e mer .„r l'ennemi avec tous le. .„„
°
„.

i-rzir-'r-^rr '
^"•°-'--"-'" <'" >»"'«« de neige (mar. 1867)

Dans .a (lerté dédalgneuee. l'aile récemment construite .em-Malt .e mcuer de. hnmble. p„p„ru„n. du corp. pHncIpa etTldire mallcleu.em.n.
: .,u.,n'o« ne monteraMe pL -

.«.rp.rrrrr:rdrr=r:rrr-

"Pour chMujer notre .on 11 ne faut Qu'un moment."

Que WrlTorr""' '' "''"'"" "•" "«""-«»• débordé,«ne faire î On éleva une con.tmctlon de 100 pied, par M .n i,«
QU«,, .nr l'empiétement de la chapelle Incendiée

Q". fertile en rhume, de cerveau, le peuvent dOment att«rt.^
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à la Chapelle, où le "Bonhomme Hiver" prenait un trop malin Dla'.ir.ourner par les Interstice, du toU et de. fenJe7, al ^^^^^^

Comme 11 convient, d'après maltr. D..pré.n.. d.

"Toujour. vers U JnsUce aller d'un p.. «d".
non. ne .ro„M,ron. p., ,„ ^.. j. ,,,„„„„

'

ancllr " "
""" -""""" "'-'' ™« «gnllerlenTan commencement de la m..,e. avec «„„•• et charbon.... m^« . panvre vIe„._on «tacttele d„ moln. non. antoHeeHc~lr. «n t«rtln«-a,„, .„ u,mp. de «, blond, Jem...

"
^,t t

mon.,ne, durant ae. .ong.. l, n-avalt certe. pa. dfct^.T.1 ,T«.""•.. c'.««e„r
; car-le vrai pent ,nel,„l.^^^IZ

..««fT!
""" " "° -"»»Wt.ll » répandre „ cJTr Z1. Prttre. 1„,. «. .«u. le pln. «,„.e„. ^,„ , ,,^ ^^ ^"^

''°«

EN 1875

Et le. année, .uccédalent aux année, et... le. hivers contrairement au proverbe, .e re..emblalent toujour..

Une âme cependant gémirait plu. que le. autre, de cette n«nf

S«>b.n. bl«. ,„, "rA«,omptlon" a. „ convertrut pa. en Pactoi., e ,u.„ ini M,.,. » ^„. ^^, .^,^ ^ «.^
2 "« -«'t -. .•.croître. 1. a P.„ ne ,1. d.«,.«"l™Z

Je .. repentir de « ttainté, p„l.,„e a. mol. de novemb^l 75ton. .. petl, penpi, Coller entrait dan. nne .pacl,u.e cT. ^^c^^en brique., de 107 pied, par 62.

««•trucuon.

L'on pouvait maintenant a/flnn,, ..„. ^^ ^. ^ „^,„,
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Jouissait du bien-être et d'un confort inaccoutumé. De fait, le pre-
mier étage servait de salle de récréation, le deuxième de salle d'é-
tude, le troisième de dortoir et le quatrième de chapelle.

Les anciens n'ont ^afnais oublié les riches tapisseries qui or-
naient les murs intériaurs de cette dernière. A preuve, la descrip^
tlon qu'en faisait naguère encore l'un d'entre eux.

"Les murs disparaissaient sous de magnifiques décorations. Le
ba» des tableaux imiteit à merveille une boiserie en chêne ; au.
deuxième plan figuraient des paysages religieux du plus saisissant
effet, et au troisième, se déroulait le firmament avec son azur déli-
cieux. En arrière de l'autel s'étendait la ville de Jérusalem avec
son calvaire et ses trois croix, puis, à l'autre extrémité, on voyait.

Rome et ses principaux monuments. Jamais choix d'un sujet ne fut
plus Judicieux pour orner les murs d'une chapelle. Jérusalem et.

Rome, c'est le christianisme en entier."

"'

LA CHAPELLE DU SACRE-COEUR

Ernest Hello a dit quelque part : "oser, voilà la condition de-

tout". Celui qui avait réussi à construire, dans l'espace de six mol^.
le bel édifice susmentionné était bien capable d'autres audaces.
O'sUleurs

"L'homme est ainsi bâU : quand un sujet l'enflamme^

"L'Impossibilité disparaît de son ftme."

Depuis nombre d'années le R. P. Beaudry caressait un rêve am~
bitienx

: ériger en pleine terre canadienne un sanctuaire qui fut
digne du Saeré-Coeur.

"Du projet, quel qu'il soit, la prudence est l'appui."

En homme prudent. Il résolut de s'ouvrir de son pieux dessein
à rautorlté épiscopale.

La cause ne fut pas longtemps débattue.

Subjugués par cette éloquence qui s'Inspire plus du coeur et d»
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3a fol que des artifices du lanKaw i«. s^a
à l'uDaDi..Ué. .•empre..ére„tT!ô I

' '' '" '''°'*^^^' ^"•
3«.te adhésion. yo'rJl^'j

'°°°''" * ''•"*™P'*-« '«"^ Wenvetl.

trande. .

"**"* ' ^ ^°°*'^»'"«' Par "«« généreuse cf.

Un tel témoignage venant de si haut était H«a , .

•flue le rêve allait enfin se réaliser.
"*"* *'"'^"

d'effusrr^iré'r" '*^"«'"-*-—lé avec beaucoup

~i.uer\::- :^L:r:'z::'t:^ r
^^^ -•

répandre dans toutes "s ^ecl:
^"'" '' '^ •'^'-*'^^"^' * -

" n. avait r: Tiz'TsZ'r- ^°""^^"°-
Toeuvre du R. p. Beaudry.

' ^*"'-^°«"'- "''«ait sienne

Aussi, dès l'automne ao 1881 flf^« ^m

aujourd'hui. ' *®' **"® ^°"« l'admirons

"La chapelle du Sacré-Coeur a-t^n r<in«A
•description."

"^^P*" ^"^«ot. <î«fle toute

uiajvaiueuses colonnes, semble crfi/s .n&.i.i>
«brlter la prière."

spécialement pour
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"L'harmonie qui rdgne dang l'ensemble des fresque», les Jeur

de la lumfère dan. les gran.l. vitraux coloriés, ce. myriade, de
flèches légère, et de gracieux clocheton, qui .'élancent de l'autel
ver. la voûte, comme le. accenr: de la prière, montent du coeurw del

;
tout contribue à faire de ce temple. non..eulement l'un de.

plu. beaux, mal. auMl l'un de. plu. religieux."

Plus tard, un eaprlt élevé, doublé d'un tempérament d'arUste^
.e Plaisait à redire

: "J'avais appris que la chapelle du Sacré-Coeur
étolt belle, mal. on ne m'ava:t pa. dit toute la vérité.

"Je n'ai Jamais rien vu d'aussi pieux, d'aussi élégant, d'aussi
riche. Qu'on sent bien là l'Inspiration divine ! L'esprit de Dieu-
.'r rencontre partout."

Sans infirmer ces différentes appréciations, elles ne fournissent
pas. ce nous semble, une Idée complète de sa perfection et de sa
réelle valeur.

Qui s'attarde, par exemple, à examiner l'abondance des gulrlan-
de. à la fols si foulhees et si décoratives ; les dentelures si fine-
ment découpées des feuillages, les enroulements fleuronnés et si
délicats des colonnettes ?

Bref, qui remarque ces mille motifs qui. de la base au . .mmet
du maître-autel, ne sont que des sculpture, de la plus gracieuse
comme de la plus admirable légèreté ?

Qui fixe attentivement les stations du chemin de la crolx-estl
mée. à 11.506 (dollar8)-dont tous le. perwnnages en relief et
l'encadrement doré, surmonté de floches, se marient si agréablement
avec la beauté et la richesse de l'ensemble ?

Qui songe que plus de 1.800 lampes électriques Illuminent ce-
«nctualre. et qu'un orgue aussi puissant que celui des grandes
«gUses y fa5t entendre, suivant le mot de Goethe, le choeur char^
mant de toutes les harmonies ?

Qui soupçonne enfin que le coût seul des travaux d'embellisse-
ment excède ;52,000 (dollars) ?
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* ^ "^^'^ d'ennuyer est celui de tout dire. .
."

Sur ce. nou. reprendrons le cour, de notre récit.

EN 1888.

Nous avons vu combien modeste avait «4 i ,.x
'^ -es débuts, et Que de fols, dans "suite dTt ^ '°"*"'

-ves. ^ ra;.r;2r:rritr3: r ?/^"-- -
•constante de ces dernier, n / .

*'''"'* " Progression

«. B„. -e-prr ::r^:.r:;r^•"""•'"^
^•>|le de Pierre hrent rel,.».,». 1, !'

""*»• '""»='" «

««tait 1. ,„.de de 1888 7vT '"°' '""™'"" '"• "*

d«t.l et r«fléol.lM«„ n»r
""•• •" "™ '«"' P'«-

d. .8,, „. .0,. e,„„rr™ *: -i-^'-'-
» .« "«».

<l<i»me. en dortotah
«««Wêrne et le cto-

BSeiiller paralM.lt done le plan, et la .«r-. ^-„u .evalt. .e„M.t.„, pre..re «n. « ntaTrlt.
""""^



Bévérend P. c. BEAUDBY. CSV
Ancien Supérieur, décédé le 3 mal 1904.
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81 ie perionnel enselgiiant le trouvait confortablement logé le»

«lèves, eux, ne Joulaealent pu du m6me privilège. Il fallut songer
derechef ft bâtir. On décida d'ajouter 80 piedi à l'aide de brique»
déjà existante

; et, commencée au mois d'octobre 1899, les travauxM terminaient au mois de septembre 1900.

Cette adjonction ne pouvait venir plu. a propos puisque de»
1901, le nombre des écoliers s'élevait ft 370.

Le prolongement de la bAtisse de 1875 contraignit naturelle-
ment les autorités A faire de. changements en vue de mettre plus
à l'aise les élèves

; et voici U disposition telle qu'arrêtée : au pre-
mler étage, les salles de musique et de récréation

; au deuxième
la salle d'étude pour les grands, puis celle pour les petits • aJ
troisième. le. classes, les laboratoires et le musée ; au quatrième
•t au cinquième, les dortoirs au nombre de quatre.

On ne pouvait prétendre à plus belle ordonnance, et. .
. "tout le

inonde Jouissait du bonheur de voir sans envie le bonheur des au-
très."

LE RKVEIUND PERE BEAUDRY.

Au mlUeu de cette f>oid« et sèche nomenclature de date, et de
transformation, diverse., qui a pu m défendre d'évoquer la ra-
dleuM figure de l'ancien aupérieur ?

N'ert^e paa grftce à Mn action ImpuLlve si le collège JoUette
• marché à pu de géant dan. la vole du progrès et de toutes le.
amélioration. ?

N'est^e pa. à Ife fécondité merveilleuse de wn oeuvre Qoe wn~
fealt Mgr l'archevêque de Montréal, quand U dlwJt au Jour de se.=
taiéralUe. (8 m«i ww) : .^otre pay. « contracté envers le Pèr-
Beaudrr une dett» qu'il ne pourra Jamal. éteindre."

n-«Mt«»«»nïWBdre l'influence exercée par un collège ou un,
•teiinaire pour être capable d'apprécier le rôle de ce. homme.,
QUI. .ulTuit ÎB F. Laoordâlre. «mt "le. continuateur, de Dieu et dfr
la famlU» «im vrêemamumid^^Ui Mcltt^'.'
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-nie. <t. I. j™,^.
"• ' "' •""• '•"• »•»« taur ,1. „

"Il ctilUralt l'im* II» M «Mil.- -

PHt. p.r ,.p^ ,.. ,,X M^ en Cr; '""^'°"
'' '^

-It combien le. force. phy.l„ue. . L ? '*'° ''"^ «»*

« dev.U exercer une ..c:» . p^ r;.7 * ^^^ O-^--
«nouvement. de l'exercice."

^"*"'"*' •»• '•»»•. «»• I'e.p«ce. du

^ 1*. ce. Mlle, et ce. cla..e« .i .«. .

.«rayante et ., ...te ; ce. ter^^.!^ ! l'^'""'''
'' ^^"^ ^«"' ««

liue. ; de là encore ce. Jeul
P^^^naUe, .1 „.„,„.

un mot. cette culture phyelque toujour. .1 Z k
^'^ *"

lêge Jollette.
^oujour. .1 fort en honneur au coL

Le vénéré Supérieur Muhalti»i#-^K

dan. .on cercueil. *' '' ™°" '• couchait

" hauteur « M d. ,^„T^ J' '" '*''• "• '">» wr JC

~. a.
,. ,oud.„. d.u:::;.r::::::.,~i

"
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rttuel.. ch.r,é p.r eut d. I. formation Intell^tu.!!. .t «or.1. lU JcjneiM : Mgr I. Bourf«t.

Enfin. I. troLlêm. fi^re. c'-t cil. d. l'éducttuMpôtre ouipendant l'espace de 40 ans a ûia lan,- ji-i .

''"«««^POtre. qui..

t-
: le R. P. Boaudr.

'•"'' '* '"^ ^""* *"•

Et .n IM confondant tou. trol. dan. un môme .ouvenlr-

"La tlolre aima toujours la trinlt« des noms."-
nous n'oublierons pas avec l'auteur de Casslus que

"Les droits de la reconnaissance
"Ne «,nt pas moins sacrés que ceux de la naissance."

trt^nr'"''
''' ^^°"''^*' ^'"* ^ ^°" t^"^' le 18 juin, avec untr^s intéressant article intitulé : les iV.c.. rf. Z)/a C/ ^

;:nfaitf
^"^' ^^^^^"^^ '^ ^- i^«" -es et deXiett

Comme déjà ces notes ont paru dans ce Ran,v,rt i-
n'en refendra, que les suivantes, sé^érem"! contrôla"'

"

P. BMudry, 1S80-19M ; T. OervU. l«u ig«i r, .

IMO et P X. M-... 1
HM-H05

; D. lUlortUM. 1805-MIO «F X Hett., .„» .««,1. L, presbytère ..t lo«„r. du

U «loir. d. l.„rfr cowdid.., ...bellt., dfcorte .„ pol« d'«i taire
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M. l'abbé RMther. 184W847.
R. P. A. ThJbaudier, 1847-1849.
R- P- T. Lahale, 1849-1861.

R. P. Cbampagneur, 1861-1862.
H. P. J.-A. JacquM, 1862-1862.

«• P. Lajoie, 1862-1866.

R- P. P.-S. RlVMt, 186^-1867.

«. P. Lajole, 2e fois 1867-1860.
A- P. 8. Rivet. 1860-1868, n'étant

directeur que par intérim.

R. P- Lajole, 3e foie. 1883-1864.
R- P. C. Beaudry. 1864-1867.

R- P. L. Lévesque, 1867-1871.

R- P. C. Beaudry, 2e fols, 1871-82.
R- P. C. Ducl»mie, 1882-1888.

R- P. C. Beaudry. 3e fois. 188»,

jMqu'à sa mort,Ie S mal 1904
R. P. P.-M. Roberge. supérieur ac-

tuel.

res :

'*" °°°*" <*« préfets titulal-

il

R. P. L. Lévesque, 1872-1873.

R- P. C. Beaudry. 1873-1880.

M. P. Sylvestre, 1880-1883.

R. P. Peemans. 1883-1886.

R- P. Charlebols. 1886-1898.

Les procureurs furent :

R. P. Fayard. 1866-1866.

R. P. L..0. Langlals. 1866-1872.
R. P. Beaudry. 1872-1876.

R. P. J.-Bte Manseau. 1876-1881.

*^'^ '"Porteur .«..^TJasvVtrp'' ;•"*'• "• "''• «*

M. P. Syhiestfer 18WW894.
R. P. P.-M. Roberge. 1894-1902.
R- P. O. Grégoire, 1902-1904.

R. P. Cbarbonneau. 1904-1806.
R- P. J. Morln. préfet actuel

R- P.-L.-B. Oufort. 1881-1891.

R- P.-A. Champoux, 1891-1896.

R. P. Ls-Léger. procureur actneL
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•l.r. B«ub«Bol.

: i-bo.. jog. ,. B«.n„r. o^to^ „,

>w«ke
.
Mtr J..M. Em.rd. .rt,u. d. V.ll.nield

; Mit j-h Bn,

Seront „.«„.
: g. e. ,. u.«e.«t.go.,.rn«(r, 81, c-A-P

«""rdb"! le. dlT», corp. dM Mu,„..u .„^„ ,„
'

»r.f.M.ur, occupent m ..„.«, d, 30.000 pW,
"

U noa»rtte coD.tn.cUon ,„, Pon rt«,l d. temUncr «it „..

trict d^T™?, f •-"' "' f°"''^ " "'^ J°''«"<' 'e dis-trict des Trois-Rivieres voulut élever la voix en fave.,r a.

(0 '."«•-b^.ducomité.ctlf etd«.o„«omu*.«„. nommé. „„e„r..
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JVoeem de Diamant <l„ Séminaire

«fe JoHette.

ment depuis sa fondation
"^ ""''*'*' merveilleuse-

murs duquel plusleur» i.«„a .,
^ ® richesse, dans les

.e .«»«. r-zrrr.::::^rr °»' ---

-on.
..—.rrr;rr,rcr -r --^

lien, d'enfants aue u n,.i» .
" °°°°'' '" ""•

» « .«enee «rLlT^.C " " ~""""* « '"' •">""»«

» leur p.„.
"^'°" "*" "*»"«•»"' -" o.to„„ „u,<.

Ces fôtes du eoième anniversaire ««mn* i

«Jo«l„„„. ^„,^„„ ^-^ ^^' « ™.o.,eU«»«.t de.

1897.
"*"' *°"' <*®» Noces d'Or, en

deIa^Vlt„'oS'tt:;i.'»:
''^^"•- ^o^'. qui fit'«"ne pour notre Jubile, et voici en quels termes :
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Séminaire de Joiiette

8m Noces de Diamant.

» Id&U. Je I. ,ro„,e d.» I. ,^m, d„„ „„ „. „ p„,.„^^;M<U. ce.. „„. ,.„„„ ,„, ^^^ P «^...

rCe."'"' "• " ""' '*'°"'-' ""' '*"• -pe.»j. et;t
Mmw ,« nou. aimeront mieux peut^re ,ue «o, propre, frère.
«. pon. ,..n . p„ a..: ..Am,ou. ... .,t.r e.o et e^'ltertH."Mon an,. e.t nn autre moi-même et )e .ul. „n antre lul.m«me". Etmte tamllle ooUé^ale. comme le To. ,„. ..^„i,, .,^^ „,^«. » .r.™r. le monde

: mal. cl.a<,ue membre emporte dan. ^çoenr. comme un trésor lne.Umable, le. affection, de ... confrère.« le. leçon, de .e. maître., pour .-en nourrir au be.oIn.

ire de ™e ceux gui »nt parti., comble le. vide, du forer reçoit

.Ir larm«e de. ancien, et a^dlr la famille extérieure. A.n.I le«Ilé»e Jouette. fondé e» .«6, par 11,onor.bl. Barthélem, ^ûê .1con.elller Ié„.l.tlf « „,„,„ ,, ^,^.^. ^^^ J "J

««
•o»ce Bourget. é,e,ne de Montréal, .e glorltle d. compter dan^« famille plu. d, ,n.tre mille membre, réparti, dan, IteaT.cl«Me, de la .ocIét&

Comm, ,„„,„ ,„ „,„,^ j^ ^^,^ ^^ ^ dévonement, e. . 11,.,tor de. antre. mal«,n. d'éducation canadienne., le colite,
collette fut, a „n début, numble grain de ««^ d"»^
ini .U..I. nn pand arbre oO le. oLeaux du del trouvent nn abri

îoToTf'Î.'n"'"""'- * ""' °-°""- '" '»-°«- - W»' -bon ,ul a fait fleurir, moyennant .ol.Il e. ro.é,, avec une .1 mer.reUleuee abondance, le wl de l'Induatrle.
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M. JoUette, fondateur de la ville nui nn,f^

bâUsge primitive «n m. *^°"**® ®° 1845. La

«rde, double, „„ Jl" ,
""" °'""" •">• "««ae, avec m...

» ....«« de. pUtJl"'"'"""'
" '- ''" " - Pro».no,r

meuble de (amlUe comm. .
' ""™« » »" '^eui

..". «.ve-op,..rdetrirtr:rr " " '""^
«"t, le vieil «dlHoe an'll -. . 7 '«"dre.» et de re.

Qu'on dol. „r, ^ZZ^^I'"'
"'"" "™"- """• «•"' "

«"^er,ue,,uec.orr. .r^rrrv''"''""' '"' °°' '»""

dateur.
;
et veld ,e procM, JTZi,IT ^"*''- "^ '°°-

talUe court autour de 1. m^T °°"'°'' "• "'•"• "e

•«. deaTu^e. 1,^ '?'' ""°"°' ""' ""- '-•
de ..di„„, ..t,"!,"! ™.'^ ;:::::"

'-"^' - • ^
de la comlche r«- L ^«Joindre en arcadea auniesBous

.«.eut ^^zjz.z'°z.t:t' ""' *"' "^' •"«•- -u .eau .ur. oe. «..u^u^^,:eHI^t

... -^oTrrjrs^rr'leTpr^r-- "-
nous appelle à aller revoir la «.7.'

^^*'*^*' '"^*'*«°''

-- "« "u. ra..x.:rzz:2^z:z
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Le vénérable "dlsnaru" i« ..n*

'.U teneur. ,e H. p^™
'
''

J«"
«"'««-^•. =•»«. „„ .pp^

P" te H. P. Beaudnr • "ai™.
'°°"'°' W'*»

iO".. -„. -ave.rco.o^ZTe'ptr: '°" """""• '"" '°»-

e'.o»n .e nou. ^„. „„ ."^ ', J.^*;
' '""«"e -Lac do„.

"tes: (I Ro,s 1M7)4™ :
T'' '°""' "''''''''' ''' '«~^O Ils marchèrent comme un seul homme".

Février 19io. ^•*C. I>

'<*

« Jean-Bte BoraV N P Tp " ^"^7^' Shédiac, N.B..

r^o du grand ^p^r^ t^TVo-?' '"»"" »^«
journaux acadiensTublLr: °'" " "" ''™ <>"

eomae jo/utte.

\



J.U«te.
^'"' '••'• '"'«'"" "" "'•« Jouet.,. »

A.-C.D.

l^Jt^Z^'^'''^' ^" '^''^ ^" '3 avril rçio, pu-

Réunion à L'Université Laval

coMldôraOon le pro^rammaT
'«««ront pour prendre en

une d^r^r- i -S,:—^,e„e ,.„<„„,
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eompte rendu de la féumi^^ ^

élèvea du ^éLiH ."'^^ ^«« aneienm^ievea du Séminaire de Joliette. à
^'ifnivermité Lavai.

Mercredi soir, le 13 avril, dans la vast« .»,. .de l'Université iLaval à Montrio. * '^*' Promotion.

... p~ru""„^'r?w vr^^^^ -^ '•""»'" - '"-^

Be*i.n,.ii ® <1 applaudissements • et ivf «a

au nom de l-auditol™ u „„„„ ,

" "" *'""* ".•'
: Pnl«,

Aa mlUen de vive» «cclamaMoii. I, h b t. v

««.e dep»,. ,e. ,o.r. ,„to.I. dt «« .
1^" "" ~"*" "^

"• I. «conu «. Pér.p«,.\l "".7°. ri' "T '"""•
pregreaelve dans le. Mnttar. j- .

" °'""*° to«Joi.*i

™. le. déba.. mIdZ. " „ r ""^ " " " "«° = »""• »-
-.* n cr.rer.^r;rrr," -""• ""»"•
«uj ont Ultnré le C<.11«« a.

""/"*'»'"'« '« ««nie. ligure,

•nnewe
. ProHtmt de cette drconetMce. ro.
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«t.«rdl.Unri4 w. à Mgr Archw,b..uU un tribut d-hoaa.,^ .t

Hn terminant son dlicoan la r. p rak^^ ^

Iwr dlMl. dtmootr. combien M «t _J_ ,
'^'

wtr. ai™ m*.,, l „th«»l«B. ,„, rte» d«» c«te »ll. M,

«. N«« 4. Dl.™.^ Ah - te u.. „,«,. p^ B„,,^ „ ,7«^W~ UWe ««.. „,.„.. ,^ ,^„ ,.^ ^^^ ^'^^

•««t cooyeH., d'.,pl«ull..em«.to.
P«rt«cW

«IMd «»T«.ttm d. JiUn. «fin de pronver 4 1-Alm, ««., Zl,WMir elle Mt .{«/.A^ 1.--_ ,
« « I «im« mater combieniwur eiie est sincère l'amour de aes enfante.

M. Are. Lavallée. C.R, auccôda à M. Rivet •
il mh^u. v .
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««..o„.:::r::mr:::nr'~'-
*>Z^"Cr.^JTL* •*-- «~^ p«««. -

WiM» d« l-tndttoln. ^^ **"" '•

Star ,mto.m«n du D, ,. Uproh,., .^^^ «, „ r. - cb^
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« « r . d. 1 bonn, comi««u, ,u1l « Juu. ,.ltt«—, dl.,»™..
«... .n.«,rttB, I. „,« d.„ «.^, ,. c«« u^ e»™ Zn^

B.-A. BEAUPRE.

Secrétaire.

m.J:fi^^'
''*' ^''''^ '* ^" *"*'" J°""»aux n'ont jamaismanqué à la consigne du Sous-Comité de Publicité Vokîce que la première livrait à ses lecteurs le 2 mai 191o .

Séminaire de Jotietie.-Pétem Jubitairem.

n est indubitable qu'un certain nombre d'ancien, élève, n'ont
P.. reçu d-lnrltatlon pour le. Noce, de Diamant, et ce. parce quem le. autorité, du Séminaire, ni le Comité général .forgani«.tlonne conaalMent leur adre.«.

; au..i. ton. ceux qui «croiraient»

retard le lieu de leur réridence au R. P. Supérieur du Séminaire.
Nous Mmme. heureux de pouvoir do^mer à no. lecteur, quel-

que. détail. reUtUi aux fête. JubUalre»

Le 21 Juin, un train .pédal quitter» I. gare Vlger. à » heures
P. m. en route pour Joliette. Apre, le wuper. qui m prendra .on.
1» tente, aura U«i la réception offldeUe qui conrt»t«» en deux•di^w. de lienrenue

; U première par le R. P. Roberge, Supé-
rieur du Séminaire, la wconde par M. J.-A. Onlbault, maire de to
Ville. L'hon. ]uge W. Mercier répondra à ce. deux adreew..

A 9.00 heure.. U y aura "Campagne générale" dan. le. rue. d«
la Ville dont l'iUumination .urpawera en richewe et en beauté,»U faut en croire le. organl^rteur., tout ce qui .'«rt fait iuwm'à
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«*^»t A» «tour d. I. p,oin«iul.. oa •• '•«"ta» pw froap«8 <!•

^ARCOUm 01 LA PROMINAOÏ.

«.Wncea pour ctf m^.«
^""^"•"''» **• »«>• ru- et d, no.

-..pu.rd.^r.rjuX"ûr
d"^"'

""- -- --
•«t i« défllé de. virtfm, .

^' •**" ™- I»^ Où PM.

O.UX ANN.V„^,„^o„„„^^,
R.MA«<,U*.„

JWIette.
re de «a fondation par l'hon. Barthélémy

Plu. l'aurore de ce. beaux Jour.' approche, plu. la .olennit* h-«tte «te nou. appanat dan. tout wn éclat • et «h.^
«Port«»t ver. un lointain pa.«j ZJ.n '

^"^ ^°" °°"*

ouvelle.. • " •** *Pï»rt« de» réflexion.

~-To«::':4^ ':zzr "°'"""" " -"" "- --
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S'il lui était donné d« ravoir aujourd'hui Im fruita «te • omt»

TTM, comme ion ooeur éclaterait de Joie à la vue de son petit vill».

ce de rinduftrte, devenu une riUe florlMante, aa modeste églia*

transformée en riche cathédrale et évéché, et son humble maison
de pierre, de son nom, collèce Joliette, en un vaste et somptueux
séminaire, et son antique manoir, en un spiendide couvent.

Et toute cette transformation s'est opérée dans le cours de so*>

xante ans. .Soixante ans... quelle coïncidence frappante, quel raiK

prochement remarquable entra les Noces de Diamant du Béminaira
de Joliette et le soiiantlème anniversaire de la mort du fondateur

d« notra ville et de ses pramières institutions l Bst^se un simpl*
•ffot du hasard ou une frappant* permission de la Providence, qu*
la mémoira de Barthélémy Joliette se trouve si intimement lié*

mxa fétei commémoratives de la fondation de son coUège qui eom>
menoeront bientôt T

Dans une récente visite au monument Joliette érigé sur le pare
Rmand, un ancien élève arrêta soudain ses regards sur une dea
Inscriptions gravées sur le piédestal et lut ces mots: "décédé le 21

Juin 1860."

Bt le 21 Juin 1910 sera la date d'onvertnra d«a grandes fête»

«nn<mcées depuis ime année, fête û'inauguration du nouveau SémK
nalra, célébration des Noces de Diamant du collège Joliette, et nous
pourrons ainsi ajouter : célébration simultanée du «oixantiême a»
Blversaira de la mort de son illustra fondateur.

Les évènemiBts ont ainsi voulu que ce nouvel hommage fut

rendu à la mémdn de Barthélémy Joliette. Bn effet, le solzantiè»

me annlversaira de la fondation du c(Mêg* remonte à 1906, mal»
nous «avons tous que la célébration de «es Noces de Diamant
avait été remiat à une date ultérleura, afte de permettra le pani>

chèvement de la nouvelle btUsse du Béminaira que nous admiroi»
aujourd'hui Qui eut prédit alors que cette date serait justement
le 21 Juin 1910 ?



CHAPITRE IV

Tippelm et Réponmem.

^ucs
:
Omma parafa sunt^cnite ad mptias. Le R Pèrè

teau/r;;
capitaine habile, fit intervenir le cher défuml^ère Beaudry, qui fut si aimé de tous. M. l'abbé L A. La-

vigne. curé du Sacré-Cœur à Cohoes. N..Y!Ta teLt^
.ent. que. dans sa réponse, il commence par ces mots T^t
Rnhlr '""'r^"'''

* " ^~"^^-
•
•" -En effet, le PèreRoberge prit comme le son de sa voix et se serv t de s^

CTntierT- .f'^ 'r "" '°^""'"^ ^^'-^ à
«"

Xéraire de la correspondance et des discours du Père Suné-
Tjeur.et M. l'abbé A..O. Houle.curé de S^t^l'l^tv^^
chigan. avait bien raison d'écrire dans sa réjin^ : "Je dt

I^tezV, "^ '"'L"°"'
''"^* ^ ~"** ^'> 't <!"« voussoyez la. aux jours des grandes glorifications de votre mai-«on. a notre tête, et comme par le passé, toujours pour notrehonneur et notre gloire."-Voici cet appel :

JiMM. iem Protemmeurm et max anelettm
élèvem du Séminmire de Jollette.

I^ Directeur, du Séminaire de Jollette vou. annonçafent ré-cemment. par la vole de la pre..e. leur décision de célébrer, le, o,
22 et 23 Juin prochain, les Noce, de Diamant de notre Malaon

(O Le P. supérieur fut .éri..„.„,e„t «.,ade dun.„t U pr*p.«t.o« de ce, f«e..
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Nou. !.. .von. retardé- Ju.qu'ft cette d.te. afin davolrà vous

Offrir un éUbII..ement re.tauré. agrandi et plu. conforuble. A
I heure qu'il e.t. vou. en aure. .an. doute parcouru dan. le. JouNMux le. multiple, perfectionnement, depul. .on humble fondation
Jusqu'à ce Jour.

En vérité. Dieu a béni cette oeuvre d'apoetolat ; 11 l. bénl.«dt
visiblement dan. .e. Noce. d'Or en 1897 ; Il continue de la bénir
et d'une manière toute .péclale. depul. l'IntronLatlon de notre pr*'
mler évêque, Mon.e:gneur Archambeault.

De. .on avènement, notre blen-almé Paatour .'e.t déclara» notr»
protecteur, et nou. favorlaa de .on haut et pul..ant patronage Ju..quà Rome, aux pied, du Saint-Siège

j .on habile Initiative obtenait
1 érection de notre Collège en Séminaire dlocéwln

; c'est égale-ment son Influence morale et .(»> appui pécuniaire qui nou. ont fait
entreprendre la reetauration de notre Séminaire.

Cet asrandlawment complémentaire, le Révérend Père Beau,
dry. de pieuse mémoire, l'avait longtemp. care.sé. Le vénérable
disparu" n'a pu l'admirer de se. yeux ; mal. .on âme. dans le.

visions béaUfIques. et son coeur pieusement conservé dans notr»
chapelle ont dû souvent trewallllr d'allégre..e ft mesure que s'éle-
valt l'Imposante façade.

Et croye. que c'est encore notre Père vénéré, à l'accueil .1 co^
dlal. que c'est bien toujour. lui qui. par notre humble voix. vou.
convie de nouveau, comme 11 le faleatt .1 éloquemment en 1897 àvou. unir pour célébrer le. Noces de Diamant de notre Séminaire,
1
Aima Mater restée chère à votre coeur. Par notre personne, t.

Révérend Père Beaudry vous appelle dans cette enceinte où .'ett
outillée votre Jeunesse, où votre volonté s'exerçait aux luttes dis
devoir, où votre ftme s'est épanouie au souffle de la piété.

"Vene.. vous répète-t-U encore, vene. revoir, et votre splendld»
actuaire du Sacré-Coeur. confident de vo. .alntei aspirations, et
vos salle, d'étude et de Jeux, témoins de vos efforts Intellectuel,
ou de vo. bruyante. récréaUon.. et votre cour spacieuse, ombragée,
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«ne.»... ..„. p.„, „,„„ .C.Zjj" r'r '- ""^
v.r...:o.. i„u«,.. .„.„„a„„ . ™.4Zrd„rZ "" ""
Jouir des nouvelle. itmàUnm*,

collège...
; venei

l,.„/r''
"•,'"'"" "< " '">"". «M vl„d,« m.,,, I. bonr::,rrrj.z~rr -• --^^

l'est plus.
*•" '''^» »"» *Ke qui a»

tact de vo. AtnA. „»
'ointaine

; et à ce premier con-

«r.. ,„•„ «p,. d.™ ..„,„ «.™>..,"rci r'T„r"

«M mont». .„, cima. .MoLiiIé^ d. la Hoir. ,t l„.„„JWM PropoM. de pouror l'.M,n.lo» *-
7' "'

«1«« « Mrtum,.
" "* ™ ""• ' " ">' •"«"-

il
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parce que von. appartenez tou. à la grande famille "JoUettaine.-
Tou. êtes ton. dea frôre., enfant, d'une môme Aima Mater

Comme l'aïeule dont une verte vlelllease rertaure la vigueur
•t rafraîchit la mémoire, votre Aima Mater développée. embelU^

Tr? *°'^°"" '*'°"*"' •'• "• '^P**"»' '""^ ^^ vo. noml^•Ue v^t de votre «,uvenlr. Son plus vif désir est de vous rassem.
btor. de vous entendre, de vous poMéder. au moins pendant queN

«r, r 7°"" *°"'' ''" •""'''"* ^* *"* d* génération,
quelle a formées à la science et à la vertu.

Aucun de vous ne voudra la frustw dans Fespolr qu'elle noui.Ht de vous embrasser et de se réjouir de votre affî^nce au mol.de Juin prochain. - Vous répondre, à ses appel, preMants. vou.«courre, nombreux, très nombreux sous son toit hospitalier, pour•voquer vos Juvéniles émotions, constater le. perfectionnement,
accomplis, et faire monter, en un choeur retenUssant. Ju«,u'au trtWne de Notre^elgneur. d'éclatante, action, de grtce.

C'est dan. cet espoir que Je dîs à tous et à chaom en partie».«er : Au revoir, an mol. de Juin !

Votre bien dévoué confrère et ami,

P.-M. ROBBROB. C..V...

Séminaire de Jollette. 20 Janvier 1910.

an..!!;;f

"^*"" **** H-fmment prié, de m'envoyer une répon«»
.«..Itôt que poMible.

Aussitôt YEtoile du Nord répondit par l'un de ses cor-
respondants. On venait de nous dire : "Venez aux Noces Von riposta par : "Allons aux Noces !"

.
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^ilonm aux JVoeem I

Quand le nuage formé de l'humldit* rf« i-
me une outre, il devient nJJlT *""* *"* «°°''« ^°^-

' " «evient nécessaire qu'il crôv« «» «i. . ^.

le beioi, d, u „,, j ,

"" '• '*'•"• "«Ur, éprouT.

luintMr a„ „«„„„, J!LT^ POT M tMi, à ta

. arc. dt: „T;. L.\ k".'«"T
'°°'"* '""" '"" "

* a no. élèves, que les malsons qui abrf.
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tent une .1 Intérewante JeupeMe. n,akons qui paralwent si fio-
rl.«u,te8. foncuonnent d'elle-même., comme la terre tourne autour
de «on axe. comme «e «uccèdent le. «a«,n* On ne se rend pa.
compte, ou même, ce qui est plu. coupable, on oublie les pauvre,
début., le. tâtonnement, et le. Incertitude, de. première, année,
et ce que. pour notre collège en parUculler. repréeentent de .acri-
flce.. de travaux et de fatigue, ce. .olxante^iuatre années d'exl-
tence.

Il est donc Juate de fêter d'une façon grandloae. une prospérit*
au.8l éclatante qu'ininterrompue et une .1 visible bénédiction

Bien, a me .emble. ne peut non. tenir en dehor. du mouve-
ment et du travail qui .e font en vue de. Noce, de Diamant de
notre Séminaire pour 1910. Noi rêve, de Jeunesse, nous laissant
entrevoir un beau collège, une somptueuee chapelle, une superbe
cour de récréation, sont à présent complètement réaUsés

; nous
n'avons qu'à venir voir et nou. serons convaincus que la réunion
de notre collège, de notre chapeUe et de notre cour d'amusements
fait, de notre Séminaire, un des éUbliswments de ce genre les plus'
complets et les plus confortables.

Voltaire disait
: "Mentez, mente* encore, il en restera toujours

Quelque chose !" Avec la même ardeur, mais dan. un meilleur
«prit. nou. pouvon. dire : "Vantez, vantez encore, il en restera
toujours quelque chose !" En toute occasion, parlons de notre
Aima Mater, mais sans préjudice aux autres malsons

; parlons de
•on prochain JubUé. vanton. ses avantages, se. beautés et ses suc
ces. Soyes des semeurs de vérité à son égard et d'ardents défen-
seurs en tout temps

; encourageons-nous les uns les autres à ré-
pondre à l'appel de no. bon. directeurs, et que le signal du départ
nous trouve prêt, pour les "Noces de Diamant" au mois de Juin
xvxu*

A.-C. D.
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du R P s - • ^ P"""" »PP«' «rait à U char»

Aux A„cl.„, élève, et .ux Ancien. ProfeMeur. du
Séminaire de Jollette.

Bien chbrs amis,

~"r.:r«rrrrr: :r.r •r

c est une grande fête qui se nrén«r« ..„- »*.

cullèrement à rintenUon dea 1^. '

''^ "^^^'^^ ^""-

se,n';r'i2"'"'"'
''"* "''"*'• '^ °°°^««" t*"^- «e- enfants sur «,nsein et leur procurer l'occasion de se revoir, de raviver SliT

tem^té et de se reposer un peu du travail et des luttes de la vie

lourd hul de ne pas manquer à l'appel qui nous a été fait par 1^autorités du Séminaire. ^ ^®"



.u JZ""T? '•"•''" '*^"'^"' * ^'^ •P»>«' •* •« trouver•u rendez-Tou. les 21. 22 et 23 Juin prochain,
Allon, revoir notre vieux collège à peine reconnid-able «prê.^heureuse. tr«..fom,.Uon. ,ue le bon Père Be.udryTj^r^steur. actuel, lui ont .ucce«lvement fait .ublr •

tlv^^JT
'*"'*'• '''"°"'" '" dévouement et à Teeprit d'InltU-

.^oiti r '•" ''"'.''""^*- ^°"* -°^« -^- •••^o--

noJlr^T^'
"°"' ' •"""*

• "* '^'^^^ «>» ^'«^ «>"*««. dontnon. ^uv^on, peut^tre 1. voix n..u..ade ,u«.d autrefoU^ieZn^t- de la règle, l'innexlble gardlenne"-n.ettre fin à no. pr^«.nade. délicieuse., â no. cauaene. an.lc.le. ou à no. Zbruyant., égrène aujourd'hui» aux ,uatre vent, du del Z JZJoyeu.e., .e. mu. argentin, mie «.n». u -. . /
»•»<. I,

"^»"«n.- sue M>nne le rappel de. enfant, dl..pe»é. eue «.nne la rentrée. Nou. IW. entendue, et elle a H.veillé dan. no. coeur, tout un nu»de de .ouvenlr. délicieux.^

Uur.. dont le. ««tlment. affectueux à l'endroit de. n.embre.1^

1 Z; "'"* '°"'*'^* "°°' ^^""^ ««^ *<"»' -« ouv« tôt!

.Tra^H^Hr
'"''•" " "°"" "^"^'"' ' "^^ '«-'«^ ««"«nue Qui.era véritablement une fête de famille. Elle veut nou. ra.«,mblernou. entendre, nou. po..éder. nou. a.«.ier à se. aCo^dril^'

de„nf.°î T' '*'*°''' ' "" "'"*' '"* "°*" attachement «liai avaitdepuis longtemps fait naître en nos coeur..
Nou. revlendron. tous à la maison paternelle qu'un Illustre^ntfe le ,er évéque de JoUette. a daigné entourer etiwmcltude et combler de ses bienfait, les plus Insignes

.«Jr ''^"^^"'" «'"«o»'^'- ««"e demeure restaurée, agrandie«»^lle. et constater les progrès accomplis grâce-aux soln^ cot'tant, et à llnceesante activité de ceux qui y continuent, auprts de
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BM enfants et de noi succeMeurs. l'oeuvre et le travail dont noua
«vons bénéficié.

Noua reviendrona évoquer les figures diaparues. et plus parti-
«nUèrement celle du regretté Père Beaudry qui. toujoura aiaié. fut
pendant de longues années l'ftme de cette maison si chère, et le
père de tant de générations.

Nous viendrons revoir ces salles et cette cour témoins de nos
travaux et de nos Jeux ; nous reprendrons nos promenades sous«w ombragea qui gardent le secret de nos-aspIraUons Juvéniles et
de nos confidences amicales.

Faisant trêve aux soucis du prséent. nous viendrons revivre^s leur cadre les heures Joyeuse», les Jours heureux que noua
•Tons vécus sous le toit hospitalier qui. après avoir abrité notre
jeunesse, garde un peu de notre coeur.

Le premier coup a sonné ! Préparons-nous à partir !

Dans l'espoir de vous trouver tous au rendez-vous. nous vous
prions d'agréer l'assurance de notre sincère attachement.

J.-M. TBLUER, M.P.P..

Président.

L.-J. MORIN. C.S.V..

Secrétaire-conjoint.
N.-B.-Ceux qui n'ont pas encore répondu à Monsieur le Supé-

rieur sont instamment priés de le faire ; le Comité de réception à
besoin de ces réponses.

Jollette, 14 mai 1910.

VEtoile du Nord publia, quelques jours après, un nou-
vel appel intitulé

: Une voix solennelle. Je le cite, car il
renferme une lettre du T. R. P. Lajoie. supérieur général •
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^"^ yoix moienneiie.

fin passant par l« a*»,i—

.

- un .ana ^v.neJen'r:^"^r ^ ^ -" - P-
f• ^^ ^ °''»a"i"e. avec un zé,e 11 " "' •"'* ^'•''- E» ef.
««e- Noce, de D,an,ant de l'ill m^ ' '' ^"^ *'°»«' '«' "t-
«randlose..

'^^"* "ater. et on le. veut belle, et
^^i^ »e dessinent les »«-

,

'^"> .t ie. .„„,. ,„„.
.7^""™"*»' '»« P0»r l,o.„.,,e;™

«clat i..„n.«..ble.
^"™"' •- "»»..« 4 le„r «te^

A. nous maintenant 1«. o««.

•'oa. roc»,. « » ,„,„„
""" °<"".. « <Iffllc.t.,,„ am no™

' ^«".«t.. ie. ». ^ « ,3 ij;^""'' ""•«.««. pour ..r.

«P«J.lQ»« .„x ...„,.„ «« ;„t;."
"' """"" « 0. pana.,»

««Md on «,„g, ,„^ „ T^
•nrvLnn. J„ a«bo., j, „ „„„,,

' '^'°''' " P«n.ter .t ,e „„," C„«.. „p,„ r^pcJ^^:-"^^"""
-" C,erc, ., s..v,.J

« -.-
.
.0. „..., ,„ .;rx,:r -' *°- - »••

Y en aurait-ii un seul o,,i -, ,

P'^-r d. .errer ,„ n,.7„ , ' t?'° '^'' ™°'"«' •» P'iver dn
«•*- venn re.a„,.er vL'^r.Z'Z'r" " "' "^

«



Très Eévérend P. P. D. LAJOIE. Supérieur Général des 0.S.V,
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En tout CM. Je m. tnU un honawr d« pubUtr. ooume 1*. lec-1«« •€ feront un pl«l.|, d. lire. 1. lettre du R. P. OénénU :

RUXILLIt
^im4AINT.PII||R|

ia Rut Léepeld

»• « V «.
Bruxelles, lo Janvier Mio.

Bien ober P«re Supérieur,

^ •
"" Pwticuller. que Dieu «g[gni bteir roe efforti et

nant du SfmliMire.

Comme bien vou. pouve. le penwr. Il me .er.lt bien doux et1W. Mréable de me trouver au milieu de voua pour cette mémora-M. circonrtance. J> al de. droit, à plu. d'un titre, je le Ml.. Le.^ombreux appel, qae Je reçol. à cette occa.ion. le. touchante. 1»muon. qui m'arrivent de me. confrère, du C«.ada et de. ancien,«êve. du Séminaire, me touchent profondément, car. c'eat. de votre
I«pt et de leur côté. plu. que de la courtoirte. plu. que de U poli-t^^eet un cri affectueux du coeur, J. le compwnd.. Je le«1. Intimement

PourralH. répondre à vo. déalr. T Héla. ! Je .ul. bien vieux

M«nt.. â 1 Matatance à de MmbUbIc. fête.. Pour le moment, ma^ é lal..e à dé.lrer depui. quelque tempe. Je mu. me. force.
•dlmlnuer graduellement Je prendrai une déciaion déflnlUve en«ar. prochain. J'entrerai alor. dan. me. 86 an.. Ne aérait^ p..»Iua que tenter la Providence ?

P. D. LAJOIE.

„ , _ 8«P- de. C. S. V.n n'y a rien à ajouter à Usne. émlM..

21 mai 1910.

A.-C. D.
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"„; rr "•'^"- "• '"«^".« •^'J'." V™^ ~ " *

•~»co;:rd.''c.«h';' Tdï™'°'""i"'' " "«v..' y .vol,
«'ors que fc travail d^rLT • ™ " "* '" «"««Klre le 12 i^

««.. « leur faire enVendrékl™ ' ''^"'"' * '»» '« «^

Aux AneUns Eleva* •* a .

.
•• ^"•'•»« '^rofM.ur. du

B'« cher, confrère, et «ml.

tr*. nombreux.
^""* *••*•••' vo«. viendre. nombre^

Vou. reviendrez vou. „--.,.,
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•-~ .«t «« .Hll» w., r«npl„ ,«„ ..^^ „ , ^^^^^"^
«Ksott d« hm ntM MlblrM.

*

'-'- '-""- '-'«. .« W« du JeJm^ "'"'

Oui, »«., irta DombMui ! Venei toiu ' l-ai«. .. .
«-. .U.UU. ««puou. K,,. „„. ,^.^':i-.^;.7

;«•' "
convoque tou« pour 1« 21.

°"*

Allont I En route t et... bon voyage !

Votre bien dévoué confrère et ami.

F.-M. ROBBROB, c.s.v..

Séminaire de JoUette, 12 juin 1910
^"*'*'"**"'*

Où r!;;^r"
' '""• "°" ""' '• »"* «^^ Séminaire, un bureauoû

1 on pourra .e procurer de. billet, de logement

PREMIER JOUR.

6V4 h.—Arrivée du tnUn .péclal.

«% h.—Souper .ou. la tente.

8 h-RécepUon officielle
: Adr*..e de bienvenue par le R
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W. Mercier.
'**'^'"' ^^ '''<'»• '»«•

** •>•—"Jumlnatlon de la viii* «r-
lOH h.-R«„„,on par ^I^ "

,/
r*""' ••"•"•••"

Séminaire.
"^•" ^'°' '*« ""- -

DEUXIEME JOUR

''^ h.-DôJeuner sous la tente.

rendeau. ^" ^'^ '*^"^'»"»' Lau-

12 J-B«.quet. - santés. - Discours.
' 0.—Souper.

8 h.—"Concert-Causerie " _ iif...i

"" '* ''our du Séminaire.

TROISIEME JOUR

10

12

1

7% h.--DéJeuner.

» h.-Me.se pontificale pour no. défunts céléhr.. .

n.—DIner.
,

h.--Départ du train spécial

M. D. O.



i ee mera une tète mémorable

(ETOILE DU NORD)

Nou» croyons devoir rappeler à nos" lecteur» de tout le diatrltt
de Jollette. que les grandes fêtes du Séminaire de Jollette. dont
l'Etoile du Nord a souvent parlé, et annoncées par toute la province
et à l'étranger, depuis Tan dernier, commenceront le 21 Juin, mar-
di prochain, ft 5.30 heures p. m., pour se terminer à 1 heure. Jeudi
le 23.

'

Nous ne saurions trop Inviter la population de nos campagnes
à assister à cette brillante démonstration qui aura été sans précé-
dent Jusqu'à nos Jours.

C'est la réunion de tous les anciens élèves du collège Jollette.
depuis sa fondation, o'est-à-dlre depuis plus ,1e 60 ans. Mardi.
Illumination de toute la ville et procession de tous les anciens élô^
ves, par les mes St-Charles Borromée, Do Lanaudière. St-Paul. No-
tre-Dame. Ste-Angéllque. Manseau. Ste-Anne. St-Louls. Terrain du
Noviciat et St-Charles Borromée Jusqu'au Séminaire.

(Le feu d'artifice de mercredi soir, le 22, aura surtout un char-
me et un éclat éblouissants. Le Séminaire et la cour du vieux col-
lège Jollette apparaîtront sous des gerbes d'éUncelles et de lu-
mière.

Veneï en foule assister à ce spectacle qui voue rappellera en
même temps la fondation de l'ancien village rfe l'Industrie, aujour-
d'hui Jollette, et l'établissement de la puissante communauté des
ClercB de St-VIateur qui ont pris la direction de l'enseignement en
notre ville, depuis son berceau.

Il nous fait plaisir d'inclure dans ce rapport de nos bel-
les fêtes, la proclamation suivante de M. J.-Alex. Guibault
maire de la Ville, par laquelle il déclare fête civique \t jour
pnncipal des fêtes du Séminaire :
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Noeet (te Diamant du Mmi».i ^

Attendu que des personnaeeH '* .. *
^reux visiteur, étrangers et un1 ' '''"°'"°°' **« °°°»-

^es-eurs et «,ves p^eLirpa^ T^ ^"""^^ •^•"^*- ^-
«ion-r.tes dont le Programnfe^pl^d

"'"'"'" ' ""^ °^-
Attendu que c'est le dévolu!

""' *"*•"« «°'°"°«'

^e cette vi,,e de contribuer au^^l etTr^'*"*^"
^"°^«-

En conséquence, j'invlte les Ht
' '" """ "»«»

î

pour la durée de. fête
. le ^s éll^"' '' '°"'"* ' '^°-'-

Je le. prie ParticulièreJ/t!^^^^^^^^^
'' ."^'^^ '^•«"*'-.

^» 21 Juin, pour la procession
''' '^^ '^°^---. '« so.r

.umllT"*"'^
^°'°'"* ^°" ^^ ^^-- CIVXQ.. ,e mercredi. .

Hotel-de-Vllle.

JoUette, 16 Juin 1910.

J-ALEX. GUIBAULT.

Maire.

« paf*S' SoûC ol^'^T"
"^'^- Sémlnai-

«couragements, des s™,paL« h'""
'°'^' ?" ^ i<>™t des

«"uvenirs qu'il est bon"!^,,^,'^ fPPr&iations et des
«use de notre Séminaire.

'"' '°™^ «"^"t la
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DELEQATIO AP08T0LICA

N. 6632

MMitiofMtn faciat hujua numarl

tn tua reaponaiona

R. P. P.-M. ROBBaOE, CJ.V.,

Ottawa. le 14 février I9l0i.

"

Supérieur du Séminaire de Jollette.

Mon Révérend Père,

J'ai reçu votre bonne lettre du 5 courant dans laquelle vou»
m'informez de la prochaine fête des Noces de Diamant de la fonda,
tlon de votre séminaire, et vous m'invitez avec une grande cour-
tolsie à y assister.

Je serais très heureux de me rendre à votre gracieuse invita^
tlon. si la chose était possible

; mais je prévois que des circonstan-
ces indépendantes de ma volonté ne me le permettront pas. Ce-
pendant je serai avec vous d'esprit et de coeur, et je me réjouis
avec vous de l'oeuvre accomplie par votre Séminaire durant les
trois quarts de siècle qui viennent de s'écouler.

Je vous bénK. mon révérend Père, tous les Pères qui travaU-
lent avec voua, ainsi que les élèves confiés à vos soins.

Votre dévoué en J.-C,

t DONAT, Archevêque d'Ephèse,

Délégué ApoitoUqne.
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ARCHEVECHE

DE

QUEBEC

Québec, le 8 février 1910.

^" «• P- M. ROBEROE. c...v..

-a." :rr: sCr^~"^— »« ^œe. .e
<»nsultant mon coeur plutôt oneml^'T'^"'

abaolumeut, et en
incun. * accepter 1^tal^r^ r^*''

^^ •«^' '«^-«t
^èB ce Jour compter sur moi.

'"* '^°"" P°«^«« W«
La visite pastorale, dont l'i«n««..

«" W.n «„ „ .b.^;. « u ^T"
"' '~' « '">'". Poo.^

»«' v„.„ „^.„,. ,..,ou.,trJCir"" '"• "" ^•-

votre tout dévoué en N.-S..

t PAUL-EUGENE,
Evêque

d'Eleuthérorci:».

EVECHE
OE

«AINT-HVACINTHE

Saint-Hyacinthe. le lO février 1910.

Révérend Père F.-M.ROBERGE. CSV

Mon .VJ~ ^" «-'-- ^e .'..ette.

*^ bien toute ma reconnaissance.
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et Je vou. la donne enUêre. Malheureusement, vob fête, coïncident
avec le temps de ma visite pastorale. Je serai donc forcé de re-
noncer à la Joie de me trouver au mlMeu de vous, de vous alleir
porter moi-même, avec mes féilciutions les plue hautes pour 1»
passé, mes meilleurs souhaits pour l'avenir.

J'aurais voulu pourtant pouvoir aUer vous dire, en une dr-
constance aussi heureuse, combien Je vous suis reconnais^uit.
avec tous les évéques. pour le bien que vous faites & notre Jeu-
nesse, à notre pays, à notre religion même, par l'enseignement que
vous distribuez, par l'éducation que vous donnez. Le Séminaire
de Joliette n'est-il pas une de nos premières malsons d'éducation da
pays, une de nos plus fécondes pépinières de vocations ecclésiasti-
ques ? Cela, vous le devez sûrement à la dévotion au Sacré-Coeur
de Jésus, dont Joliette s'honore à si Juste titre. Aussi, est-ce aumême Coeur-Sacré du Divin Maître que Je demande de vous com^
Mer de ses bénédictions les plu. riches, de ses grâces les plue
précieuse, et les plus efficaces.

Puisse ma prière être entendue, et vos Noce, de Diamant, en
res.u.cltant toutes les gloires de votre passé si rempli, marque^
ront le commencement d'une étape plus glorieuse encore devant
Dieu et devant les hommes, d'une ère où le Sacré-Coeur de Jésus
par vous et vos élèves, multipliera ses faveurs sur notre cher ci
nada.

C'ert le souhait que J'enveloppe dans la bénédiction que Je vous
envoie à vous, mon révérend Père, et à toute votre communauté. &
l'occaBlon de vos fêtes du moi. de Juin prochain.

J'ai l'honneur d'être,

mon révérend Père.

avec la plu. haute consIdéraUon.

votre tout dévoué ea. N.-S.,

^ t A.-X.,

Bvêque de Saint-Hyacinthe..
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EVSCHE
DE

VALLEYFULO

^-. aux Noces de D,an.«t TsLTT'' '" °^°" ^^ ^-« P-^ d'aioufr ,ue J'accepte ette'n^,! '* '°"^"*- ^'"' »»-

«ai-on. et c'est avec eux particuH^tl ? °" ''"'^*' "^«^^ -*«•
* vos «te. Jubilaires. NoT «^7?*°* ''"^ ^'"-«^ Prendre part
^r«.er au ciel de fer^entsTacur .

'""'°*''* '»•"'«'« <*'«

-«•" a Plu a Dieu d'acccX au :i J
"^^ ^" ^^^ '« bien

par le moyen de votre Institut! d .'

""'"" '''^"'*
*''««<»^«°e.-t donc entendu ,ue Je serj aveTvo tV! ''" "°''"«-*- "

Je suis bien véritablement
^"'° '''°^'"^'

Révérend et cher Pore'
votre tout dévoué ierviteur en N.-S.

t JOSEPH- MBDARD.
^*'ï"e de Valléyfi.ii

ARCHEVECHE
DE

MONTREAL

A" R. P. P..M. ROBERGE CSV
''°°*''"'' " "^''^' "!<>•

Monsieur iX^ur'"""'"^""---
J'espère que la Pm»,,{j
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eon.lT
**" '*'° '°" '• '•'°'' ''"^ «»"« "o- •-»»• toujour.

Veuille* compter sur ma présence.

Bien à voua,

t ZOTIQUB,

Erfique de Pogla.

ARCHEVECHE
DE

MONTREAL

Montréal, le 15 février 1910.

Réy. Père ROBERGE, c.s.v.,

Supérieur du Collège Jollette,

Jollette.

Mon révérend Père,

aux "V
''"*!. '''' «'°P'-««»«'°«nt votre Invitation à prendre part

«énure de la visite pastorale de manière à me rendre à Jolie 1run ou l'autre des Jours de vos fêtes. Peut^tre a«e le 23 TZralt la journée qui me conviendrait le mieux

Tot™V.r'
*'*" '**"'" '• "' ^""^'"^ ""^ "'>°'*"»« «"»i- deTotre maison, pour rendre hommage an zèle éclairé de ceux qui sedévouent à la grande cause de rédu^atlon, et pour p^cle/ en

XTe *°"* '^ '^" '"^ '*" "" '"'^'*" ^« -- •« «^- collée:

Recevez, mon cher Père, avec mes meilleur voeux, l'expres-sion de mon cordial dévouement.

t PAUL.

Archevêque de Montréal.



IVfCHl 01 NICOUT
NICOLIT, P^.
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Nicolet. I. 12 février lOio.

»• P. F..M. ROBBROB, car

t J.-S.-HERMANN,

^«que de Nicoiet
KVCCHE

~~

OC
RIMOUSKI

»»«.. *^' °"' °«««°™ «meiclenent. .m.
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81 m. .MU .Haibll, 1. pem..t. ,. m. ferai .û^ment un devoir«H honneur et un bonheur tout * I. fol., de partner le. Joie, de'ce. fête., de m'iuUolndre en per«>nne au concert harmonieux de.

touange,. de. bénédlcUon. et de. voeux que tou. le. coeur. rép«..
dro«t alor. .ur votre dl^ie et chère communauté, d'acclamer «,len.
«cernent avec I. foule de .e. ami., rexcellence et le mérite de la^de .t .alnte oeuvre, de proclamer le «.voir, la «^... reffic^té du dévouement et la vertu du corp. .ruel^t qui la dirige,«de rendre en même temp. de commune, et fervente. acUon. de^ce. au Dieu tout.puloant et Infiniment bon. qui .'eet plu â don-«« l«ccrol«ement et la pleine effloreecence à une Inetltutlon en-«we Jeune et qui compte parmi le. plu. Importante, du Canada,
«enheureux. mon Révérend Père, ceux qui .avent .e réjouir aln.l
de. bienfait, reçu.

! n. mcUnent le ciel à verM»r de nouvelle,
«.veur. d'autant plu. abondante, .ur eux. et non moln. précleu^
.ur ceux qui l'a.«,clent à leur. réJouIs«»nce. inapiréea par la fol.
1 eapérance. 1 amour de la Religion et de la Patrie

En attendant. J. vou. félicite et voua .ouhaitc toutes sortesde bien., ainsi qu'à tous les vôtre, du Séminaire de Jollette • leme recommande à vos bonnes prières, et Je demeure respectueuse-
ment, mon révérend Père,

Votre tout dévoué serviteur en N.-S.,

t ANDRE-ALBERT,
Evêque de Salnt-Germaln de Rlmouskl.

ARCHEVECHE

SAINT-BONIFACE

Salnt-Bonlface, 19 février 1910.

Au R. P. F.-M. ROBERGB. o.b.v.,

Supérieur du Séminaire de Joliette.

M<m cher Père,

Je suis bien touché de votre Invitation & vos fêtes Jubilaires.

,.



-l.«n..
^*^ *•-'"*• '»^«'*'- ««••• •«nmunl.n qwM.

t ADBLARD. O.M.L.

Arch. d« St-Bonlfaee.

ARCHIVICHI
OK

QUIBIC

Q««bw, 19 «vru iwo.

Révérend Père ROBERGB. c...v..

Révérend et bien cher Père,
Voue célébrerez au mole de lui» la. m

Séminaire, et vou. m'invr. à p^nd' "- ' """"""^ '' ^°*"

voue or^Le. pour cetrctZl^eeT" ""'" '"'' ^-
cordialement dévot. Généreuse l";::! " '•""^* "•"

-s et
.

la aai.: cirirersoTr "r"" ^^""-

Séminaire, en Dartleuii«r o \
Protectrices. Votre

Ml Itlnenure.
""°~' '"POMlbl. de modifier mUntMumt

«• "«a« lo-m. ,t de chanter avec voa, n„^ j.
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!• rMowMlgsMM au bon Oi«a qui vo». «Mt*.. ^

PuIiM votw b«aa Sémlnalw coeUnutr A donntr à i'E.Ii.. a.

t L..N., Arch. de Québec.

SBPT-ILBg, 20 nuir. 1910.

R. P. P..M. ROBEROE. c.s.v..

Supérieur du Séminaire de Jollette.
Mon Trè» Révérend Père,

™ Bte. tombent au moment d, notre retrait, annuelle et 1. 2,1commencer ,n.m«latemen. m. tournée de Con„rJ:a.t

:™zr:Tcrmr.orrrmer;^^^^^^^^^^^^

coeur, et ,e Joindrai me. mL7^IT; " """ "" '"'"" <"

pour demander à Dieu Jh^., . .

' ""' nombreux ami.

VeulUez agréer, mon T. R. Père , a,eo ma btaedlctlon, rex-
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pression de mes sentiments respectueux et dévoué, en Jésus et Ma-

t GUSTAVE, évéque de Slcca.

Vie. Ap. du Golfe 8t-Laurent.

ARCHEVECHE
D'OTTAWA

Ottawa, 7 Juin 1»10.

A Monsieur P.-M. ROBERGE, c.b.v..

Supérieur du Séminaire de JoUette.

Monsieur le Supérieur, '
'

tat,o?*,"'«ir
*" '""'" ""' " ^""'*""*' '' "* P'«'"'«»»tes invi.

^ém, ', T "" '°" ''' ^"^^^ '* ^'^-t '^ -tre cher
Séminaire. J'applaudis de tout coeur à ces grandioses fêtes quevous préparez pour les 21, 22 et 23 Juin.

Déjà soixante années écoulées ! Que de sacrifices, que dedévouements, que de vies déjà immolées à la grande cause de l'é-
ducatlon

î Quelle vie méritante que celle de ces professeurs etsupérieurs de séminaire î Hélaa 1 comme on reconnaît ^Quelque part, un si grand bienfait !

~,

Comme Je me suis réjoui pour vous tous à l'érection du die-cèse et au bonheur que vous aviez d'avoir pour premier évoque l'II-lustrisslme Seigneur Archambeault ! Veuillez croire que Je faisdes voeux bien sincères pour la prospérité de votre Séminaire et

Z \n?"'
''" '' "'"" ^" '*" ''''''' * '«^ ^«»« et JoyeJ

fête Jubilaire. Que Dieu et le Sacré-Coeur réalisent vos pieux d^

Je prierai mes prêtres de Joliette d'être aux Noces.
Votre bien reconnaissant,

J.-O. ROUTHIER. Administrateur.
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MARQUETTE. MIch., U.8.A.. June 17. 1910Very Rev. dear Pather,

So please excuse me.

Wlshing your Collège and Semlnary a conUnued success pros-Perlty. and Ood's bleaslng. i am falthfully youra.

t F. EIS,

Blshop of Marquette, Mlch.
(former student of JoUette Semlnary)

CABINET DU PREMIER MINISTRE
CANADA

RfivAr^n^ M .

Ottawa. le 4 avril 1910.Révérend Monsieur P.-M. ROBERGB,
Supérieur du Séminaire, Jollette, F.-Q.

Cher monsieur,

tlon'd/"'! T** '" "' """'''' ''^"'^' ^' ^°"» «««»«r récep.tlon de votre lettre du deux de ce mois, l'invitant à assister à lac ébratlon des Noces de Diamant de la fondation du Sémlnl deJollette, qui aura Heu du vlngt.t-un au vingt-trois Juin prochain
Le Premier Ministre regrette que des engagements, antérieure-^ent acceptés pour la date indiquée, ne lui permette;t pas 71cepter votre aimable InvltaUon. pour laquelle II vous prie d'agréerses sincères remerciements et ses meilleurs souhalU pourle succes de vos fêtes Jubilaires.

^
Jteceves. cher monsieur, l'expression de mes sentiments dis-

Le secrétaire particulier,

E. J. LBMAIRB.
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HOTEL DU GOUVERNEMENT

QUÉBEC

R. P. P.-M. ROBEROE. c.s.v..

^"**'*''
* ^^" ""'

Mon.,
,^"^*''*"" ••" Séminaire de Jollette.Monsieur le Supérieur,

Vous avez bien raison de croire à lintérôt o.,. ,srande cause de l'éducation ^t i. ,
^ ® ^* ^"^^ * **

ter le ^nd ProJs rel^lV " ''"'°"" ''"""^ ^* «-«-
secondaire partlcuTléreZr

"" ""'"" «i'enselgnement

-leuse -ua;onrr^rr:r::steT. ::::
' --'-

la fondation du Séminaire de Jollette
"•"* ^"^

o« trou loi
'"'" ''"°"""' »«" -•'"«ort. le,-,, d.

Veulltez. nwMleur le Supérieur, agréer l-bnmm.
Jo votre bleu humble eerrtteur.

^ rMl^tueui

C.-A.-P. PELLBTIEa

• ^^'^^«T^MENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE
QUEBEC

CABINET DU SURINTENDANT

R- P. F.-M. ROBERGE. c.8.v..

**"'''*'' " *^''' "^"•

Mn. ,

,^"P«'''«"»" «i« Séminaire de Jollette.
Monsieur le Supérieur,

ri .•bo.ueur de vou. .ccueer reoepMeu d, V.^, ,„^^„„
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que V0U8 me faites d'awiBter, i,, 2i 22 «. 9, i .

« Juin «..t Vé^» ,„ J.ZIZ d,.r '•°""" *"

BOUCHER DE LA BRUBRE.

Surintendant

Il

CABINET DU PREMIER MINISTRE
PROVINCE OE QUEBEC

Révérend M. p.-m. ROBEROB. c.,.v.

'^"'''''
'' *"•*' "'^•

Supérieur du Séminaire de Jollette.

Monsieur le Supérieur.
'°"*"*-

«.ercle bien corllJt ' '* ^"'" '"^^*'^' ^^ ^« -« - -

i
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public de notre adm/rat'on oour i-n-

•' «imable invitation, car Je ne„m ^
•«i<'"»'«i'»'«l votre

-•« de la se..ion. par exemole !
°«>"»tlon.. ., ,«. tra-

Québec, veuille» croire celant
"' """''°°* ^" «^O" *

pour n.e joindre à vos anc eT " '" '' '"'"** '''"^'»>'<»

président. M. J.-M. Tellier
'" '* ^*"'*' * ''^ -«Jet leur

I>«»*«nez agréer. Monsieur le s„nAw

LOiMER GOUIN.

LA CORPORATION OC LA VIL . « «,^ ^'LLS DE JOLIKTTE

RéTérend Pôr, f.-M. ROberob c^v
^°"*"'' *' '^' ""'

8upért«, du Sémuudre'd. Juliette.

Monsieur le Sup&ieu,
JoMette.



-« heureu, de contHbuer/pou .a ^r^^^^^^
''

T''^'
** ««•"

note de Ju'n prochain. ' *" "'''• **«» »»• ««

J'ai bien l'honneur d'être.

Monsieur le Supérieur,

Votre bien respectueux serviteur,

A.-L. MAR80LAI8,
Sec-tréfc- de la vUle de JoUette.

H0U8E OF GOMMONS
OTTAWA

R. P.-M. ROBBRGE c.8.v
°"*''*' ^ °^* "1®'

r»..i 4.
Joneite, mon Aima Mater

-^ .e .^w'rrr,r:.x
'- - - --

«-de .e ..„, ... .j^r^srirrz" r-

i



">'• été 11 préciau» «*

~y:;otrr:„r./r:7- ""• '- '- - - -.

Mt-r^ d. «p„.a« :
p'^""^ ' ""-' «"^ .«.«roi., j. „.

VmlllM me croira

"on IMveniid Père,

Votre bien itrast,

U*A. B1V£T.

TOUETTE, 21 a,rtl 1910.

S«v.™,d P. P..H. HOBEROE, c*T
''""'*°'"'° ««»'».„ de' Jo«e.,e.

MonTév«Mndt»«^ JoMelt^

peHenr.
""'"'"• "• •'"««le dont wm «te. ,, g^

«««rez,
j al toujours, depuis clnquan-
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ropulatlon de ceîté'TiUe eT^ur ITj.'!
'°'""' * ''*'"°''" "' '•

tr'ct et de toute la Province de Qui '"'"'''°'' '* °°^''« <^'-

«le. religieuse et .clentlflque JZ " «^^nianitalre mo-
pour l'étranger.

'" *"" " '^""'"'t* Pour le Canada et

'^^^^^'ZZlTL^^^^^^^
?«:î,rer".'^

'''''-' '^^ «- -'en.
Je demeure avec le 1.? ? '° ^"'° '"•°^''«'°-

avec le plu, haute considération.

Votre dévoué serviteur.

A. FONTAINE.

UNIVERSITE LAVAL
~~

QUEBEC

Trts Révérend «re P..„. «OBEROE cv"""^'
' ""' ""

Supérieur du Stalnalre de 'J„l,e,'teTrè. Révérend P«re,

Je vous prie d'agréer me. .•—.

"""'"• '" '"™' "eu ie. 2,, 22 eHTiur
" "• ™'" *••

--rCu:trrrr'"'---- '• ».
ter. En tout c„, voue p„„v«t;, T "" """""' "' "••'»"-
t-'» .er. repr*«n.e, » ce. J °

«,
.°'"''° '"' '"°'™'««'

Veuillez agréer, mon Très nt.^
7"

"'ncéres de succès, l'assurant riT T"'
*^" "'^^ ^^^

croire.
°^* «^^ «"o»» entier dévouement et me

Votre tout dévoué en N.-S..

A.-E. G0S8BUN. ptre. R. u. L.
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•iMlNAim

01
•AlNTE-THIRltl

Salnte-Thérè... 9 avrti 191».

A» Révérend Pér. p.-m. robbroE. c...v

Mon Révérend Pcre,
•'«"ette.

Je me ferai un devoir d'u.i.t<>. «

«•"née ,co<„,„.
""'°' '•" «"""Unce. d, „ „„ j,

veujiez agréer, révérend et cher Pftr-

L..A. JASMIN, ptre.

Supérieur.

COLLEGE NOTRE-DAME
LEVIS

Lévls, 9 avril 1910,

R- P. P.-M. ROBERGB, C.8.V

Je n.. f.f. «. devoir «lir^ •'°""" '"« " °•'^'"•
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'• supérieur. in«. re.pectu.ux hommage,.
8.-J. LEC0UR8. Pire.

Supérieur.

•IMINAIRE

DE
CHICOUTIMI

Chlcoutlml. 9 avril 1910.

R. Père P..M. ROBBROE. c*v..

Mon Révérend Père,

Je voua suis bien reconnalasant d'avoir ne».* * «,vo. M euse. fête, du mol. de Juin pro^l
"*"* * "^ "'-^^ *

J'aurais le plus grand plaisir à vou« .«« - .
le témoignage d'estime Qui vou ^ dû.? .T ''**• '^'•''»°-

admlrauon pour l'oeuvre J Z,. T **'"* ^* °°*''« ^'é» ^^«

- -manrMa^iirrrrr r"''^pourrai «'éloigner de ChIcouUml
**"**"""' ^' «^^

Je vous Prie d'agréer l'expression de mes meilleur, vo.vous et pour votre maison.
meilleurs voeux pour

cupe?ne''rnd?p?arT '
"'"^ " ^' '**' ^°*- -"*-e oc

-ce. vou?:::,trre rrui:rr " -"^ -
--'^ ce jour, et vous pouve. espérn^e^T^a^t
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I>«i«ne Dieu b«oir vm tm». •

Po-r ,«.„ continu., .vc^n"^ """'*'• '^ "^ '«'-•

«ou. eo avon. trop p.u.
°* ~°""' ««'h*up,u.emeat

Votre b.'en dévoué.

^^'O- LAPOINTB. ptre. v.O..

Supérieur.
COLLEOt BOUROIT

RIQAUO

Rifaud, le 10 avrlj 1910.

R«v<>rendPéreP..M.ROBEROE.c..v

Mon p. X
®"^*'"'""'

^"^ ^°"*«« JoIJetieMon Révérend Père.

Je me réjoui, grandement à la Den.«. ^•vec vous et le. cher, vôtre, en iu,n !
*~"'°"' '""'" «««^rer

du Collège Jollette.
^"*° Proch.in.le. Noce, de Diamant

Il me tarde de voir de ir«
«prit d-,nlt:ative v,ent ^'érZrZy^

"'""''"*" *'"«''*• «"« votre
condaire de notre pay. et dont tout le 27 '' ''•"""^«-"t .e.

»••• Et ce t.mp,e luLméme de la s L * '"'• "'*'' **°* ^'«o»
en .plendeur par le .pectacle de v^^ l!!

''""''' ^" «-P-é
llettalne venue, de tou. le. poInlT ' '* ^^'^ '"'»"»• Jo-
iour. béni., pour honora egloJ:T '' '' '"'^^'^^ «» «e.
^^eu. .ource de tou. le. ^leir^diL '

"•"" ^^ '^''''- *
0«'. tout cela sera beau e!'„

'^*" '"**^°" «^^ '^*^e«.
choses.

'*""•
«^ " •"« tarde de voir ce. grande.

Votre maison, mon Révérend pa,.

3^i=i: ««t::S.-aE*__
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portèrent un triomphe ian« «cal ,i.„. •

C.M...U., ,„e . n..rch/;„i'pjT.::r;;:;.^- ': "• ^°"*'-

«lu proirè.. 8ou. 1. haut. .» m ? *^'''* ''•°* '*** '^o'»»

Evéqne d. Jouet . en. . .t.
' •"^•"•"*« ^^^-''-n du -.v.nt

âme. pour r.venir. .c. p.u. ro,unte!\ZZl T '"' ""
«non Révérend Père, et ..e grand coeur rL„„'

' """'^ "°°''

lea Diembrea de la Im>ii. r. ... .
' * ''°"" «'^ '^ »<>"

Vénéré, pour cé^éirer
"
r^ïT ' """ ''^ '^ ^•'•'' «^ "*-

.t rendra»^ "
u'

'' "" "°'"' ''* ^"^^ '""'""on.

pourtant de ï^^nJadontT '

'•'°" '^ ^°"^'""'^« «-"^""^

Av«. ..
'^°"' * '""• '«• «Ji'tributeur. zélé.Avec l'expreaalon de ma reconnaJasance v...n,

cher Père Supérieur l'aa«ur«nn. / '*' accepter,Peneur.
1 assurance de ma fraternelle affection.

A..D. RICHARD, cs.v..

Supérieur.

SEMINAIRE

OIS
TROIS-RIVIERBS

Trols-Rlvlôres. le 1er Juin 19lo.

Au Très Révérend Père ROBEROE. c.b.v..

Supérieur du Séminaire de Joiiette
Mon Trè. Révérend Père

'nviiatloL, puis ensuite, de vous f*i'H»«, u,
avec tout le Der.nn„.i i

félclter bien cordialement,iwui le personnel do notro mnioo^ * .. .
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Wen que votre maison a déjà fak .. .

rendu, par vo. Père, à la Rell^
'

.
'"' ""' *'°'°''»-- «ervlce.

«cotation, no. voeux L ^tJ''
'^ ^''^'- '^ ^^^' '^ "o.

"
Jour. ..and,..ante. contU^^C^ZT: '" "*^^ ^^^^' *««
««i» d'une éducauon chrétienne .

"*'°''" ^'^"' »« »>o»

^ai^-e. -gréer, «on Té e"; pir
~''°'*" ^'"* «^^ -•

•ouhalt. de fête de.tout not«. Pe^*"'^ ''"''""'°- ^^ •»-
tue«.e et reconn.l..ante .«ect^lT^'s jT""

'' "' ""^^^
Votre tout et bien dévoué.

LEON ARCAND. ptre. Chan.

.
Supérieur.

•T.VIAT0R.8 NORMAL INST.TUTE
CHICAGO, ILL.

Supérieur du SénUnalre.

Mon bien cher Père.
JoHette, Que,. Canada.

« conm. n„„, „ a^,„„, ^__^
•*"'« comme ,ou, i, jj,,^

J'ai l'honneur d'être.

Mon trd. révérend Père.

Vott« tout dévoué confrère.

J-A. CHARLEBOIS,
c.8.t..

Provincial.

-'?
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^
BRUXELLES

JETTE-SAINT-PIERRE

18 Rue Léopold

Bruxelles. le 4 Juin 1910.

Messieurs et bien chers amis

J-l-cle., «,«,„ de J„„«,. récit ,
!"

'°'° ''°" «""' "O"""»

le .avez. Je „e .„!, p„ „„ «ra„„.
^'- '^'"•' ™""

'0. ..née. .e leune. «„I. reTirV' °°'"" '"' " '""^
votre a„eo.:„„ ,, ,„, JoZZ,J^ " ™"' "'' ™-« "«""

J'ai été, pour votre Aima Mater l'.m
vant-.es ouvrters .e la Première :;;:i:7;^^^^^^

^^"' ^""^•

tence et pendant plusieurs années l".. . V "* ^^ "°° «'^'^

toit au dur labeur de l'éducaTord'e ,

""" "" "*''^*^
«eur et comme directeur j'ai H*n 1

''^' ** *'*"°"« P~'«»-
'-ges. les Plus ardentes' et le pts":

'"" ''"''"
' ""'^ ''^-

AUSSI, ce rut avec un .Jn^J^Z^T:: T'' '^ "•' ^^'
pour occuper un autre poste Car d^fi

^' *'""*^' *" "«*•
«este maison un bel et «lorl.

^ °^*'' ^"'- ^«"^ "o-
-i. parfaitement ble^ ^rel n^r/""'^

'^'^^ ** ^« ^^P-
'•able Barthélémy JoHette e IT^^""'' '' ''°^"^^« <^e ''Honc

d'Weuse et bénie mél ,1^''" ''^ '^-« «ourget
voué tout mon coeur

' ^ "*'" ''"* °^"^'-«. ^^ lui «val.

-u«.s aimé travailler plus lon.emps . son épanouissement ^
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et A «a prospérité, lorsque, en 1864. Mgr de Montréal et mes supé-reura m appelaient à recueillir l'honorable mal. onéreuse succL
..on du Vénéré M. le Grand Vicaire Antoine Manseau. à la cure de

Néanmoins, une douce consolation, bien propre à tempérer 1.pro onde douleur que J'éprouvais de quitter notre cher collège Jo-
nette, métalt ménagée par la Providence. J'eus la satisfactionden voir la direction confiée immédiatement aux mains de l'un deme. anciens élèves. Jeune encore. Intelligent, pieux, zélé, tout dé-voué à son Alm. Mater et déjà très avantageusement connu et
fort estimé à Jollette et dans les paroisses environnante. : c'était
le Jeune P. Cyrille Beaudry. de pieuse et regrettée mémoire, alors
vicaire à Jollette et récemment admis dans l'Institut des Clercsde St-V ateur chargés de la direction du Collège Jollette depuis
1847. Vous l'avez tous connu, vous l'avez vu à l'oeuvre pendant deon^es années. Vous savez combien heureusement II sut faire
fructifier la succession, bien modeste encore, que Je lui remis entre
les mains. Mille actions de grâces en soient rendues à Dieu •

Vous pouvez aussi, mes cherâ amis. Juger facilement du bon-heur que J'éprouverais de revoir notre bonne et chère petite vlliede Jollette que J'ai connue presque au début de son existence, sou.
le nom de village de l'Industrie, où J'ai vécu près de 30 ans. soitau Noviciat, soit au collège, soit à la cure, dépensant à son servi-
ce pendant ce laps de temps, les prémices de ma vie active A
Jollette aussi J'avais voué une bien sincère affection qui ne s'est
jamais effacée de mon coeur; et avec quel bonheur Je la reverral.
aujourd'hui

! Avec quel vif intérêt Je constaterais les progrès
«tonnants qu'elle n'a cessé de réaliser dans son sein, tant sous le
rapport matériel ^ue religieux, principalement depuis son érection
en siège éplscopal. l'objet de ses voeux les plus ardents. Visible-
ment bénie de la Providence. Jollette marche, depuis quelques
années, d'un pa. plus accéléré et plus sûr. .ous l'égide pa-
ternelle de son premier Pasteur, son Bvéque blen-almé, Monsel-
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«neur Joseph-Alfred Arch«mbeauit. et avec le concoun d6vou«
des Hommes intelllgeots et expérimentés qu'elle a su se choisir
pour diriger ses affaires publiques et prendre soin de ses Intérêts

Mes bien chers amis. Je me suis longtemps bercé de l'espoir
de pouvoir me procurer le plaisir de répondre à vos pressantes et
affectueuse» Invltetlons. Rien ne pouvait satisfaire mieux et da-
vantage la vive et profonde aspiration de mon coeur toujours rempli
du doux souvenir des heureuses années que J'ai passées au collège
et à la cure de Jollette.

Mais, vous le savez, mes bien chers amis, souvent l'homme pro-
pose et Dieu dispose. J'ai vieilli ; les années nombreuses que le bon
Dieu a bien voulu m'accorder. avec une santé relativement robus-
te Jusqu à ces derniers temps, ont non seulement blanchi ma tête

,
eues ont aussi affaibli peu à peu mes forces physiques et morales.
Le poids de ce. nombreuses années s'appesantit plus lourd de Jouren Jour, accompagné naturellement du cortège ordinaire des mi-
sères et de. infirmités Inhérente, à la vieillesse. J'en suis réduit,
depuis l'automne dernier principalement, à la stricte obligation de
ménager avec beaucoup de soin, dans le calme et la tranquillité, lepeu de santé et d'énergie que le bon Dieu veut bien me conserver
«co.«. pour ppuvolr remplir les principaux devoirs de ma lourde
Charge. Je ne me sens pas la force-J'en suis réellement et évl-demment incapable-d'entreprendre un voyage aussi long, aussi fa-
tigant et aussi mouvementé que celui qu'il me faudrait faire au-
jourd'hui, en Canada, dans les circonstance, actuelle.

Je val. von. causer à tou..-Je le sals.-une douloureuse dé-
ception qui vou. .era très sensible. Aussi, croyes-le bien, mes

melT «Tristi*

"'*'' """ '"' ''"" profondément affligé, plus vive-

Messieur, et bien chers amis, veuille.. Je vou. prie, agréer le.

Z X:^T" f "^" '''^'^^^ '^ '- "•"- *' '^'•^^-
"

tes Veuille, bien être mon interprète auprès des nombr«« ami.
et de. ancien, élèves du Séminaire de Jollette. et leur exprimer
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Et e'têt pogr rou donnw un t<m«i^

CI.™ de Sl.vuu,ur. ZJ^i^j!'^" "' '^'"»' -"•

- c:r:;ir::err7 -'• ----

P.-D. LAJOIE. ptre.

supérieur Général des Clerc, de St-Viateur.

NOTE BXPUCATIVB

Avant de passer à une autre lettre \. Ar.- r •

quer là joie du bon père de famille m'
"' ^^''^ '''"^''

et sa maison au fils Zi doit irsuc^erïT "" ''"'^^^
nelle. et garder vivaces le, fro".-. ^ ^ ^^ ""^'^o^^ P^ter-

Jes. "J'eus la satis rJ^n 1 °"' ^'^'^^''' '' '''''''''^'

qu'est le R. P. U oie d^ôirT^ ''"''''^^' """^"^^
tement aux maitsTrun d" m aSir"" '""^^'•'^-

re, mtelligent, pieux zélé p.. - " ^''^^' '^""^ «"co-

rilleBeauiy/' Jera^i^t'ceH "
' ^' "'"""^ ^^"-^ ^y-

casion de rectifier uTi f'^constance pour avoir l'oc-

^- Biographe fui TeTuT^^^ '" ^'"^ ^"-- ^-^
Z'

"
""• ^- ^'^'^«^^3', a la page 49. où rauteur fait
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'

"

succéder à la direction du collège Jolielte, le R. P. Beaudry
immédiatement au R. P. Rivet (i).

Voici cette rectification tombée de la plume même du
R. P. Lajoie, dans une lettre à l'auteur d'f/« Educateur
Apôtre, en date du i6 août 1910 "Voici les faits:
En 1860, en janvier, je quittai pour quelques mois la direc-
tion du collège, étant appelé en France pour assister à un
chapitre général où devait avoir lieu l'élection du premier
successeur du T. R. P. Querbes. fondateur de l'Institut.
Le R. P. Rivet fut désigné pour, me remplacer par intérim.
Mon absence se prolongea, contre mon attente et celle du
R. P. Champagneur, alors provincial, de trois mois en trois
mois, jusqu'en octobre 1863, et le P. Rivet continua à faire
Vinterim jusqu'à mon retour à Joliette, le 30 octobre 1863.
Le 1er novembre, je reprenais mes fonctions de directeur, et
je les conservai jusqu'au ler mars 18.64, pour les confier
immédiatement aux mains du R. P. Beaudry. Je venais de
recevoir ma nomination à la cure de Joliette dont je pris
possession le 4 mars, un dimanche.

"Voilà ce qui explique que j'ai pu dire en toute vérité
(lettre précédente) au Comité d'organisation des fêtes du
Séminaire, que j'avais eu la consolation de remettre directe-
ment entre les mains du R. P. Btaudry la direction du collè-
ge Joliette qui n'était encore qu'un bien mox > héritage."

Jamais on ne pourra éclaircir une ques .1 avec autant
<ie lucidité, d'ordre, de clarté et de justesse jusque dans les
moindres détails, avec une précision mathématique plus
grande, que vient de le faire ce vieillard de près de 85 ans.

Une autre lettre, émanant de la même source et à la
même date, sera publiée plus tard avec celles qui suivirent
les Noces de Diamant

; nous y trouverons encore de quoi
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nous édifier et nous enonnî«li,v au •

et si bon.
«norgueilhr d avoir un père si illustre

-NiTITUT 0„ cL.,c 0« .A.NT.V,>V.U,
OIMCTION

-v-un

PROVINCIALK

A. B.V. W« r.M. ROBEROE.
«*7*°"*' *"• " """' ""•

Héritier m dépositaire de> £ru,d_ „ „

nelle. le. „„„t„„ ,^J"
"'"» » •"» «>«"lle. wpe. (,.„,.

... «..r e.«.rer. cette1 ,^* ^^^J^-^' '•»". follet..,

'«rltuie Joul.«„,oe a,e ,e„.' „
«""M""

: «r c-e.t t «,
«e.,„e. heure. M.r.d^l."'""

~""«- "^ "«"• e.cor.

i.™e«., redire .".J^^T"' ""*"" "" '""' "'" «•

do». ,.„,..,.. ,.„ ;^'^'J,''
^*";'« ^' " I» «.".. tout cel.

Poar e. recevoir, former ^^^' ""*" " '""«"" =" «""

»'.r év.,„e d. jo,l«,. .pp„r:C« T """*" " ""
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1. .«« «t».M,„ partie d. Q.,b«- ; „„,. „^^. ^„ ^^

d« Bona proeonr toiit« cm ioln l

'

SM. doute. r.l«.c «, CM tti«. d. crtiu «d fut, durant ilu.

a«W". « U F.tri. ; .„ ..„ „„„, , „. , «J^

M. BOMM .mwiten.. n»l. ««,« par llnnu«.c que. U-huat-p»!

r",:rd/r-" """ "-"" ''° ^°"' •^'^" "•^^»en faveur de 1 oeuvre par excellence de sa vie.

.» «« T '''"'"'* '"'" """^ '^ *"''"'•»"*• »^«<^ ^°- «oeur. qu'il a

^ôt^^r rr"' "^ ""°"" ^ ^•^'^^ *- ^«-^ --toute

fler de. enthou^^e. dont débordent le. âme. de .en enfant.
* la vue de. gloire, gui honorent leur Alm. Mater.

le. ^Noce. de Diamant «.ront un beau couronnement de. Noîe.

Dan. cet e.polr. Je vou. prie d'agréer mon affectueux et entierdévouement en N.-S.
«nuer

C DUCHARHBp c.v.
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OKLAHOMA CITY. 29 décembre im.

R- P. M. ROBEROE, c^.v^

^"P^'^ow du Collège Juliette.Mon cher et Révérend Père,
A la demande que vou« f«{»o. « .

"re... d.. «CI... «..„"' "'T "" "• *'°"""'' -" '•-

<•« lDtom,.Uo. concen..-, ,. „;^ï.;„
^

'
'•°'* "'^""' '•""

« tout. .«cum«,
"™ "" "°"»"oa. m. p«,i„dr.

«»t'dn.rmr7," "ir";."''''''"*
""' '°-' «•" '^'-

•' «otoé ,u. te .Où, J. J'I' " '" ='""•"»"• M-".
".»u. .ux ch«« de ;!,.«' I

•'™"" •" °"°» •"•"'•

"'««...u. !« teun..r:.i:,'°.° ::r '•"-" • «*»»"•
deux excelleute. ,„e„„ je 1. ^l „

"" '*""">'« "«" «t

». ««.ir .u «.u™.. d« .M™.
.""""" ""' ''»«« "^«i de

•uccM* depu,. le àJcetZ. ,r • "**'"•• '"" " «>«
-«•t «,.^. .„, cour... .t.'°':*r;i:r;

"•• ""'« »'»-»t

A""i. cette ,0,.. ,. con,p.rb,'ÔCTll !" '"°" '*°* "'««•
<!h.lii.

" '"° "^"' " I>«I«ta.«e «, Juta p^
Comm. l'Indique mon adren. v™„.

.». .Mctall.,. „«., ,«. .l™. .r^^r^r
'""• '^.' «t«.

^«» J.«n.. p.r«,nn« à cruin.
'
^^

°™*°° "* ^<«^

«'« ^.». dan. I. ;!r.,«;ir™ ^' ~°"" ™»' " "'«.

^«.. J'ai acul. »..„„„„.
"
*"f

' ' "»»•'• « ""« a. M«.
«- ^. n.o.d, .n ZL7Z^''z':z'r' ~^-fflaM-«t von. «ères heureux d'en-
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ttndre cwl-j'«i toujou» conMnré pleuMmcnt «t Intacte., voir*
même défendu. 1«« «ine. convlcUon. rellgleu... que me. excel-
lent, père et mère et. plu. tard, ce vénérable Père Beaudry. de
ainte mémoire, m'avalent inculquée.. La Providence en .oit
louée !

A mom. donc d'événement, contraire, et que Je ne .aurai, pré-
voir. Je Mral à Jollette en Juin 1910 pour vou. .errer la main et ce-
lébrer. avec de. millier, de compagnon., le. Noce, de Diamant demon Aima Mater.

A l'occa«lon du nouvel an. veuillez agréer me. .Incêre. souhait,
de bonheur et de .uccô. pour l'année qui .'ouvre, .auf à le. répéter
année qui .uJvra. et qu'il plal.e au Sacré-Coeur de vou. coneerver

longtemp. à la tête du Séminaire aln.i qu'à l'affection de
Votre tout dévoué .ervlteur et ancien camarade de collège.

ANTONIO J. PROVOST,
P.-S.-Ce bon Père Sulpiclen. Alfred Ba.tlen : comme J'ai été

peiné d'apprendre m mort !

8AINTJACQUES DE L'ACHIOAN. 28 Janvier 1910.

R. P. M. ROBEROB. c.8.v..

Supérieur du Séminaire de Jollette.

Révérend Père.

C'e.t avec bonheur que Je vien. vou. dire que J'ai l'intenOon
bien arrêtée de prendre part aux fête, que vou. préparez pour lemoi. de Juin prochain.

Votre appel .1 chaleureux. .1 bien conçu, sera entendu et corn-
pris. Je l'espère, de tou. ceux qui ont eu la bonne fortune d'être
venu, paaser le meilleur temp. de leur vie «,u. le toit béni de
I Aima Mater.

Je demanderai au bon Dieu. J'en prend, la ré«oluUon. que ces
fête, qui vou. coûtent .1 cher. sou. tou. rapport., .oient couronnée.
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•«•on Pl«Jn .uccè.. qu'u ^oo. r.nd. â 1. «„té «

•t. comm, p.r i. p.„,, ^^^ pour nl^ .
"' * "***'* ****

Je demeure, Nr^imd Pê»,

Votre tout déroué en N..8.,

A.^. HOULE, ptre. Curé;

POMQUBT. NOUVELLB.EC088E.
1er février 1910.

Moneleur le Supérieur.

....... « .. „^ ..
"™," "H *r ? °"°'"'°" "• '• »-

«»• en hunecter le.„^ "«« «OBt JM déroré I. i^tan ,„
Arec con^dtenao^ «,« „. ».n,W. .„,„.„,

'•-Bl* Bpxm,

tu>.
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tAINT-PAULt CHURCH
tASKATOON, MtK.

BMtatoon, SMk.. Itr firritr mot

a Pêrt F..1I. ROBBROB, CAv.,

8np4ri«ar du 8émlaair« d« JoU«tt«,
RéTérand et blmi cher Pèr« 8np«rtnr.

» lettr.^lrcul.lr.. Que de délicieux wuvenlr. elle évoque à m»némolre f En 1. p.rcour«t. Je crol. entendre U toI, Wen-alméede ae. ancien, profeeeeur. et directeur. : le. Père. Roy. Lévéque.
Béguin. Uporte (Michel). Vdebon. oeur. MmnvUle et .urtout UTolx Inoubliable du Père Beaudry.

Heureux ceux qui pourront prendre part à ce. ,r«ide. fôte. •

ta. Noce, de Dlanmnt du Séminaire ! Mal. la dl.t«ice e.t gnmd..

to^. Î;.'T
"" '• "• «"^'*'»>«-« •» '• Ville de Jouetf...

topo..,bie de me traneporter .1 loin
; Je «,ral préaent. en eeprlt.pour embrasMr tou. le. ancien..

Agrée., cher Pore. le. voeux ardent, que Je forme pour le .uo^ce. de votre grandloee entrepris, et croyet-mol toujour.
Votre dévoué lerviteur et confrère.

C.-A. CARON, O.MJ.

DANNBMORA. N.-Y.. 1er février 1910.

Révérend F.-M. ROBEROE. c...v..

Supérieur du Séminaire dto Jollette,

Révérend et cher Pire Supérieur,

if.Jl'.'^r
*• "^"^^ ''^^ '^'*"~ «* -^^We invitauon.Merd

! Bien certiUnement Je Mrai de la fêta .1 Weu me conwrve-
Tle et ««té

; f« hit* a» wir tt df^tolrtrto nouveUabâUMe
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b«.lt. Il I. mMI. bl«, „ „,., a. ,„^ „„ rj^

*tt «ttlt I. „„.-, „„„. ,.„, p,. ^ ,, _,

d«. «..„.... . ,.,,.„., „ ^,..„ ,„ „ ^, ^,„7^^'^
»Mlr, du-J«, Mra «,„« dui tow Im cMnn m ^ .«. .
te. IM Mrro. ^ « •« »om, wr to».

AU revoir, le 21 Juin prochain !

Bien à roue en N.-B.,

OEO. BBLANOER. ptre.

8^NT.DBNIB. 2 féTrier 1910.

Au Révérend P. M. ROBBROB. c^.v..

Supérieur du Séminaire de Jollette.
Mon Révérend et Cher Pire,

Aima Mater, voua comprendre, mieux la Joie lnt«u. que m'a pro-curée votre aimable InntaUon. d'aMiater a m. «lorieuee. Noce.^Diamant Aural.Je la «ipréme con«,laUon de prendre partTel

ii'i

I

, I
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M>PM rr.ma.llM T J. Vign^ TouLfol.. j'i conflMc .. |.
divin. ProTW^ic ,01. ju«,u'ici. .. «•. ^f intaM« m. iât.rlw.
Lo«q«. J'aor.! Mtoonf «tm tout o. qui m. «.u d. toIx. i, t.
0.um d'MUoa. d. «rie. .a C1.1 pour 1m bLafiut. mu. m>«br.
dont Boo eb.r 8taili>.lr. . été comblé. J. pourrai bl» «.«it.
ehantar «i paix moa Nuno dimittit.

J. Mubalt. qu'à votr. app.1. mon bfn cb.r Pir.. tous 1m ...fMf d. la gruid. ramui. JolI.ttaIn. rtpond.nt .tm 1. plu. vif .n-
tbou.iMm.

:
qu'il. vl«,n.nt nombr.ux ue prMMr autour de votre

Ubl.
: .icut n.v.|iM «llv.rum m eircuitu menM. tu...

Je prie et Je ferai prier ma peUte communauté pour le .uccèa
de vo. fôte. que. de toute la fierté de mon ftme comme de mon
amour. Je déeire éclatante, et grandlo....

VoulUei me croire, mon Trè. Révérend Père.
Votre tout dévoué en N.-S.,

JOSEPH BONIN. C...V.,

AumOnler.

QUEBEC. 4 février 1910.

Révérend Père P.-M. ROBBROE. c...v.,
*

Supéileur du Séminaire d. JoUette.
Mon Révérend Père.

C'est d'un coeur r.connata.ant qu. J'accu.e réception de votre
l.ttreH!lrculalre du mol. dernier, conviant le. «,clen. élève, du
Séminaire de JoUette à la célébraUon de. Noce, de Dl nant d.
lIn.Ututlon qui leur e.t .1 chère, et qui occupe aujourd'hui une
Place .J émlnente parmi le. malwn. d'eneelgnement de notre paj.

Si Dlw m. prête Mnté et vie. Je ne manquerai pa.. mon Rêvé-nmd Père. d. me rendr. A votre bienveillante Invitation, aux Jour.
*«• vou, indiqué.. J'Irai voir mon Aima Mater "développée et em-
ûelUe

; J. n'y rwcontrwal o», mon regretté «ml et ancien com-
I««non d. clMM. 1. Jui. Bat, ; ce m» pour mol un deuil ; m.'.
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Je «eral heureux de fiUre pi». „np,e connaI.«moe myc d«. »..,«.

veuillez agréer, mon Révérend Père. rexpre«lon de. ««tl.œents respectueux avec leaquels.
^**'

J'ai l'bonneur d'être

Votre très humble et très dévoué aervlteur.

ERNEST OAONON.

SAINT^LET, 4 février 1910.

a P. M. ROBBROB, c.8.v.,

Supérieur du Séminaire de JoUette.
Mon bien cher Père,

Enfta, I. r«.. .loch. d„ sémtoalr. vl», d. ,„„„ ,...,«

u roi de
1 Evangile, 11 noua crie de loin, mala bien fort •

2 P°" "«a part. ^. ne trouve rien de pl„. expressif, pour r^pondre, que la parole du Jeune Samuel au Seigneur 'eZ.1Praesto sum, qui. vocast. me. "j'arrive à rUutTt. me vliTvous m'avei appelé.»
««»ni, me voici, car

h.blle. en faisant Intervenir le vénérable "disparu" et en Zm!Chant le son de s. voix et se. prop,.. ,..oles 7Z ^Z ZT^2 coeur ont tressaUU "â m-ure aue ..«.rait rj^te ,1^^de-
.

tout notre étr« a s„„auté. à révocaUon de «. fl^^ ^.•t â J'accent de «09 Ter)>e ai imvt.
^^
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Oui. et appel a frappé toute, les oreille., et Je ne doute pa.

que la Mlle du feetln ne «,lt comble, non pa. "de convive, bon.
•t mauval." racolé., au dire de l'Evangile, au refu. de. Invité,
mal. remplie de bon. et de fidèle, enfant., mû. par la reconnata-'
«nce et la piété filiale, et trouvé, digne, de leur Alm. Mater.

«n ''l.T
°°"' *'^°' "'"'°"' "^'^ *'•*"'*"• «mctuaire. no.

«Ile. d étude et de Jeux, notre cour .pacieuw. ombragée, verdoyan-
te

;
revivre le. heure, délicieuse, du pa..é ; repr«idre no. con.

ver.atlon. InUme. .uspendue. ft notre wrtlo du collège
; jouir

de. amélioration, nouvelle.."

Tou. viendront
: le. "doyen.", qui montreront à leur. Jeune.Wres le rare privilège de paraître encore Jeune, dan. un âge quine lest plus", et qui pourront dire avec Lacordalre : "O ! maiaon

paternelle, noue avons beau vieillir, nou. revenon. à vou. avec un
coeur toujour. Jeune." Bon gré. mal gré. 11 leur faudra bien Uvrer
leur sérum contre le microbe de la vlellle.se. lequel aboUt le. rides
reconquiert le. dent, et le. cheveux, ce qui peut.w ré.umer en
troi. ruots

: .obriété. vie régulière et régime hygiénique
Nous, les "cadet.", nou. nous empresserons de répondre à l'ap-

Pel
:
car nous sommes le. cadet., ni vieux, m Jeune., .orte de traitd union entre le. doyen, et le. Benjamin.

; manière d'amphibie,
participant aux deux état., vivant .ur le. confln. de. deux royau-me. et pouvant dire, comme la chauve^wurl. de La mtalne :

"Grâce a l'auteur de l'unlver.,

Je «ul. olMau. voye. me. aile..

Vive la gent qui fend le. air. I"
Quitte., une autre fois, tombé, parmi le. jeune., de .'écrier •

"Moi. pour tel pa..er ! Vou. n'y regarde, pa. !

Qui tait l'oLeau ? C'ert le plumage I

Je aul. «ourla ; vivent le. rat. !"

Et. comme le. Mge. du .lècle. 11. entonnent avec triomphe le•VlTe le Roi ! Vive U Ugae !"
«iwnpne le
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Cette classe de cadets pourrait aussi, moyennant finance, dé-

couvrir aux Jeunes le moyen, non pas de se poudrer de blanc ce
QUI 4,e se fait plus. mal. de se servir adroitement de la salière ei dea poivrière pour se faire une belle chevelure poivre et sel. comme
la plupart d'entre nous.

Les "Jeunes" viendront soutenir leurs aînés de leur vigueur et
de leur amitié et apprendre d'eux "que le soir d'une vie calme et
pure a aussi sa doiccur et sor c -ne."

Tous enfin, les "heureux au siècle" dont l'existence facile
'pareille à une navigation paisible, à faible vent, sur une eau c».'
me," comme ceux qui. creusant le sillon d'un rude labeur, "construi-
sent sur le terrain solide et vrai de l'honneur et de la vertu, la
maison de leur avenir." tous seront fidèles au rendez-vous.

Et l'Aima Mater "dont une verte vieillesse restaure la vigueur
et rafraîchit la mémoire." après avoir été longtemps séparée de ses
enfants, de corps mais non de coeur, cherche d'un ardent désir &
revoir leurs visages, et nous en fait aujourd'hui l'appel le plus près-
sant.

Voilà, ce que fait le Séminaire.

De son côte, le T. R. P. Lajoie. supérieur général, songe, paraît-
II. d'après les dernières lettres de Belgique, à Jeter du côté des fêtes
Jubilaires le sérieux appoint de sa présence qu'on se plaît toujours
à escompter. Ouï. l'ouvrier de la première heure, le seul survivant
de. sept privilégiés du Cénacle qui s'ouvrit dans la petite chambre
-au deuxième étage, au coin sudouest. que J'ai longtemps habi-
tée-nommée plus tard "la Sainte-Chambre" par le R. P. Beaudry •

le Père blen-almé. couronné de la triple auréole de ses années, dé
ses mérites et de ses vertus

; l'histoire vivante, en 64 pages bien
remplies (1846-1910). de notre collège devenu le Séminaire de Jo-
Jlette. se dispose lui aussi, dans sa «verte vieillesse", à venir à nos
fêtes prochaines. Oui ! et qu'on se le dise, nous reverrons les
traits Vénérés de celui que. dès nos plus tendres années, sous ap-
prîmes & craindre par sa tenue sévère et pleine de dignité et par
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«>n air grav. «1. que piu. tard. nou. chérîme. tant, quand uneconnal..ance pIu. complète de -on coeur nou. apprit * ,'en^

"!!
«eus son vrai Jour.

envisager

Et tous ensemble, réunis à JaUattc „^«
t«ii»o I V V

'"uaiB a joiiette, nous savourerons & lonntraits le bonheur de nous retrouver après une si lon«.« k
l'absence est si lourde à l'amour, dit le fabuliste T "^

.erons. dW vo. formidable. . ZJ^ ^117 "C;rbonum et qu.m Jucundum h.bltare fr.tr.. |„ „„„„ , T .
^.ntendis pour la première foi. . . p^f^Lj!:^T^olsait Madame JuHa rjiirafo«« 4. • ^

"•o.». juais,««me juiie Lavergne. J'ai trop vu mourir, pour être loveu

»« io™ .... .H«. ..c. p,.,„., „.Jet:»;. ,•:rc
»e partout pour nom ....ndHr «u„ tn.p .™. .,«.„, , „„ ^^
«TH.?: 'C"": •" '""" "' "• '"" "o »" p'^-î°"

«ers
.
les RR. pp. c. Beaudry et Laporte. et le bon Fr v.^-k.

coeur dont Je rappelle un mot qui lu, échappât rrv^d2grande gaieté : "Ah ! ,es gen. de. Noce. ."
""*

Pardon d'avoir été .1 loquace, mal. J'a, beaoin de parler de ce.

1er. Mai- ce tK«oin ne devrait peut-être pa..edéver.er«irvo;;;.
Arec me. amitié.,

A.-C. DU0A8. ptre.
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MONTREAL» 6 février IWO.

RiTérend Père P.-M. ROBBROB, o.«.v..

Supérieur du Séminaire de JoUette.
Monsieur le Supérieur.

c!Îm1. ,
"*

-^"'ortant. à mon gré. que ce. réunion.^Mg^ale.
«^ „ou. tran.portent de. temp. préMnt. aux tenZ^ées. le. Plus belle, de la vie. ,1 n.e .emble au. rien . ..^J

d attachement et de re.pect filial pour leur Alm. Mater, que le cZleureux et pressant appel que vou. leur faite.

vltatiT'"''
*''' «"»P""e=>ent. avec bonheur, votre aimable In.

J'ai l'honneur d'être, avec une reconnaIs«mce respectueusemonsieur le Supérieur,
««peciueuse.

Votre très humble serviteur,

J.-I. OESROCHES. M.D.

CHBLMSPORD. Ont.. 8 février 1910.

Révérend Père P.-M. ROBBROE. c.s.v..

Supérieur du Séminaire de JoUette.
Mon Révérend Pore.

Oui. Dieu aidant. Je serai avec vous, et "chez nous", le 21 Juin

retes. cest la garantie du succès.

Je .end heureux de revoir l'Alm. Mater. Que de .ouvenir.une telle réunion va rappelé. 4 m., «,^olre î Depuis la chapelle
Jusqu'au Jardin du Novick n «»» - «-

*- » t.ui»pene
au «ovicu ... Il n y a pas un appartement ni un
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e.pace qui n'ait été témoin de me. proue.*,. - p,u. ou mola.
bien réusiUe.

—««i»

Ce .era m- véritable plaisir de .errer la main à tou. me. pro-
fe..eur. qui se «,nt donné tant de peine pour développer en nous
e. énergies qui font le. honnête, citoyen, et le. vértuble. ebré-
tiens.

Je termine en vous «ouhaltant. mon révérend Père, un raccè.
bien mérité pour le. fêtes de Juin. L'appel cordial que vous faite.
aux anciens élèves trouvera un écho dans leur, coeur., et tou.
ront Jouir de la réception sympathique et chaleureuse que vou.
leur préparez.

Bien à vou. en N.-S.,

S. COTE, ptre.

EQLI8E DU
SACRE-COEUR

C0H0E8. N..Y.. 10 février 1910.

Révérend Père r.-M. ROBEROE. c...v..

Supérieur du Séminaire de Jollette.

Mon très révérend Père,

Votre lettren^lrculalre "à la Beaudry", si chaleureuse et si
pleine de coeur, parie fortement aux anciens élèves et les atOre
IrrésIsUblement aux Noces de Diamant de notre Alm. Mater.

Nous connaissons celui qui nous Invite : c'est notre Frère •
11

a pris la place du Père à la û^olson patemelle.' Nous Iron. fêter
et nous réjouir avec lui et avec ses dévoués collègue. ; nou. leur
dirons que le Père doit être content en voyant sa grande famille
continuer sa marche dans le chemin de la vertu et de la science.

Dans l'espoir de vous serrer bientôt la main.
Je vous prie de me croire.

Votre tout dévoué àml,

L.-À. LAVIONE. ptre.
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JOUBTTE, 12 fâvrier 1910.

Révérend Père F.-M. ROBBROB, c.i.v.,

Supérieur du Séminaire de JoUette.

Mon Révérend Père,

Jal l'honneur d'accuter réception de votre honorée, en date
du huit du courant, m'invitant à prendre part à la célébration des
"Nocei de Diamant" du Séminaire de JoUette.

Laissez-moi vous remercier de cette gracieuse invlutlon, et

vous dire combien Je suis sensible & la déUcate allusion qu'elle

contient & l'égard de ma tamille et de son attachement & votre mai-
son.

Veuillez croire que Je me ferai un devoir en même temps qu'un
grand plaisir d'assister aux fêtes Jubilaires de notre chère Aima
Mater.

Je vous prie d'agréer l'assurance de mes sentiments les plus
respectueux, et me croire.

Monsieur le Supérieur,

Votre très humble et obéissant serviteur,

C.-T. de LANAUDIERB,

JOUETTE, 18 février 1910.

Révérend Père P.-M. ROBEROE, c.s.v..

Supérieur du Séminaire de JoUette. >

Mon Révérend Père,

Si J'ai tardé à accuser réception de votre lettreHdrculaire, ce
n'est pas que la réponse fût difficile à élaborer. Cette réponse, elle
est toute faite si on laisse parler un peu le coeur. Revoir d'an-
ciens professeurs qu'on n'a pas vu» depuis onze ans et même plus,

presser la main à des confrères loin de qui on a vécu depuis U sor-
tie du coUège, revivre, en troU jours, toute une vie d'écoUer, sept

I
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des plus bell€s années de sa vie; cela n'est-11 pas suffisant pour
qu'on dise tou. de suite : oui, J'accepte votre aimable et paternelle
Invitation. Il y a tant de souvenirs qui vont revivre pendant ces
trois Jours l

Mais, hélas ! nous aurons à consUter le vide causé par le dé-
part du vénéré et regretté Père Beaudry, personnification de toutes
les vertus qu'il nous a toujours prôchées avec tant d'onction et de
conviction dans ce magnifique sanctuaire du Sacré-Coeur, son oeu-
vre de prédilection. Nous aurons aussi à regretter, versificateurs
de 1894-1895, l'absence de M. l'abbé F.-X. Lavallée, notre dévoué pro-

fesseur, qui, après s'être dépensé pendant une partie de sa vie pour
l'instruction et l'éducation de la Jeunesse, est allé combattre sur
un autre champ d'action où 11 est tombé en travaillant & la con-
quête des flmes.

M. l'abbé Joseph Coumoyer, un de nos profeseurs, manquera
aussi & l'appel. Même dans les rangs de notre petit bataillon, élè-

ves finissants de 1898-1899, 11 y aura une place vacante : un des
nôtres, Emery Desroches, après avoir fait, à force de courage et

d'énergie, un cours brillant, a succombé pendant sa cléricature en
droit, alors que se ôesslnalt devant lui une carrière des plus en-

viables.

Et après avoir récité un Oe profundis pour le repos de l'âme de
ces chers disparus, nous sera-t-11 permis de nous rajeunir quelque
peu et de faire revivre, une à une, toutes les péripéties de notre

vie de collège ? Nous sera-t-ll permis, philosophes de 1897-1898,

de rééditer notre "Voyage & Boulogne-sur-mer?" Nous sera-t-11

permis, élèves finissants de 1898-1899, de faire (en esprit) une de
ces fameuses expéditions au "Klondy«..e" et au "Yukon", etc., etc.

Ce sont là autant de souvenirs dont on vit Journellement après
la sortie du collège. Hélas ! mon Révérend Père, le temps passe

bien vite En 1897, nous célébrions avec enthousiasme les No-
ces d'Or de fondation de notre chère Aima Mater : nous étions

alors les Benjamins de la grande famille JoUettalne. Aujourd'hui,

1
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malgré notre jeime igt tt notre manque d'expérience, nooa lom-
mea obligée de noue réclamer dea andena; et, pour ma part, le re-

gret que Je dola exprimer, c'eat de n'avoir paa au profiter de cea
quelquea annéei que. devenue "andena", noua appelona "le plue
beau temps de notre vie." Toutefois, pu de oontrlUon aana ferme
propos. Aussi, les quelques Jours qu'il me aéra donné de vivre
dana cette enceinte bénie de l'Aima Mater, aeront-Us pour mol l'oo-

caalon de faire un bon «xamen de conscience et de prendre de fer-

mes et généreuses reaolutlona pour l'avenir.

Et c'est voua, mon Révérend Père, qui me fournissez cette oc-
casion de faire cet examen et de retremper ma volonté pour lea lut-

Cea de la vie. Merci mille foir, t

Veuille! agréer, mon Révérend Père, l'expreaalon de mea hom-
mages respectueux.

Et veuilles me croire.

Votre tout dévoué et très obligé serviteur,

IS. DUCHARME, N.P.

ABBAYK Dl
MOTRE-OAMC DU LAC

lA Trappe. la IS février 1910.

Révérend Père P.-M. ROBBRQB, CAV., ''

Supérieur du Séminaire de JoUetta.
{

Monsieur le Supérieur,

Votre gradeuae Invitation aur Nocea de Diamant de notre Aima
Mater me donne un avant-goût de cette fête intime à laqueUe notre
règle ne me permet d'aaaiater qiie de coeur et d'eaprit

Voua rappelés la preaaante et chaleureuse invitation dv R. Pèr«
Beaudry que voua repréaentes ai dignement ; auaai, est-ce un agréa-
We devoir d'y répondre ; «t ai la vigueur du aonvenlr avait beaoln
d'être reataurée en mol. ai la tendre affection que Je eonaerve ft
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iwm Alm. Mater devait êtr« rwimé., Tot blMv«Utaiit« puolM
««r.I«.t et .ff.t q«. ,.4cho d. U Fit. Tl«»dra couron.,rd«Îma lolltud*.

^^
Agrée.. moMlwp 1« Supdrlwr, lHommag. mptctutux «t 1«.tens souhaita d'un vétéran d« l'Aima Mattr.

Pr. M. JBAN.BAPTI8TB. 8.C.R (gUnéon Dalgneanlt).

COLLEGE CANADIEN
ROME

Home, 24 tévrlar 1910.

Révérend Père P.-M. ROBERGi; cav..

Supérieur du Séminaire de JoUette.
Mon cher Pdre,

Que Je regrette d'avoir â répondre "Impoartble". à votre bien-
voulante InvItaUon

! n me «irait .1 doux de prend« part à toute.«M fraternelle. Joul.«uice. de la grande réunion que vou. projeté,
pour la célébration de. Noce, de Diamant du Séminaire !

Ce. JoulMance. du coeur qui attendent le. entant, de l'Aima
Nater. ..m. favorUé. pour pouvoir m rendre che. leur Mère corn-mmie le. 21. 22 et 28 Juin. vou. le. ave. décrite, avec une poéale
qui n'empiète en rien rar le. droit, de U vérité. Le. invité, d.
Juin 1897 Mvent tout ce qu'une nouveUe réunion leur réwrve de
joie. Intime, et réconfortante..

Oh
! cet appel de la Mère qui. en un Jour glorieux pour eUe.

«tend le. bra. tout grandl^ invite ton. m. enfant.. le. Jeune, et
le. vieux, le. favori, comme le. malmené, de la fortune, à venir
•• ppoMer rar mu coeur pour 7 wvourer la douceur d'mi amour
wfnaé à perwnne, m;èmettt profondément et fait ^naître, dan.
toute leur ancienne vlvadtè. me. Mutiment. d'affection filiale

Dieu me demande le Sacrifice de mon déair bien naturel d'être
•n milieu de vou- pour le. fête, du Mlxantenal^. Bn offrant moa
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•Mrtflw ft Dl,u. J, lui demande on. «rie. et formai, u» noahlt •

dM. ce. fêtM qal .'Mnoncnt .1 bl.n. un. «wre aimé. Mr. pr«^-nt. .u «,uT.nlr d. tou. Im invité. ; vou. ..ve, d. qu.l perwn.
iMCe 4niln.miD.nt •ymp.thlqu. j« v.ux p.ri€r... PulMé-J. t mon
wtour à JoIl.tf

.
m'lnclln.r pl.u.em.nt. ch.p..u bM. lémoUon

•u co.ur. d.v«at la .utu. d'un héro. d. réduction. I. Pèr. Bwu.

Il m. ..mbi. que nou.. le. fil. chéri, du ,énér.ux défunt, lui
devon. cet homm.,.. Le marbre. arU.tement .culpté. devrait
• unir * notre mémoire pour glorifier ce religieux qui, toute m vie
fut un Père tendrement affectueux, un amant pa..lonné de. ftme.'
im prodige deeprit de fol. un «odèle de Mumi..ion à l'autortti
légitime et un ami de tous. mai. .urtout de. Jeune. !

Je m'unl. à vou.. cher Père, alnii qu'à toc. vo. collaborateur.
*our demander à la Providence de bénir le. fête, de Juin prochain
•t de leur accorder un .uccè. idéal.

Votre bien dévoué en N.-S.,

L^P. LAMARCHB. ptre.

MONTREAL, 6 man 1910.

Révérend Père P.-M. ROBBROE. c.v..

Bupérieur du Séminaire de Joliette.
Mon Révérend Père,

Depui. longtemp. déjà, m'eat parvenue votre aimable et pr^.wnte inviutlon
; et .'il y a du reUrd de ma part à en accuaer ré-

oepUon. ce n'eet certe. pa. par indifférence. Au contraire. J'at-
tend, avec impaUence l'heure de rencontrer le. ancien., et decon^
tater. "de visu» et "officiellement", la proapérité «m. ce... grandi.,
wnte de notre Aima Mater, pour nou. en réjouir tou. en.embl.,v^ux et Jeune., et pour lancer ver. le Ciel le Benedlcamu. Domino
traditionnel, mai., cette fol., en or pur conatellé de diamant..
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AuMl blM. J'.rHT,r.i ui» d*. pr,al.r. : ce qui .m I1«t.«, d«

aacJen f»p. où l*. plu. r.pproch4. da ooUè«. •rrtT«I«t toojoam

Cwt d« grand eo«ar qu« )• root wuluUt. d« rtoMlr â nMMi.
bl.r tout 10 monde

; pour nou. .urtout. du premier i«e. lor^ue le.Noce, de DUmwt .eront fttée. et pMeie., le. «a^ de. premlê-r^ «nnée. pourraient peutêtra .'écUdrclr plu. rite qu'on le mo-
haiteralt

^^
Bon .uccè. donc, et tout pour 1. plu. gnmde glolra de Dieu I
Veuille, bien me croire,

Mon Rivérend Pèra,

Votre tout dévoué en N.-8.,

A. DBROME, ptra.

COLLEQI I

•AINT-DINIt

Salnt-Denl., 9 mara 1910.
Révérend Père P.-M. ROBBROE, c...v..

Supérieur du Séminaire de JoUette.
Révérend Père Supérieur.

Je vlen.. un peu tard. vou. remercier de la gncleuM invita-
tlon que vou. m'ave. adreMée d'aMl.ter aux belle, fête, du Séml-
nalre de JoUette. en Juin procbaln. Merel. mon Révérend Père
de l'honneur que vou. m'accorde, en me comptant au nombre de.Mden. ami. du Collège JoUette. Je n'ai fait qu'y pM.er pour aln.1
dire

:
a peine deux année., comme profceur de mu.Ique ; mal.

3e vou. l'avouerai en toute .Incérlté. Révérend Père Supérieur'
J'aime à me rappeler le. peraonne. et le. ehoM. de ce beau temp.!
Tout, .ur cette pauvre terre, voire même le. ami., tout vlellUt et
flnit par dleparaltre. Depul. trente an., que de eoeun d'or mu..
trait. 4 notre affection et 4 notre vénération ! Je ne le. nomme.
tml pa.. la Uate en .eralt trep longue ; mal. Je ne pul. m'empêcher
d'écrire le nom du bon Père Beaudry.
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•OO rtl. «t K» déTOO««lt. Il «••.t plo,, a»,. „ ,^j j

lofait l«i gniid. hornm.^ l» rtrto twl. Wt 1* .atou • «t ott.

Firj!;:xT
"• '^•^* '^ ^^^ «•• »"*-^ -^ ^-^*

Il ». «••pp.Ptiw.t pM d. ch«t.r crtul qui fut. p.nd«t plu.

4uM»r t d. r.c(«niU.Mnce au trtbut dtonnwr t d. lou«w.

»M« d» Jula prochain. . ,

• ottt« dat«
; J'ra éproura iHk du bonheur

«Bfiat rwpeetu«nz.

JV. J..A. TB8BIBR, cat.,

Directeur.

BAINT.LOUI8 DB CARTHAOB (Tunlale). 19 aar. 1910.

IMTérand Père F.-M. ROBBBOB, c.8.v.,

Supértour du Simlnalre d« Jollatte.
Mon RéTéresd Pli%

J'I reçu toMt dernièrement, votre circulaire .u «ujet de. fête,de Juai pn^haln. t ,e .le-, tout en vou. remerciant de votre .^t»aon. vou. aMurtr que pou, n'y pouvoir pa. a..i«,r de corp.. J.n^ .era^ PM »oln. au nUHeu de vou. en ce. U.^Z^J^ heureux de «.^udre. en e.prt, aux ancien. m.LZPountm p«udre part à ce. fête., non «^ulement pour partieLUT. lole.. mal. enco« et «rtout pour appeler le. bén^^o^
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«!• Diw .nr e«tt« ntalaon où Jal pmm d« il h.ii^ .« ^

Votr. m» r«îonD»|,Mot et «ffwtii.u, «q j.<;..

Frèr. REMI COUTU. dt. Pèrw Blancs.

QUEBEC. 4 avril mo.

Révérend Père F.-m. noiiEROE. c.i.v..

Supérieur du Séminaire de Jollett*.
Mon cher Père Supérieur,

Je voua mrrlTv à la manière de I'au*»!.. a .

Je croyal. arolr rénond» T^^ .

*** ^ °"'**"« »»•"••

.ve. bien v^u Jl^r .^1"^."^ ' " ^*'' ^^ --
«eue. pour ,.. co^^TlaL" ZTV" "'"*°*'" *•• '-

<.nè:r„r;ronrmi:r;rzr -r--^ ^- --

Je voua Prie de me croire, mon cher Père Supérieur.
Votre toujours dévoué,

ANTONW OAUPEAUi- M.P.P.
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VERDUN, 7 avril 1910.

RéTérend Père P.-M. ROBEROE, c.s.v..

Supérieur du Séminaire de Jollette.

Mon Révérend Père,

Les retraites du Carême et les catécblimes de première com-
munion m'ont empêché de répondre plus tôt à votre aimable InvL
tatlon d-aasuter aux belles fêtes des Noces de Diamant du Séml-
nalre de Jollette, notre Aima Mater.

J'accepte avec plaisir votre gracieuse Invitation, et J'ose me
flatter que Je serai rendu l'un des premiers, tant Je désire voir ar-
river ce Jour béni où nous pourrons contempler notre vieux col-
lège rejeunl, agrandi, transformé en un superbe palala.

Jour béni où 11 nous sera donné de revoir nos dévoués profes-
«eurs. pour leur dire que nous les aimons toujours ! Jour à Jamais
béni où nous aurons le bonheur de presser la main aux confrères,
^ux amis, et à vous surtout, blen-almé Supérieur, et de vous dire

:*

Continuez votre oeuvre
; votre Séminaire occupe l'une des pre-

mières places parmi les florissantes malsons d'éducation de notre
pays !

Bien sensible à l'honneur que vous m'avez fait en me choisis-
aant pour faire partie du Comité général et du Sous-comlté de
Propagande, Je vous en remercie bien sincèrement

Agréez, Révérend Père Supérieur, l'assurance de mon plus
parfait dévouement en même temps que mes souhaits de brillante»
retes.

Votre tout dévoué serviteur en N.-S.,

J.-A. RICHARD, ptre. Curé!
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H. M. Rr,3ER0E. ptre.. c...v..

"°''''^"^'
'' '^' "^«•

Supérieur du Séminaire de Jollette.
Cher ilonsîeur,

Par une heureuse association d'Idées <«

r^Pblé. » Jollette, Il V . 3, .„ , T """"•"•'•'« '"°'-

e.. n,aln.e„„t „„. ,e„e :^TlX llZ T'''
"-"" "•'"

XI est vrai que nous trouverions Hlffi^n»»,- *

fameuses ch.p., qm étaient h ^ ^""*^"^'°«''*' maintenant, les

-«.,./c::ir^ri:r;i\::rrr7°"'
rritrrr :.e:.rrr "•'" "'^ -

ne- .. „,ui„. .«,.. . „«„ to.rr:„ ri";,er
'•

--..1. d.un .ormrr" ''• °"- ""• "" ""•••

En attendant le plaisir de vous revoir.

Je demeure avec respect,

Votre tout dévoué,

- A-A. POUCHBR. M.D. (1) "

Confortables et chaudes comD«.nI!./ / T' *' * • "«»« »«««« «a gent toH*^e"« étaient pHée. di^CTraêt^reTut'^'r"" ''' '•»"*"« 'o-^TetS:'
que le châleest plu. m|„« et S.rte ûï«„« SIT.'?'

"'"'^•- '" ««««frange^^
çhandlje.ll..e„ trouvait de tr^4.y^'„?^?t de tÏÏ'S.*

^»»« *«"«>«»« "tre JÏÏT.de couleur et de prix. ^ " *' *** ''** «**««. d'autres, plus modeate^



DAITTRAT. Luoraie. 1< mai 1910:

Révirond Père P.-M. ROBEROE. c.i.y.

Supérieur du Séminaire de Joliette.

Mon cher Père,

Voue me de-^andex une chose bien inuUle—le plan de mon die.
«•«»—«t qui ne saurait que vous embarrasser.

Dites donc ce que votre bon sens, votre coeur et votre éloquen.
ce vous suggéreront, sans vous occuper, le moins du monde, de c»
que je pourrais dire— Plus vous différerez de moi. le mieux ce
•era pour le public qui y trouvera plus d'Intérêt

Vous savez bien que nous, les anciens élèves, nous ne savons
rien dans l'art de bien dire. A peine avons-nous fait un cou»
commercial. Si nous parlons, c'est pour nous conformer aux an-
«lennes coutumes. Voyez dans lee Journaux ce qui vient d'avoir
lieu. L'honorable Pérodeau a proposé l'ajournement du Conseil
législatif, à la mort du Roi Edouard VH. en appuyant sa proposi.
tion d'un discours sur la vie du roi Edouard. Et l'honorable Cha-
pais lui a répondu par un discours tout autre et qui est un chef-
d'oeuvre Je serai Pérodeau encore moins, vous serez C!haP
pals, et personne ne vous donnera autre chose que des applaudis-
eements. Je dois vous déclarer que Je suis paresseux, que tout
travail Intellectuel m'est à charge et que Je retarde autant que Je
le puis, espérant trouver, quelque Jour, une meilleure inspiration.

«.«ointL!? '**f*'*°»'ï«
collège, le. élève, portaient de. ««nteaux. comme on

.*^lif^ ""'"• " «P««*ûn. Bntre 1. modede. manteaux et de^ CJ^ i^«nt «ne aorte O'amMitù, paletot en arriè,*, manteau en avant ^v^Se^tf^îcouvrir l_j.bnu. Ubntve Père Trumble. ce bon irlaadaiaà^ii. nTSiÏÏ J2«™wk»pdufabuli.te:.Montre.-«oi patte bl«Kd.e. oujen'o«^^"ÎÏ;\7^^
^el^r^rir"*"." ««vrir toute, le. porte, devant lui.^^^TrfXte.t le dernier qui ait porté cette wrte de vêtement.

^'

1^ paletots, ou, comme on dit en bon canadien, le. caMs—d'ot vient re««r«i.-on pittote^iue « parfaitement c«uwJienne : "en «v;irpUl^Z^^ll^Zau. ches le. écolier., à Joliette, en 1878.
^ — «ont ve-
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T,*ii se réveiller de Bon engoordlesement

et *. ^.
"''* °* '*°" ^ ^'* ''*** l'influence .ecrète."

et Je crains que l'on me réoëte •

Et 1 esprit ratsaslé le rejette à l'Instant.»

me lorcer ft parier. Je vali dire 4 peu près ceci

N'eit-ce pas que c'est oauvre » ai 4'«*-t i.

•aies amiués et mes respects au ^èw T4»«,. n

Votre toujours Adèle,

JOS. BONIN, ptre.

RUBAGA (Uganda), 22 mal 1910.

iTês R. P. M. ROBBRGB, cs.v..

Supérieur du Séminaire de Jollette
Mon Très Révérend Père,

f« ''T^T''"'
^" '"''""°''' ^°''" «^^««^ *P'«« ïe« magnifique.fêtes du Séminaire. Qu'Importe ce retam facile à exc3 JM^

de me réjouir du développement prodigieux de notre A.m. Matera

•I u^
joies d'un fll. q„i «It se souvenir

: n'étalen^e p«dallleur. mes propre, paroles, lors de la réunion de mes con^res. avant mon départ pour l'Afrique :0„„ „.„,„,^ ZltMon absence, en ces Jour, de Joies Intimes et d'entretien, f».
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ternels, au milieu de ces épanchements de revonnaissance toute
filiale et de bonté paternelle, mon absence, dls-Je, pourrait pas&er
inaperçue. Mais Je m'en voudrais de laisser échapper pareille

occasion de m'unlr à vos autres enfants de Joliette.

Tout d'abord, mon très révérend Pore, acceptez mes plus sin-

cères félicitations pour les importantes améliorations faites au
Séminaire, et qui l'ont embelli, paraît-il, au point de ne plus re-

connaître le collège d'antan. Félicitations aussi pour vos efforts

continuels si bien couronnés de succès aux examens du baccalau-
réat ! Félicitations encore pour la formation solidement chrétien-

ne que vous savez si bien donner à vos Jeunes gens ! Comme leurs

^devanciers, ils sauront apprécier tût ou tard cet immense avantage.

Avec ces félicitations, qui n'en sont d'ailleurs que l'expression,

agréez aussi le témoignage de ma reconnaissance filiale. Après
Dieu, c'est à vous, mon bien cher Père, et à vos dévoués collabora-

teurs, que Je dois d'être éloigné, mais éloigné pour la bonne cau-

se. Si vous veniez à l'école d'anglais de Rubaga, vous y verriez,

à genoux devant vous, 110 petits noirs, les mains Jointes qu'ils ra-

mènent devant eur de gauche à droite, en les abaissant un peu,

et disant en même temps : "Sweyanze !" Ce mot, auquel ils ajou-

teraient sans doute, "nyo" (beaucoup), et qu'ils répètent plusieurs

fols de suite avec le mouvement des mains, est leur grand remer-
ciement.

Ce mot, Us vous l'adressent ; ils vous remercient de leur

avoir donné un père en plus. Je m'unis donc à eux, de tout
coeur, pour vous dire : merci ! merci à vous d'abord, merci à tous
ceux qui se sont dévoués ou se dévouent actuellement à l'oeuvre

si fructueuse du Séminaire de Joliette.

Votre fils bien affectionné en N.-S.,

CHARLES ROBILLARD,

.- Missionnaire d'Afrique (Père Blanc).
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8T^08EPH'8 CHURCH
Huntlngdon, QuC.

Rérévend Père P.-M. ROBEROB. c...v?"°""*^°"'
" '" "' ^-"^•

«"»«*•*««•• d« Séminaire de ioUett-Mon cher Père,

ne cesse pas d'être im n^.. *

atténuantes, bien qu'on

f.« bon d'aller Jr^J," ™"° " " "'• °» "" ->»«

-mé«, ,«,.;.^r :T""""'
"" '""°"-"» " 0" -»"«

cadre o« „. .e IZenT «T T"""" ' "°'""' "» "

Votre tout dévoué,

CD. GUILBAULT. ptra "'

COLLEGE MONNOIR,
SAINT^EAN

Révérend Père P.-M. ROBERGE c.v
^'^"'^"""' '' °^ "'''

Révérend PéT"''"''"'"*^^^^^'^»"^»-
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leureuse et toute paternelle invitaUon. J'ai si honte de mon re-

tard que Je n'ose môme pas, pour me disculper, faire valoir la rai-

son de mes nombreuses occupations ; pour une fols, J'aime mieux

plaider coupable et vous promettre réparation dans l'empressement

que Je mettrai à me rendre à Joliette, le 21 Juin.

J'ai bien hâte de voir arriver ce beau Jour, et cela pour bien

des raisons. D'abord, ce sera un vrai bonheur de revoir nos an-

ciens professeurs, nos ancitos condisciples, de faire connaissance

avec nos aînés et de s'unir à eux pour travailler non seulement à

la conservation mais au développement de la maison qui nous a

abrités pendant des années.

En second lieu, cette réunion aura certainement pour effet de

donner une nouvelle poussée ft notre Aima Mater dans la voie de

la prospérité dans laquelle elle est entrée, grâce aux sollicitudes

du Révérend Père Beaudry etâ la sage direction que vous lui

donnez. Plus que Jamais Je comprends ce que peuvent faire les

anciens élèves d'un collège pour son maintien et son ascension

vers le vrai progrès. Je ne suis pas de ceux qui veulent laisser

toute la tâche aux hommes dévoués qui en coiroosent le person-

nel ; anciens élèves, nous avons tous notre part à faire :
vous,

MM. les professeurs, vous êtes les soldats commis â la garde de

la forteresse, nous, nous sommes ceux qui vont à la conquête

Et vous avez la partie la plus difficile ; car, outre la défense, vous

avez aussi â préparer de nouveaux soldats pour remplacer ceux

que la mort moissonne et pour répondre â tous les besoins que de-

mandent les conquête». Et quelle reconnaissance pouvez-vou» atr

tendre de ce» Jeune» recrue» durant leur eéjour au collège ? Le

»eul »outien, la »eule consoh tion, au milieu des épreuve» du pro-

fessorat, n'est-ce pa» la satlsfacUon de faire «on devoir, de tra.

ailler pour Dieu T C'e»t ce que J'ai aimé de mes ancien» pro-

fesseurs, et c'est ce que Je constate avec plaisir chez le» directeurs

actuel» du Séminaire de JoUette. Au»»i, Dieu vou» bénit en cou-

ronnant vo» généreux effort» d'un »uccô» dont Je »ui» fier. Quoi-
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Que trê. .tuché à la inal.o» dont Je .ul. l'un de. directeur, lene perd, et je ne perdrai Jamal. de vue lln.UtuUon qui a eu p;>ur
P*re. le révérend Cyrille Becudry. et ,ul a pour gardien, mon cherprofeueur de mathémaUquea.

Une troLIéme ral«,n pour laquelle J'ai hâte de voir arriver
le 21 Juin. ce.t que ce .era un beau Jour pour vous, mon Révô-^nd Père, et vou. IW bien mérité. Vou. lattendez avec dtgrande, espérance., san. doute ? Eh bien ! Je demande à Dieuque la réalité .urpasse encore tout ce que vous pouvez désirer.Au revoir, bon Père Supérieur, au 21 Juin !

Je demeure votre tout dévoué,

P.-X. LARIVIERE-CHAPDELAINE. ptre.

IVECHE
DE

iOLIETTE

Jollette. le 22 avril 1910.

Au Révérend Père M ROBERGE. c.8.v..

Supérieur du Séminaire de JolJette.
Monaieur le Supérieur.

Je .ul. vivement touché de votre bienveillante Invitation datéedu 4 avril dernier. C'est un honneur et un plaisir pour mol que de
pouvoir a..lster aux Noce, de Diamant de votre cher Séminaire.
« e.t de mon devoir, comme prêtre et comme ami. de .ouhalter en-core le Plu. complet .uccè. à ce. fêtes qui promettent d'être .1«randio^ et .1 mémorable.

; car. dan. ces fête., s'„ y ., p,„r 1.grande famille Jol.ottalne..„ne Joyeuse évocaUon de souvenir. In!Urne, e réconfortant.. Il y a aussi la glorification de l'oeuvre deléducatlon catholique dan. notre paya, l'apologie du dévouementde ceux qui .e livrent à l'en^lgnement de la ,eune..e, en parUcu«er de. Clerc de Saint Vlateur. et. de plus, l'occasion avor^b^de
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doantr on prfctoux «neoaragemeBt au d4T«loppMn«nt da nml-
•ulr« dlocéMdn.

Voua Mnncttres donc à rhombl* MniMlgni d« l'insorlr* d'»>

Vfuice lur la liste des doaatran... J'avoua qae o'aat blan peu.
)t Je recrette qa« m«a faible* moyeni ne répondent pas plus lar>

sèment aux déaira de mon coeur ; mais Je roue prie d'accepter
cette T. jdeete offrande qu'aecompa«nent mes ferrentes prières et
mes voeux sincères pour le succès de vos fêtes du 21, 23 et 2S Juin
1910, et pour la prospérité toujours croissante et éternellement du-
rable de votre Maison.

Votre très obUcé et très respectueux serviteur,

BU8TACHB DUQA8. ptre, chan.

COLLEGE BOURQBT
RIGAUD

Rlgaud, le 6 Juin 1910.

Au Révérend Père P.-M. ROBBROE. c.8.v..

Supérieur du Séminaire de Jbllette.

Mon Révérend et bien cher Père.

Je suis démesurément en retard pour accuser réception de vo-

tre lettre de convocation aux fêtes grandioses qui se préparent
H ne faudrait pourtant pas attribuer ce fait i l'Indifférence. Car
11 ne doit pas être nécessaire de protester de mon attachement à
l'Aima Mater dont les succès enorgueillissent, à bon droit, tous ses
enfants. Je sais trop ce que Je dole au collège Joliette ! Et si

depuis dix-huit ans, l'obéissance ne m'a pas appelé à me consa-
crer directement à son oeuvre, il n'en dépend nullement de ma vo-
lonté. .

.

Qu'il me terde de voir arriver le Jour qui réunira, dans les

murs rajeunis de notre bon vieux collège, les membres, depuis
plus ou moins longtemps dispersés, de la grande famille ! Comme
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« V. jwr. bon .u coeur d. pouvoir ...rr«.b.r. .u «oln. pour quoi.

Z.^'"^
.ux «,001. do U V,.. pour r.d.v«,r .e. ,n«.ucLt.

écoUora que nous fûmes !

»-•«•*•

«r,,"!!^' T°" '
^'""~ '• '" *"•*"*• '"• «»<"-•»» être bienpn-i, Je le sais.

I>.nn«tMH..I Jonc d. «u, dm : .. „Td, , „ j, ,^

Votre très humble serviteur.

O. DUCHARMB, cs.v.

KQLI8E SAINT-JACQUES
MANVILLE, R.I.

ManvIUe, R. i., 12 juin wio.

Au Révérend Père P.-M. ROBBRGE, c.8.v.,

Supérieur du Séminaire de Joliett'e.

Très Révérend et cher Père,

Oui
! Oui

! Nous serons avec vous. le. 21. 22 et 23 Juin pro-

reTJ T. "" '°"'' '*'°"*' ^ '^^«"- •"---" «ie. gêné-

vous pour vous dire notre amour et notre reconnais«nce
; nou.^n. au milieu de cette famille bien-aimée qui ne meurt pa.. qui-e renouvelle «uu. cesse, toujours Jeune et vigoureuse, et. avec eïe

réuniroM. comme vous le dites si bien, pour "revivre le bonheur desanciens Jours, et pour donner ,e baiser fraternel sux survivants

ir,l .r" " '
"^"^ "'""'^"^ «^^ •»"«''"«• »»«'^"« 'era denous les "heureux d'autrefois" !

Comme vous ,e voyez, mon Révé,t,nd Père. Je suis encore vi-vant
. comptez donc que Je serai au milieu de la famille Joliettai.
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!.•. I. Mmaln. prochain.. .1 «. .«té eunUiiue a« .>m«Uorw. J'.u.
«to d«.lré m. nnir. i'^rmc. mai. bm occupatton. «••« •„.

Mo« ch.r Pêr.. J. n'i p„ oublié rotr* bonté t rotr. généw
• té à 1 occMion d. mon Jubilé «crdotnL Votr. pré.«ic«. «n o«tto
clrcon.Unce. m'a été bien ..albU .t bien agréable. Permett...mol

^.
vou. Offrir encore une fol. me. rincêre. remerc!ement. en at-

tendant que Je le. redtoe de rive voix.

^« u?"!?'
*"**' "•*' hommage, de profond r«.pect et de haute

considération, et me croire,

Votre bien .Incèrement dévoué en N.-8.,

EUO. LESSARD, ptre. Curé.

8HEDIAC, N.B.. le 15 Juin 1910.

Au Révérend Père P.-M. ROBEROE, c.8.v.,

Supérieur du Séminaire de Jollette.

Révérend Père Supérieur,

Ce serait une grande Joîe pour mol d'asilater aux Noce. d« Dla-
«ant de mon cher vieux collège Jollette. «t d'y retrouver quelque
un. de me. compagnon, de claMe ; mal., i mon âge-quatre.vlng^
quatre an.- on ne voyage plu. auMl facilement, surtout quand la
force a dleparu pour faire place aux débilité, de la vleUleMe Le
t»urage. la volonté, c'eet peu de choM quand le. force, n'y K>ntPM

:
mal. le coeur, c'eet étonnant, comme 11 reate Jeune ; même

-ou. la neige de. cheveux blanc. Je le retrouve encore pour aimer
mon Aima Mater.-me rappeler avec émotion me. année, de coUè-
le. et 'urtout pour évoquer le Muvenlr de me. ancien, et bîen-al-
mê» professeur, et de me. camarade..

Bien de. événement, m wnt pa.se. depuis .olxante^iuatre an.
Le Canada ne comprenais alors que le. province, de Québec et
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d'OaUrlo.-A«Jaurd'huI c'-t «cor, cel. .vw l'Acdl. .t blw d'au-

iTuTiT "/'""' •* "°'" ^"""- ''•^•»»* "« P^-P'* •««»"•.«
doQuel !.. CnM^tnn^, ,t 1- Acdien. occupent un. pl.c.
J«««u.nt inférieure. ..ec de «mnde. ..pérance. n.Uon..e. j;u"

Je ne pourri pm. m.lheureu.em.nt. me rendre à Jollette pour

cler bien profondément de vou. être souvenu de mol pour me

wnne
;

toute, me. pen.ée. .eront mêlée, .ux vôtre. ; ,e. p,u.
vif. .entlmenu de mon coeur .eront confondu, avec ceux de me.compMnon. de cIm.. de 1848. Que le bon Dieu le. bénlMe tou..
•to.1 que vou.. mon Révérend Père Supérieur, et tou. vo. collê-
•utt du. 1. tâche .1 difficile de l'éducation de. jeune, gen. •

VeoUIe. M^r. mon Révérend Père. le. rcpectueux homma-IM de votre bien dévoué.

ISIDORE BOURQUB.

•Comment «tes vou. re«u à Jollette?' Il m, rfJ^„î,."^','"
""" **' •"""• «Jenunde :

te Oninde-IHgu.. N.B..do«t le «ré M mJIÎ^-^ ' ' "PP-rten.U à U proi^ie de
P.U. ^'Joli^^i'^i-4») C':,r^i\,^{^^^^ -'îM curé à Ht.

«. trè. long voyM* par Bo.ton". M. TrAoVte^Ldé ' ?« '^ ^'"^*"' "*'*•
«.i*>- devenu, plu. Uni .. propHété 'iXcHttSsM:i.:"!];;o;;Z. ""^ """ "*



CHAPITRE V

Voyait tt XrHvé»

Gn^ÎTi. rT""î »"'»«"'« du Pacifique « d»Gfand-Nord i la demande des Sou^Comités de Tran.ooit

niMrent, chacune un convoi spécial, de MontrfaI à lo iettf •

de plu. elles en firent des .rain, de gala, ornant le,-"Cno:

çré-Coeur, de tentMres et jde banderoUes aux couleur» ré-jouissantes et qui disaient dans leur langage à t«M 1« h™^

z:i::t 1 -"' ""••• ."" '""-Kui^^^e s:

™g«ndê "tel '5
"*".J^f' * '»PP«' * ^r n,*re. Sla grande fête du Souvenir". Le Père Morin et ses assis.tants s«a,ent portés à la rencontre des andens fusau'â

^^tf.'^r' " *"'^«' "' '""'«« * cZn/rïn-
m!^ ^ I

' '" """" "*' '» "«"'°"' « "" Wlfet de loge-ment pour le temps dee no»s. De cette façon, à IWrt^
«. &m.na,re. chacun eut "bon souper, bon gîU le re« ^
il \!\^- X *"" »"?'"'*'«' »i 1« R- P. Lecompte. provin-cal des Jésuites, avait son billet de logement ""j'en sli,plus long que vous, dit le bon P. Jésuite, car je sais où aller"

t^^rtr^^^'-^- ^^-" paix, tout est ;;:

,

La fête commença tout de bon. à la gare Viger. par lesjoyeuses rencontres, les franches poignéfs de m^ns et Lsbons éclats de rire qui publiaient auUnt d'éditions que etram recevait de recrues.
^

Et puis, que faire en un gîte, à moins que l'on ne songe r
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Que dire aussi en un voyage de noces, avec ses com-

panons de route ? sinon parler de U maison paternelle,
de ceux quon y a laissés et des souvenirs qui nous sont
communs.

La magnifique et riche installation des wagons, le bien-«re et le confort qu'on nous y donne, l'allure rapide et légè-
re de la locomotive, la solidité de la voie, en même temps
<ïue la mollesse des ressorts et le moelleux des sièges rouges,
«ipitonnés sans épargne, tout cela captait l'attention des Je
liettams. et en vertu de l'association des idées, ils en ve-
naient à parler du fameux chemin de fer de M. Joliettc. Et
I un des plus anciens, prenant la parole, fit à ses voisins at-
cntifs et plus jeunes, un récit qui paraissait légendaire et
invraisemblable, mais pourtant tout imbibé de vérité :

" Dans une superbe vision de l'avenir, disait-il. M. Jo-
ictte voulut mettre son village d'Industrie en communica-
tion avec le fleuve Saim-Laurem. dont il était distant de
quatre lieues. Pour cela, il bâtit son chemin de fer. en
1848. pour la construction duquel il dépensa près de $60.000
piastres. C'était un coup d'audace, et une initiative peut-être
hasardée

; on n'avait encore, dans tout le pays, que le ré-
seau ferre de Uprairie à Saint-Jean. M. Joliette paya mê-me de sa personne, et contracta, à la surveillance des tra-vaux une maladie d'yeux qui comribua à l'enlever de cemonde Et malgré tant de sacrifices d'argent et de samé.
II n eut pas la consolation de le voir achevé. Un de nos an-
ciens pretres-M. Octave Perreault-racontait que M. Je-
liette, malade s est fait conduire dans un wagon spécial-
pas aussi confortable que ceux qui nous voiturent ^jour-d hu,-jusqu a la Savonne, afin de contempler son oeuvreune dernière fois. Au lieu de la nuée d'employés du C.RR .a Johette seulement, la ligne "Industrie-lanoraie" n'en avait
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que trois

: M. Maguire, chef de gare, M. Sheppard. ingé-
nieur, et M. Goulet, chef de train."

"
5^'«Ja^ à mieux dire, une chemin de bois, ferré : des

pièces de bois en guise de rails et sur lesquelles s'étendaient
deux lames de fer, de trois pouces de largeur. On s'est
bien aiginse la langue, en médisances, sur ce chemin : son al-
lure était lourde

; ses pas. lents ; ses ressorts, durs et raides;
ses sièges, ou mieux, ses bancs de bois, rudes et grossiers •

ses châssis, étroits, petits et rares et, par suite, avares de so'
leil et de lumière .' tout cela était malheureusement trop vraiOn disait encore que les passagers, p6ur tromper le temps,
descendaient cueillir des bluets ou pour tous autres objets
qui n ont rien de commun avec des cueillettes

; ou encore,
qu on y attachait les animaux qui, arrivés à destination, n'é-
taient guère plus essoufflés que la locomotive à l'énorme
cheminée de broche, faite à la Montgolfière. On affirmait
encore-j en passe, et des meilleures - que, tout commeaux trains d aujourd'hui, iî lui arrivait de dérailler et de
prendre la clef des champs

; ce qui mit un jour, sur les lè-
vres de quelqu un a qui le chef de train demandait : "Mon-
tez-vous avec nous, ce matin ?" cette réponse typique :Oui, si vous passez par la Chaloupe/*

"Mais, par contre, les collisions étaient rares, vu l'uni-
que convoi de chaque jour. On raconte pourtant, qu'à To-
ilette, des enfants, s'amusant à pousser des fourgons lesuns contre les autres, ont causé la mort d'un jeune Renaud
qui eut ainsi la tête écrasée et aplatie entre deux voitures".

" Pour nous, nous savons que cet embranchement dé
chemin de fer a ete, pour Joliette, la clef du succès. Pour cet-
te raison et a cause des belles et joyeuses promenades que
nous y avons faites, nous ne voulons pas en dire du mal."

"Mais, bien que placé sur la même voie que le C.P.R.,on
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/«^ a6 illo ! Et pour nous en convaincre, nous n'avons
qu a regarder et à nous laisser faire.*'

Le sujet n'était pas encore épuisé que déjà on était ren-du a la Pompe, c'est-à-dire, à l'endroit où la voie ferrée bi-
furque pour s'engager dans les profondeurs des terres à La-
noraie. i « *^«

C'est ici Saint-Thomas, où les élèves venaient chaque
année aux Quarante-Heures. pour chanter les vêpres, après
lesquelles le bon curé, M. J.-O. Chicoine, nous râlait tent
par une bonne collation au pain, au sirop d'érable et à la
crème.

De la crème.

C'est c'que j'aime....

enfoncV'
'^^"^^'^ '' ^'^ Gonzagut Daignault. aans son

« S^^ 'maintenant Joliette avec sa gare neuve adossée au
petit bois de M. de Lanaudière."

La fanfare du Séminaire—organisée par le Fr. Vade-
boncoeur en 1871,-les élèves actuels, escortés d'une troupe
de soldats et d une escouade d'anciens et de citadins, se pres-
saient a la gare du Pacifique, puis à celle du Grand-Nord
pour souhaiter la bienvenue aux nouveaux arrivants. Ci-

_tons le R. P. Peemans, c.s.v., ancien professeur à Joliette
et 1 auteur du rapport des fêtes de 1878 :

"Les wagons rejettent leur cargaison humaine, les cui-
vres vibrent, l'air est rempli de rires, de vivats, de cris de
toutes espèces. Après les saluts donnés, les accolades d'u-
sage et les joyeuses poignées de mains, les rangs se forment,
et Ion s engouffre dans le pont jeté sur la rivière de l'As-
somption et décoré, pour la circonstance, de banderoUes
avec ces mots

: Soycs les bienvenus t Après un coup d'oeii



jeté sur le majestueux orme (i) qui ombrage et protège te
couvent de la Congrégation, comme autrefois le Manoir
seigneurial, on passe devant la statue de M. Joliette. au
"Parc Renaud".

L'on sait que le fondateur de la prospère et jolie ville
de Joliette a sa statue à deux pas de son manoir, transformé
en couvent de la Congrégation Notre-Dame.

Déjà, à sa mort, en 1850, un de ses nombreux protégés
M. l'abbé Norbert Barrette, avait écrit : "Il lui faut un mo-
nument. ...

Qu'on y grave ce* mota : "Par son noble courage.
Il a fondé, fait croître et fleurir ce village."

vv
^"

If^^'
^- ^'^'^^ J*^^^P^ ^°"»"' f»"" sa Biographie de

l honorable B. Joliette, élevait à l'illustre défunt, un monu-
ment plus durable que l'airain—a^r^ perennius. Enfin le
vrai monument de granit, tant désiré, surgit, à côté de l'anti-
que manoir seigneurial, dans un joli jardin public. Il fut
dévoile le 30 septembre 1902, dans une fête mémorable où
1 honorable Juge G. Baby—arrière-neveu de M. Joliette, et
son pensionnaire durant ses études,-dans un discours émail-
e de souvenirs historiques et personnels, offrit la statue à
la garde du Maire de Joliette.

Sur le piédestal de ce monument, on lit la date de la
mort du grand citoyen : 21 juin 1850. Par une coïncidence
assez curieuse, le même jour, cette année, à Joliette, on ou-
vrait le jubilé de diamant du collège, et l'on commémorait
le soixantième anniversaire de la mort de son fondateur.

Les autorités municipales espéraient, qu'à l'occasion des
fêtes jubilaires du Séminaire de Joliette, "les citoyens de
cette ville se feraient un devoir de décorer et d'illuminer
leurs demeures et places d'affaires, de nettoyer et de ra-

(1) U «enl et fidile t«inoin du premier défrichement de la forêt.



— 139 —
tisser ta rues

. ."Elles ne futent.pas déçues, car loliette
.va.t nus. ce jour-Ià, «. pl„, belle parure « «s pto a !
hayants atours^ C'était, partout, conune dans la rîe Sain .
Joseph, à Qud«. aux fêtes du troisième centenaire «deMonseigneur de Uval, en 1908 ; ou encore, si on p^t étïW.r cette ccmparaison-J.' /,„, pan,a componcre X^!lconune jm. des rues de Montréal, au Congrès Euchariftique.

neur k irn"!?*?" * ^ '"''""'« "" *^"' ««" Hon-neur le maire de Joliette, par proclamation du 16 iuin,-onU vu plus haut-déclarait le « juin tp.o. jour de pu 2

abbé mL^L^^t*'- ^^^ '^'""W* «« Do™ Antoine,abbe mitre des Cisterciens d'Oka, arrivèrent par le Pacifi-que, tandis que le Grand-Nord amenait de Québec le «e^te-

aide-de-camp. Le joyeux carillon de la cathédrale salua

d^n cha;;:^'
•^ ^'^^^^ ^-^^^ « les m«nbres

^ Ce fut un délire d'enthousiasme quand apparut le Sé-mmaire, avec sa façade imposant, que l plupart^ anciensn ava«m pas encore vue. On arrivait aux '^oces du S^ûvenir"
:
le, uns, courbés déjà sous le poids de h^>mïif?r

nof ^' î, ^" "" '"*" ""J""" J'™« 1"' "ous reve-nons a la maison paternelle" (Lacordaire)
; les autresayant a peine eu le temps d'enlever la ceinture vfrte Cf"

dignes, graves, sévères et déjà "anciens"
Nos directeurs sont U, encadrés d'une fonle d'amis et* frères, pour nous embrasser, comme l'aurait fait le R. P

leur maison, avec une distinction parfaite, suivant en cela
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les meilleures traditions, des Clercs de Saint-Viateur et. en

«"er^g:*/'"^"''^ ''r
^^^*°'^ ^"^ ^'-* *-^

7^': ? ' ^T "'"' '"* ^'"«^^««^
' ^^K^ ''>«' <i faitchec vous. Et nous fûmes bien "chez nous". Tout fut bien-

tôt envahi
: corridors, coins, salles et parterres, "c'était.

ouîVnT; T""' '"r''^
""'^^ ^* affectueuse d'enfante

qui. après une longue absence, parcourent les diverses piècesde la demeure paternelle."

et r/^°"/!f'''T^'
"^"' "'* ^' P^"' 8^^"^ d*^s maux", cesse.

ne aXe T ''"' ^'"''"^ ^'^^^"^''^ ^^ ^"«^ ^^^ Fontai^ne a dit des deux pigeons :

Voilà nos gens rejoints, et je laisse à juger
De combien de plaisirs Us payèrent leurs peines.

Comme signe de ralliement, le vieux coUège-soixante-
quatre ans- donne à chacun de ses enfants un programme
des fêtes, l'insigne de soie blanche sur lequel sont imprimée!

al ra!,l'~" clu Séminaire, ainsi que le blason'en mé-
tel emaille. portant la devise adoptée : Labore et caritate.Heureux souvenir que, plus tard peut-être, on retrouveradansses cartons toujours imprégnés d'un doux parfum.Le Séminaire vient donc d'adopter un blason, et c'est bien
fait Jusqu ,ci, on s'était contenté des armes de la commu-nauté des Clercs de Saint-Viateur, avec le Sinite ~osventre ad me ; mais à l'occasion des Noces de Diamant lamaison se choisît un blason, des armes et une devise (S^ra la devise des élèves actuels et aussi celle des anciens.
Elle poussera les uns et les autres à s'illustrer, au collège etdans le monde, par "le travail et la charité", Labore et cari-

s„r I.Y"'r -u
'^"'^''^ ^y^""^^ ^"'^^"^« ^°'«' ^t notamment

sur les médailles commemoratives des Noces d'Or, en 1807
est celle^i

: Dum spiro, spero. Elle pouvait être appr^
priée en d autres temps, mais on trouvera, comme moi, qu'el-

I !
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le méritait son congé, comme surannée et fleurant trop l'a-gonte. *^

K- ^.^t'**
?°^'"«^^' ^^"s son discours au banquetT nous fitbien voir l'ut.hté et la signification de cet écu du Séminaireecartde en sautoir, avec le Sacré-Coeur en chef,^Sd abeilles a dextre. l'Evangile ouvert à sénestre et, en pltele monogramme des Clercs de Saint-Viateur : "A cette nouv.le étape de notre existe„ce--<lisait-il-nous.somm^^^^^^^

rendre a vos désirs, Messeigneurs et Messieurs les anciens

mL'f ' '.' 'tT^'"* ^ '"'^ '^ "^^^ "^«>"' à faire, du Se!

ZsT h'
{'-

'^'c
""' "^^^^ *^^^"*« ^^ '"timement unfedans la chante du Sar^é-Coeur. une ruche d'où s'envoleront!

tne de nombreux e.- .ms puissamment préparés et bien dé.

eJ s^la^S^r ''"' "^" ^^ "^'"^^-^^^ ^^- ^- --
L'arrivée fut donc solennelle dans cette Aima Mater

toute rayonnante de décorations et d'inscriptions svmpathi-
ques et affectueuses. l'emrée, c'est : UAhna Matervous reçoit av«: joie."-i ius loin : '%'Alma Mater est fière

?oHe?J" p! J
"Reconnaissance à l'honorable Barthélémy

johette --Et dans les vastes corridors, nous lisons, tour àtour
: Fementes ventent cum exuîtatione ;~"La reconnais-

sance vous amené, l'affection vous reçoit" -Sinite parvu-
losvjmre ad me ;--Fttii tui de longe renient. Le réfectoi-
re et la salle de recréation sont aussi richement décorés.
Vis-a-vis la porte d entrée, les yeux se reposent avec émo-

Mme'^i fr ^'"*"''' *'^'" '°"""^^' «produisant M. etMme Johette qu'un encadrement neuf remet dans un nou-veau relief.

Autrefois, et Jusqu'à îa mort de M^e JoHette, eit
1871, ces deux pemture» ornaient les murs du salon du ma^
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«oirwigneurial Alors un des membres de la famille lesWorta au Collège où elles occupent une place d'honnir

aussi tri,T?" ^"""^^' ^^^"^ ^'^ P*""~" ^*^«i et«uss. très en vue. on peut voir à présent, installé à demeure.dans un c^re oval. le portrait en peinture du R. P^Û-^ry celui-là même qui. aux fêtes de Juin, nous souriait d'u-ne façon SI naturelle, du haut de la tour centrale du Sémi:
•liiirc

'H^ér



COMITE D'OEOAOT8ATION DES FETES JUBILAIBES,





CHAPHRE VI
I

Tenfm et Smliem du Banquet

ont également besoin de nourriture U 8^1^^!!
avec un diamètre de irn Jr rJe^Li .^" banquet,

xante-quinze tables ornaient la vaste e„œime à ^l i^'

bres du Comité général.
'f^jïux « les mem-

avec ^oû/}"'*"""" "' • "»'«"' '" "«« «»« décoré»

« drapeaux et d inscriptions qui charment le rerard aut^tque le goût et flattent la mémoire I> n™^iJ
phes d'orifUmmes et de pavXm et mataTST'*'

^"°-

tant des dates mémorables *ms7histoir?rc^'^"'
"'"
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crois bien que cette mode, à l'encontre des autres n'est x^près de s'éteindre. Le Séni„«ire de JolietteTdo™ bS^garde de manquer à cet "usage antique et solennel'' et de

mille. C est, en effet, une pierre à deux coûts car ^n ni

« Jî iL-, ^^ * '•""'" "" '««"»" ««it «naître

«.tant.' âZr ,^''°"' * •'"•'*• »'» >» «'««io" Oe

«ur d. philosophie uu Séminaire ? sinon qu'art'rfS"Jappu-e ,ar 'héroTsme du commandarit en chef qù?f« oSit

tt je crois même—les roches parlent-que le Devoir du ^aJ«m v,sa,t ce même prêtre quand il d^it : "II^Wp,^fc««r, par exemple, qui paraît bien avoir jeté da« la b^ut«commune, toute, ses êco«,mie, de l'anU et plut^"

.ri -? *''?™^J« Montréal, homme du grand monde ao-preciait ams ce banquet • "Da™ m> i™_.
' ^™. »P-

cioale « rivii. i. .. r"" "* '°''8"' carrière muni-

paration, variété des aliments et service des tahl». " r .
Presse et la i-aMV s'accordent dan, le, «Maiî fà T^,
table,. Eehcitons, comme il, le méritent, les organisateu„du ,„.»„ succulen, qu'il, nou, ont ,ervi, du goùl^u^":
fait preuve dans les décorations, et de l'Ao.^Cw charmante qu Ils ont offerte à leur, hôte,. FélicitonréXemteeevc, actuels, de leur polites,e, de leur, bo»J^2«Tir^« de leur empressement à ce que ton, le, convive, f^s^w
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Loua trêfl fort Icnr polUesM
;

'

Trouva i« d!ner cuit à polat :

Bon appétit «rtout
; r«iard. b'«, manquât point

bien «rutT.TZT'"' ^'.'"'^'"*' ^"^*' ^'^^ ^««^ ^t aussioien exécute, il n en pouvait être autrement.

Mena

CéieH

HORS O'OIUVflË

KNTRIIt
Saumon Sauce mouiiolina jambon

LKQUMIS
Petlta poi. Pomme, de terre à la crème

ROTia
Dinde aux truffe. Ro,5„

>eau, uuce itaUenne

orné

Laitue

Camembert

Orange.

Fraise.

Oelée aux citron.

VINS

Poulet rôu
SALADES

Tomate. Concombre.

FR0MAQE8
^•» Canadien

FRUITS

B"»ane. ^nana.

DESSERTS

Crème

Gftteaux-Diamant

CIDRE THB CAPE



m
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SANTES

le. A^^îrt'iL^
^°''r *?P'««>P*t'- ï*^'»^ Mater,-

lei AïKien. Elève.. « le. Invité., - k. Elève. Actiiek

S^l.Vl ?'; ^ ?™/*^'' *^»^^^"» ^« Montréal ré-ate UBentdiCite que la foule répète avec lui. A la droitedu pr^ident. pnrent place, M.r Bruchési, le Trè. R. P PRobert vicaire général de. Clercs de Saint-Viateur. le R. PCDucharme provincial. A gauche du président, Mf
v'niJll'^^^' ^ ^" Excellence. C..A..P. Pelletier.En face du président, on remarquait le R. P. M. Roberge, «,.

Emard, éyeque de Valleyfield et Z. Racicot, évêque de Po^gla, auxiliaire de Montréal.
^

"Ce fut, écrivait VEtoile du Nord, l'un des phis beaux

alae^des convives, qui aient été donnés dans la Province de

La fanfare du Séminaire, chargée d'égayer ce banauet
joua son rôle à la perfection, en eS^utan^L L^viet;
airs canadiens, et. en premier lieu : Vive la Canadienne, et

2rtnH^ T' '

^'^^''^^'' ^^^ »"oi. de mieux dire,pour rendre justice a nos jeunes musiciens, que de répéter
cette appréciation de P.-G. O.^un expert^dans le D^W:La fanfare, très bien dirigée, a claironné nombre de valses
gracieuses ou des marches très enlevantes. On a beaucoupde goût et d'aptitude pour la musique au collège Joliette"

De
1 aveu général, en effet, le banquet a été, de tout

point, splendide, non seulement par son appareil, si irrépro-
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«onviv^ p» k fil dW de'lL^' >«» "~r. d. to» fe.

«"'«que. „-off«nt ,« fc^iS.t^?"r " P'" >>-
dW gaieté d.co,^^^^ "* "!» J»'« '«*'«=. «

•imablM auxiliaire, de h ton^jM^ 'TI"" P"^' <»
«e. part. .v«: un. v.Are^« û- ^"'"' *=^'*''"' "« '<«-

francs éclat, de HnlZhL^t't"^ """ """«
= ""

««ient même I. »ul7SJ' ^™" "" "»""« " !»<-

««« avec bravoure par d« ^îa^T" •^'"'"«» "»-
Ainsi partait fc p/reTul^p^.''* «>«vives-,,soo-'.

* rhétorique, 4 Jofimr i6^f^^' ««•"-P'ofe'eur
Bù repetita ptacenirJ,^^" '»"''"« <•. 1878.

crt aphorisme d^H^LrtVZÏ* '^T'"'" * "»»-«"
Force nous^rT^^I^T"" T""" "• '9'°-

aux discou,, ,„-o^"-^^^ ""»" «" '»>«'«'. du moin.

'H^



CHAPITRE vu

fféceptUott OtticieUe

i™ '^^',*'"» '» <""e attenant à celle da banquet nu'ent

«mbiée de a famille Jolietuine. pour la rtception lu'idZ

« M..A. Guibauit. r.::^zjrér^,'i^z>:^:ih bienvenue au Séminaire et dans la ville de jXtte puSon Homieur le Juge Wilfri'd Metcier, de BeautaL; rî

de ^Tm^ • i*
'*'* .""»'''»" quelqu'un

: "Rien de petit

V

Ir© Père Saperieur

Monsieur le Président,

Messelgneurs,

Révérends Messieurs.

Messieurs,
Le Séminaire de JoUette, qui a l'honneur de vous offrt. i. ,

eo^iale hospitalité, aura donc dé«>nnals cette JroXerc:^"«erté de pouvoir dire qu'il a vu des Jour. où. merveilleuse T^t«anlfestée à son égard l'IntervenUon blenvelluLt.Z^' ""'
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pour convMlr ,„. ir«,d,«e ... te
' ' " '^""»' "" l'e.p«e.

•Jouter ... .„„,.„, .„„;.;^
» '^-^ ->• Clul ,„, . ,^,

MoM.lo,«iir I'Ef«,M de Jollette

1»06. Vous veniez de nrono« ^'éUlt en

'-».« e. e..e;;:r:rr.:"r forr '°"'°"" "

pour ,0». „„.,. p,^J" ^°' '*"^'*"»"" '"• -ou. .von,

««u.
: „„a. vou. «u» .„°,. 1.1» " '"" "" "•""' »•

« .u. ... eu,... .,„„.r. ^^rurTr " "'""•
rit-Il en Mr. .utr«nent ! ,<™. ,t_ .T^°°* ® ''°°"""' »»>

™u« ., g««reuJ... . ".. nr^"^!"""--,
^''" ™" "^

«te. ,u. d1„er, .. d.» v.» .^» .Tnl' " T"'
^°"

«uf « .ou. r..p,..d...."r "b..u.r rr t"*- ""'• »

----vou. .,„ .Lrttrr:ruL:°:'"n";'-,:

(1) M. J..M. Tetlier.
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Qu'il non. «,|, c.»«.d.», „ ? ' """ »ioae.tl.

notre cher. p„«,«« . „„ l!!"""""
*"" " B>«"mem,.t 4.

a««.r d. .,::, ,2. rrj: r::::T;
'• '""- '»•

premier, la plu, affectueuse bienvenue.

*
Soyez aussi le bienvenu iu«. i.» ..

Il B. O.W ,.„rr
" '^ '•*«i'«'e<.« d. Montrai.

tr. .ouHIe ma c-M.U^T ^ """^ """•' "• «-
'«. boa.^ « d. :o.ZJl^.

'"*'-• '• ""«» ""™"» "
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omhnge» de l'nxlUé. goûter «nnr^ ^

"•nTemrt A Tout MMieim*

P*»bl. „, .«„ content.»^
"""

'•*'°'""«".W
««t. d. Vo. Qr«,j.„^ ^„ ' !!lf™

" '*»•'«»» d. «en*

«..''driH.rTci'tri^ '^' '"-'««»"««.
. «. .,

MU,,,
""^ "" "™' « fl»" C0D.m„. u ,1,^,, ^^^

Or. nebast que l'édocâtk», at^^^ ^

«reui .«Ultai^ " "•••^ '•• Promoteort ou lo, g«.

f^ »«to IM nota de ton» le. .hi.»
«' « d. ... d.tn.,r_.rd^;'^" "T"™'"-

"e '..«W
wi P. t«^.« p.. , „ ,«„LûLr. ? °° '""*"' ""«•• "«"

">" «p«.«i«„.„t. "*"'" • • "pp—pt potot » „„;

Et pouniool «, o„.u ^ . .k . ,

'oPlant ou ,0 p„p.^, ;J^ ^
' »t <,». ,«, ,,^„.._ ^„

«Kenerateurs de la vérité, y ont
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déposé ce principe vital qui ne meurt point • U el>.Ht« - .âme et l'abnégation de leur coeur.

' ' * ^ '•"

Lee tempêtes qui soufflent par de-l& i'rv.«.« —.»
de nous. 11 taut du moins iCrer tôu^!^

"'"'' '°*"

au'AiiÉ.i !««-
«espérer. Toutefois, rappelons-nousqu aussi longtemps que nous nous conformerons aux sage, préce^es de no. pontifes

; aussi longtemps que notre Bpl^ZTse 1^tera parmi des esprits profond, et éclairé. • au«iî i^l '1

dT":rr.ur"' '-- •--- - - -^--ir

Messelgneur.. en cette profession de fol et de M>nmi..<

* * *
Excellence, (1)

blenvenuT
'^ ''^ ''''''^' """• ^°"' «^^ ^ P»" -rdlal.

Il est des hommes~et on l'a dit avec ralson-qul g^n^t .^ -produire, parce que la beauté naturelle de3 T ^T
leur caraetAr« i^

"'«rejie de leur vie, la noblesse deleur caractère, le ton constamment généreux de leur, ^tf^,

;rrr::rjr'-—•——:^

trée dane la vie publique, ne vous étes-vou. pL*t^i^
"^

d'aller droit votre chemin TLa fixité dJv". , .

'*'°'^

rable du d.lt et de la ^u.tl.e u^^l^ritsc^^^;::;"
^^^^^

mais avant tout, le désir constant de réaUstrU^ul^^ "*

de bien, ne sont^^e pas des chose. aJv .

"°^'
-

*^ ^^ ^^°'^ «"« <>«>« aimez pasrtonnément

<i)
«rC..A..P.PelleUer.l,ieuten«at-Gouven.e

-.

'

- •
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et que Tou. pratique, honorablement aLa .-e-U Tertu recevant m*me icZ« ^1^ ""*" '«-
«•«r. ^ te, dignité. ,o,e„t venu.Tvr

'**"^°'^"« '- hon-

â l- cueillir ? Avocat mJI ,
'°°"°* '^" ^°"' '»-««'

clrconatance.. vo«. vou."rat^Vr
"'''* •"'"'^' "" *°"'-

Oue. partout et touJou..vonTvoriC^^^^^^^
l'

"•^"' ^"^*
tUhonune et du parfait chrétien

' '"^^ '" ^'•*' ««"•

* *
Trè, Révérend Père Vicaire (u » -^

Wé apportant à la famille j«h ! ' ^ ''*''* ^** ^ **«• »« «'«•

a-temelle. '
* '°"''*'*"' '« <^^*«<» «'alwr .affection

-r:: rtitir;rrr*-^^'
--— ^•

"»ne part en Canada T^'J " ""*"'*'* **"*^^-' <»"«.

'avons app^. att; ^o^n^or. d"'"'';
"^^ ^*^'"' -°-

triouque.... Bien que nélL^^^ ' ''""'"^' "°« ^'^ ^
<iinte le. événement, et e.^lL "" '* '°'°"** '* ^''"^ «»'

t-".. et jamal. nou. n'avon. Z^oZT^T:' ""' "" *"'-
««« .ourrert que loraquelle a été
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p«ri«tatée Cttte iNurUelpatloii à sm maUienn eoinm* à s»
bonne fortune. «'expUaue facUement : non* l'aimons ! N6m l'al-
mone, parce qne c'est eUe qui nous a donné U rie ; nona l'almont
parce que c'est elle qui nous a transmis la fol. et. arec U fel. un
peu de U fraîcheur de son Idéalisme ; mais, suivant l'expression
de l'un de nos bardes.

" Nous l'aimons surtout cette France admirable.—
Qui lutu pour le Christ et pour la Uberté—
Quand elle nous envole, au pays de l'érable,

La fleur de ceux qui font sa force et sa fierté."
Soyes donc le bienvenu, T. R. Père, au mUleu de vos frères les

Canadiens, et, à leur contact, vous ne tarder» pas à vous aperce-
voir que les coeurs battent aussi chauds sur les rives de l'Assomp.
Uon que sous le beau ciel de votre patrie.

* * *
Chaleureuse bienvenue à MM. les Supérieurs des Séminaires

ou des Collèges, aux représentants des communautés reUgleuses
ainsi qu'à tous nos Invités !

De «I plume habituée aux énergiques pensées. Joseph de
Malstre traça un Jour cette M»ntence très douce : "Après la commu-
mon des saints, U n'y a rien de plus puissant que la communion
des amis."

n serait difficile, MM., de mieux Illustrer la pensée du philoso-
phe savolslen que vous ne le faites présentement.

A une manifestation aussi spontanée de bienveillance, venant
de tant d'âmes d'élite, surtout d'Illustres frères d'armes - ce qui
ne laisse pas de nous Impressionner vivement - nous répondons
Joyeux par ce cri Inspiré du prophète : "Stemus simul" : "Restons
unis !" Oui, restons unis, marchons la main dans la main, dans
un concert parfait d'amitié

; que les éloges, se mêlant aux chants
de triomphe des vainqueurs, sur le théâtre de nos labeurs et de nos
luttes pacifiques, soient en tous lieux un gage réel de notre cens-
tante harmonie.
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de Dieu en le. «evMt ' '* ••* '• approcher

* * *
BlMi Cher. Ancien, élève..

Lal..ex-noa. vou. dire tii«. -v

- «a «in .,« ». ,^u„ M« «~^ ™" ""•• "*='"
MB entante oo'rfu .i„. ,. ^

""• "" '""• ««e rwonntft

."lonMT.„l c.n,bj^r «,. „K,.
'" """ •^"- ""•

P'..«. en .. «^ZZZ.TZ^l'"'"' " -*• "•
"• •i" tait de I. Kienc. .. Z T .

"" ""'"" ' ">"'•

Pro'»..™. «b.J^ J°J''V
°° °"°"" '"' '"o™, ,„

•t rin.p,„uice de. M,« ^2^'; " ^•" ='"•• ^ «"""e"».

- » «-» de. „,.":: .T".rr:::: r."""
* -^

" ce JMX toi P,„. ^,„ «,„„,.„„„,
" '^"'- "" ""««

""^ " """'"°'" » »t« .««..e - et ,., non. .„.



-iS6-
falMU l'iBtorprèU d« rot proprw watlmMito—tous too* êt«k

dit : oublions 1m «zigeiicM, 1m tntMMeriM, 1m InqulétadM da pré-

MDt, et allons rsrolr Is snoleoM Imsft du rspos pltin d« sécu-

rité chanté par le poète ; et roua étM venus

"Pour revivre ce temps de douce quiétude,

HeurM dont nul souci n'usombrlssait le cours.

Cette époque oft 1m Jeux, la prière et l'étude

D'une Inégale part se partageaient nos Jours."

Déjft, nous n'en doutons point, à l'ombre de cm arbrM, d'où

se sont envolés 1m eHsims de vm plus beaux rêves, vous avM
retrouvé le oatane tranquille d'autrefois.

Au milieu de charmants confrèrM, "que l'on n'oublie point, par>

ce que la première aube a toujours une fraîcheur que rien ne rem*

place," vous avM déjà entrevu le long cortège de vos JoIm et de

VM plaisirs d'écolier.

Oh ! combien nous voudrions, pour compléter ce tableau, vous

rendre cette figure amie, ce ooeur débordant d'affection prévenan*

te, qui, pendant l'Mpace de trente ans, n'a cessé de verser dans

la plupart d'entre vous, sa foi, son amour, en un mot tous les ger-

mM d'une vertu qui, même après sa mort, c<mtinue de se dilater et

de s'épanouir. ...

Parti pour un monde meilleur, le R. P. BMUdry Msurément
ne reviendra pu sur la turre. Cependant, il nous est loisible de

carMser une illusion : à savoir que son Mprit vit encore au milieu

de nous. Oui, c'Mt bien lui qui préside, en ce moment, à l'apo-

théMe de son cher Collège Joliette ! Nous verrons, durant cm
trolK jours, sa grande ombre planer sur notre réunion de famille,

M mêler i nos chants de fête ; et, témoin radieux de notre fidéli-

té dans le souvenir, comme de um attachM dans notre commune
fraternité, le bon et vénéré Père Beaudrjr ne manquera pM, en ces

Noces de Diamant de l'Aima Mater, de nous obtenir dons et ta>

veurs signalés.

Bien chers anciens élèvM, à ces souhaits de bienvenue et i

1



«wc. à noui écouter T.r«i-«
**'*°*^e «»• votw comptai-

-.;_;»..p-p^p. „...„, ,::. .r.r:::r.:r:;,.:

M. J.mJi, GutbmuH
**•••• *• mimmwmmm

Maire prit la pa^lf^-f^W 1 r

"ï"*' ^" "°""'" '«

<:«„ ^A
paroie

,
Il fut a la hauteur de sa târh*

Excellence,

Messeignenra,

MoMleur. les Ancien. Profewnrs et Bières.
Messlenrs,
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•U« Mt te mmrct fécond*, toot «t rakt d* )ol« «c d'Miotll pour te
poimlaUoB d« ettto nu%, dont te comt. si J« pote m'oiprinor alnii.
vfbro A l'niUMoii du vôCra.

Ao nom do te TUte do JoUotto qno jo ropr«oonto. Jo tous mmi.
bolU te blonvonno te plat oordtelo ot Jo root offro. dons noo mun.
te ptei fntornollo hoopltaUM.

Quo nos rteltonn roolltont Mon nceoptor nos pins rospoetaoas
hommagos ot l'oxprooslon steeère do notr* roconnaissanco.

Aux andons profoosonrs ot éteros. fldèloo ft rspp«i do teur Alm.
Hotor, J'offro do nooToan te droit do dté dvis notn vllte où nous
?9S saluons commo dos frèros.

Tout andon ilèro do co ooUègo n'a^-U pas doux patries •
te

alonno. «t puis. JoUott* ?

Notro riUo. Mossloors, a grahdl aToe eo Tteux colMge : et nulte
tostItuUon n'a contribué davanta«o A te prospérité ot au bon renom
do JoUotto. quo cotto mateon quo vous appolos du Utro si doux
d'Alma Mator.

Lo Collègo JoUotto. dOTonu députe quelques années te Séminal,
ro do JoUetto. s'ost menreUIeusement transformé, ot. sous te soof.
fie apostolique de notro premier évéquo. U prend son essor vers
tes plus brillantes destinées.

Au nom do Bartbélomy JoUette. te fondateur de cotto Jeune d-
té. Je vous salue avec émotion en ces lieux où l'ombre de notre bten-
IWteur commun semble se lever triomphante et d'où rayonne son
génie tutélalro.

Ce n'est plus te révo généreux de 1846 qui vous Inspire ces
fêtes solennelles, mate c'est la réalité ndieuso ot bienfaisante
qui donne aujourd'hui son éctet A cet InoubUabto JubUé.

L'oeuvre créée par Barthélémy JoUetto. bénte par lo saint évé-
que Bourget. poursuivie avec un lèle et un dévouement admiraWes
par llneUtut des Clercs de 8^Vteteur. se manifeste en ce Jour dans
toi»t son épanouissement et sa splendeur.

Dresses donc vos tontes sur ce soL Lo repos est doux après
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th^l-^^t P-I-, not.* .ec».,, rou. tr. ..m, urZ. ,?.^'•trt priMBM non Mt dooot.

Chargé, par le Comité général, de répondre à ces deux
b.«.ve.Ilantes adresses, au nom des ancI^S^Se^^n^
le Juge W. Mercier, nous fit le gentil discours su.Vam T
MMMlgaean.

Montlcnr l« Supérieur,

MoMlear le Ueutwumt^ïouvenieur,

Messleun,U tâoh. ,0, „,,„«,». „ „ ^^^^

J". 1« nul» d. c«te b.u. « „..d. !,„«.„,„«
«»"«««•>->•

•dr«,« d, bl«.™,„ ,„, «„.„, j, „„ prt«,M« te „
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MM MMM Mad dv BBTttMms avMir, b'm MUt «u alora «M
IM UlMioM «t iM rêvM dortt.

J« !• dis MM Trtèr»pMiét. C« qm J« TitH d'Mprin«r»

4*MtrM l'Mt dit «TMt moL U dm npp«ll« l'avoir MtMdo, mal».

tM «t owlBtM fols, do mM propiM orolllot. alori «no J'étali éltro

do 00 SéBlMlro. ot d'OTOlr, m eo tompo-là, ooarl do oo warlM
dlaerddnlo m MtMdoat oxprlmor co qm )o ooMldénU à cotto

«poqoo M qMOl-blMphèmo.

Eb offot. MoMloan. U teat avoir Tdot U vlo rlolle. on avoir

fait ot M avoir tobl toM loo eombau. on avoir goAtd loo JouIma»
MO ot on avoir «prouvé loa débolroi, pour pouvoir eomparor avoe

jnstosM iM dlvoraoi phaMs do l'oxlotonco bumalno ot loa apprédor
i tour jujto valonr.

Jo doaao rrados-vons, daM 16 ana, aux élèvM d'aujourd'hui; ot,

MM poMr an propbèto, Jo lour prddlo auo cm homniM do domala,

qMls quo wlont lour aneeès. lour fortuno ot lour pRwpdrlté. part»
goront nos Idées d'aujourd'hui.

L'Aima Mator : doux moto blon courts, mala doux mots plelM

do ffrftee, d'amour ot d'éloqumco, comportant on oux-m«mM dM
trdMra de sollicitude et do tendresse. Aussi, qnello dette d'affe»

tton, do gratitude et do plité filiale ne devons^oM pas à notrt

AlnM Mater T. . .

.

N'eetK» paa notre Aima Mater qui a dlrlf< nos premiers pM
doM iM sentiers dbloulssants de la vie IntelloetaoUo ? N'est<o pM
•Uo qui a façonné noe JonnM Intelligences à la conception d«
rai, du bMu et du bien ? N'Mt«o pu die qui, la première, a mto
daM nM malna encore déMles, 1m armes pulssantea dont noM
aurions besoin pour ewnbattre courageusement Im combats aebaiw

es de notre exlstenoo, ot conquérir notre place au soleil de notre

liMu pajrs ?. . .

.

SoyoM reconnaissants envers notre Aima MaUr, et soyon^on

Hors ! Les hommes qu'elle a produits ne sont pM et n'ont Jamais

été iM derniers. Qu'on Im prenne dsM la maglatrature, dans to
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«lOT|4. dus la politl«M. daM 1« baman. daaa la mddaeliM. daat
la MUriat. daaa laa arta. laa tottrts aC laa «U.aeaa. daaa la eom-
mana, l'iadoatrta at l'agriavltara. tonjoan at partMt Us brUleat
aa prtmlar raag, at portaat araa hoaaaar la drapaaa da laor Aima

Il fait bon, de t-'jipt ta •rapa, da sa ravoir, da sa oomptar.
da Jatar aa ooii{> d v. i «ur le cii rata pareoani, da ooastatar las

Tldaa qal sa »"ni crét; autoar le 'oos, da ooastdérar la progrès
da Bos alaAi, Ip-- isïé.anten des t ; . ts at laa lllasUms das Jaanas,
da eaux qni ir,ui,;n'. 4 ih'iur, hj me i« soi hoapltallar da oatta mal-
aoo bAile, ét«nda*.t e»'; miig protjotrioas Mir eatta brUUata Jau-
Mssa, toot a.xhjh*rnnip le .oeur, Ja promassas at d'aapiraaeas...

Las H99Êm d'Arflct, i«r rjoe«s d'Or at laa Naoaa ëa Diamant
aoat autant d'oecuB^or cul noua foaralssaat la prdelaax avantage
da falra eat latéraaaaot Invantalra. Cas têtaa sont surtout, pour
laa aBdsns, autant d'oasis qu'Us raneontrant aur las routas
arldas da la via, autant da râlais, ]« pourrais dira, qui laur parmat-
tant da sa raposar, at da sa ralaneav avsc plua d'taargle. da coura-
•a at da snaeès. dana laa luttas abaorbantas, Incessantaa at n«-
nausaa da l'aeUvltd bumaUia. .

.

Monriaur la Supérlaur, nou» aroaa répondu à rotra dialauraux
appal, avae l'amprassamant qna mattrait un fils à l'appal da aa
mira dont 11 aurait été séparé dapula da longuas annéas. Nous
sommaa sous la toit hoapltaUar du SénUnalra da Jollatta. Antre-
iols, nous disions "Collèga JoUatta"... Qua s'eat-U doae passé
dapula notre départ ? — tJna révolution T — Non. — Une évolu-

tion ? — OuL La CoUdga Jidletta n'a Jamais été une InsUtuUon ré-

trograde, mais une InsUtuUon da progrès. Et voUà pourquoi, corn-

«a la joUa at ooquatta vUla da JoUette dont u'eat le plus bel orne-
ment, U n'n pu éobappar à la poussée ascendante que lui a donnée
la direction dea bommea impérieuru que les autorités suprêmes,
dans laur sagease toujours prévoyante, out préposés au gouv0mall
de l'Institution.
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«.«««.. a. u SOC.;;.";, r^ir ""• '^ "• - -

1« Plo. b.U« p«,« ,„. ^„„ mlip^o ' " „ " "** "
M. .. 8.p«„,. „.. ^„^ ,^ J^^»

-tor, « ,.. r^
to jMrter d«nilM..

^ ^' «»««•«<»> d»

_
I. m. p^ettrl ,. ,„ ,;, ^^,^^

de. MCI... «,v„ a„, j.^ , d'«i, di.rLk ".

«iqueiie noua gommes convléi laimmtn-» ^...
d'lmpérl.«ble. «,uvnlr^ Nou. vor^!!^ .

' *'"-

profond de notre coeur
remerclon. donc du plu.

ment ««rt^,„, j.., ,^, ^, .^ totn .

«on. ,... .„..«
,. couM."or«"vtr'p::::rr™r

»e.r Ar^^„., „„ ,„ ^„^,^ ,^ pC^J^d^r
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de rEpl8coi»»t canadten. et dont la préMnce au mUlea de noui r».
hausse davantage l'éclat de cette manlfestaUon familiale. Recevex,
Monseigneur, nos respectueux hommages, et nos remerciements
«inc«res pour la grande part que vous aves prise dans le dévelop-
pement de notre Aima Mater.

Je ne puis. Messieurs, fermer cette parenthdse sans Jeter mes
tegurÛM vers 8a Grandeur Mgr Bruchésl. archevêque de Montréal,
on^ autre personnalité Importante du monde éplscopal. qui a bien
voulu nous honorer de sa présence et prendre part à nos réjonls.
•ances de famille. Qu'il soit le bienvenu !

Saluons, maintenant, par delà les mers, l'auguste vieillard qui,
parvenu & un fige où on ne voyage plus, n'a pu affronter les fatl-

gués et les périls de l'océan pour revoir une dernière fols le pays
qui lui est cher & plus d'un Utre, et assister à ces fêtes mémorables,
«oyons fier» de-cet octogénaire dont les facultés, encore vives, .ilri-

sent avec l'habileté et l'assurance d'un jeune pilote, la grande In»,
titution des Viateurs.

*

Je franchis maintenant. Monsieur le Maire, le seuil de cette
InsUtuUon pour entrer sur votre territoire et vous tendre cor-
dialement la main. Décidément, nous sommes des enfants gâtés ; du
moins nous le serons durant notre séjour Ici. Non seulement no-
tre Aima Mater nous tend les bras à notre arrivée, mais la vUle
de Jollette. par la voix de son premier magistrat, nous souhaite
le plus cordiale bienvenue.

Monsieur le Maire, nous vous remercions de cette gracieuseté.

81 nous sommes fiers de notre Aima Mater, nous sommes égale-
ment orgueilleux de votre ville. Nous suivons constamment ses
développements et sa marche ascendante dans la vole du progrès.
Nous vous félicitons cordialement, et nous n'avons aucun doute
que sous l'habile direction que la présente administration munici-
pale saura lui donner, ce développement et cette prospérité ne
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•«•P- fr^temeUe.. L'torité civile dmme. O». ceTLonJTces -''« " i_ ^ •»« ces eireoiiMifroleMeUe*. te «.h, 4 l'autoiité rellgl»».. démontant «-^quemmeat l'union InUme qni exl«e en J^^L
•t 1. Religion • 1. P.tH.r^ '~^'*' •*'* •'»*

Relteia» - '
^"*~'* «ur le b«. de la Religion ; mK«iiSion M reposant snr le braa de u p.*.-- .

"• «« »
•^ ' mirmun Cerrfa i "BleTona nos cmum »» m-i
"Clumton. de. dmnf pi„ «.!!! T».".

"" '^•^ ""•"•*'

b«»onle qnl «„,e «!ut Ï^J -BénlMon» cette pr#cle«-onie qui «enle peut fUre un peuple fort, vlfonrenx et proepè.

fi 'H^



CHAPITRE VUI

Cmmpagne !

Il était neuf heures, et le programme du joor portait
encore ces mots magiques pour tout écolier : Campagne gé-
nérale, c'est-à-dire promenade de tous les élèves à travers
les rues de la ville illuminée. Ce fut l'évocation des cam-
pagnes d'autrefois, avec, pourtant, quelque variantes.

Qu'on me permette d'ouvrir la soupape de ma mémoire
où s'agiteat tant de souvenirs de collège, pour en rappeler
quelques uns qui trouvent à se caser ici.

Trahit quemque sua voluptas, "Chacun a son penchant
qui l'entraîne", disait Virgile. De cette fête, les uns ont pré-
féré la séance des discours, les autres ont mieux goûté le

chant et la musique ; ceux-ci, la majesté des cérémonies pon-
tificafcs, ceux-là, les agréments du "temps libre'' ; d'autres
ont mieux savouré le banquet, ^ais beaucoup—qui pour-
rait leur jeter la pierre ?—se sont laissés prendre à l'attrait

de la "campagne générale" où, comme le disait si bien le P.
Peemans, "Jadis revivait bien tout entier ; où l'antique fun
reparaissait avec ses folâtres soubresauts, ses éclats de rire

stridents, ses énergiques bousculades, son animation déliran-

te, sa gaieté sans frein ni mesure.''

Mais jadis, elles n'avaient lieu qu'en plein jour, au mo-
ment où le soleil brille ; ce soir-là, c'est encore le jour, mais
un jour factice, si lumineux soit-il, car

Voici llieurease naît qui précède la fête.

Par dM feux reâoablés, elle imite le Joar.

Campagne générale ! chante une voix de stentor.

Campagne ! Campagne ! répètent quinze cents voix.
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C>st n„ brouhaha MéscripiMe, une vraie tour de BabelChacun cherche son homme. Enfin tes de™ r!„l!

nent les devants, les «<,,«.,• sont derfière, et les pjl^r^«mes partout. Une véritable décadem^ de Wt ?Znous assure qu'un habile moUre de saUe dW«fo"a cru™contracter une maladie. Mais le plus difMe et "^. u

^infpI , ô """'' " '•'^ J«»« parcourt les rues

S^e ptl"l!"r"i'" '^'^'"'' Saint-Paul, No™ !Dame, Place Lavaltne, Sainte-Angélique, Manseau, Sainte-Anne Sa^nt-Lou,s, Terrain du Noviciat des CS.V rtSCharles Borromée jusqu'au SémFnaire.

_
Les autorités du Séminaire avaient lancé en avant une

ves actuels, des anciens, pèle-mèle, et des carosses à l'usaeedes eveques, des invités spéciaux et des vieillards.
^^

re à «l'ieTeTsî-TI'
'"^ '"«'"'''«.^•''°«i»«.nte, supérieu-

chambiÛlt 'm
'^7 et de .904-sacre de Msr Ar-ctembeault- R,en ne fut épargné, écrit l'EtoUe du Nord

vilte ne V t des décorations aussi variées et aussi réussies"

n^i^TrT ""'r
''"""^"°" ^'^'"' '" ~- du S-

Z^ir r„
" ™-T.""™"^ illuminations que Ton

mes et 7^^.^,
"°"'

? "" ""' *°°° '="'"«'• a-^ «or- •mes et aux couleurs variées, y avaient été disposées— le Seniinaire lui-même, le noviciat, la cathédrale. î^^^' rlca

terai celle de M^ P. Beâudiy, vicaL généraf Ce vent



— 107 —

rable prélat, un de nos doyens, empêché par la maladie de se

joindre à -nous, prit part pourtant à la campagne générale,

du haut de son balcon où, assis, il regardait passer ses jeu-
nes frères.

C'est le moment d'ajouter qu'une délégation spéciale, à
la tête de laquelle marchait le P. Supérieur du Séminaire,
est allée, durant les fêtes jubilaires, présenter ses homma-
ges à l'ancien élève, devenu Mf^ Beaudry, dignitaire ecclé-

siastique.

En voyant Joliette dans l'éclat de sa parure et de sa ri-

chesse, il fait bon se rappeler la proclamation de Son Hon-
neur le Maire, et la lettre du conseil qui se termine par ces
paroles : 'Xe conseil de la ville sera heureux de contribuer,

pour sa part, au succès des fêtes du mois de juin prochain'*.

Au retour, le spectacle de la façade, en feu, du Séminai-
re nous apparut imposant et attendrissant. C'était bien ici

le coeur et le centre de cette illumination immense, qui bril-

lait du Nord au sud, de l'Est à rduest,mais qui semblait pren-

dre son mot d'oidre au Séminaire, pour revenir ensuite y
jeter ses flots de feu. La façade principale, dis-je, souleva
des accents d'admiration, tant elle était ravissante. Le Sa-
cré-Coeur, Maître de céans, auréolé d'une myriade d'ampou-
les électriques, comme d'une gloire royale, étend ses mains
pour étreindre la ville entière et tous ses enfants ! Plus
bas, "le vénérable disparu", le R. P. Cyrille Beaudry, dans
un coeur aux vastes proportions—comme le sien—et aux
milles lumières, souriait à la foule. Tel autrefois, il nous
accueillait au seuil de sa Maison. Au sommet du coeur,

sous le calice et l'hostie de feu, au centre, le P. Beaudry,
avec ce mot : Bienvenue, et plus bas. Honneur à l'Ange Je
l'Eglise de Joliette.

VApôtre du Sacré-Coeur, ainsi nommé par S. G. Mf^
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Bruchési, dans Toraison funèbre du regretté SuDcri«,r r^-va.t son apothéose, de la part de la famuL J^tZ.'

CAMPAGNES

Mais avant de fermer ce chapitre, je veux user de 1»

nés i.~Campagnes Privées. 2.—0rdinaires\ V^*^
d^na.es, ,.^Générales.--Un ,„,ot de chTcu^'

^'-^-traor-

vesdWcb.r'"''?'
''*''"' ""^^ ^"*^ ^^»^'«nt les élè-

2 .."1t:^^:^err:^r.-cri-

2.—Les campagnes ordinaires, d'une narfiV H* lo

ces c^^rf!'„;.. . ? ?"^'' ^"'^^"t 1^« circonstan-

Lani^dlTrl' " /";
*"*" ''^ ^- ^''^'^'^^ °" ^ celui de M. dei^anaudiere, près de la pare Hn r p d ^ 7

collège, à vin'gt arpents fefav^Herfn'ord ce^n
''""' '"

^ettait de nous désaltérer en P^^^m aT;!:iralI rs^u'^^^u père Longpré- /. long-
; d'autres fois, à la Cha^He<le Bonsecours, pour chanter :

«-napelle

C'est la Madone du village.

Encore un peu de chemin
;

Bientôt tu verras son Image,
Courage, bon pèlerin !

Courage (bis) courage bon pèlerin !

Courage (bis) courage bon pèlerin !

i I



-i69-
Sur le peaohant d« c« riant edtMa,

Ne Toli-tu pu M petltt chapelle ?

Va, pèlerin, te caeber lous son aile :

BUe t'attend, la Vierce du hameau. (1)

Souvent, aussi, nous allions au sanctuaire de Saint-

Joseph, en faisant "le tour des ponts" ; à l'oratoire Saint-

Antoine—en souvenir de M. Antoine Manseau, V.G., et curé

de l'Industrie—où l'on disait la messe, à la fête du patron ;

d'autres fois encore, c'était sur la voie ferrée, jusque chez

M. Trudeau ; au "grand bois'', cueillir la faîne sur la feuil-

lée ; au Palais de Justice, visiter les prisonniers et envahir
la salle d'audience changée bientôt en salle de discours ;

à la fonderie et à la manufacture de papier, pour y recevoir

des leçons pratiques de choses ; ou encore, le long de la ri-

vière, au temps du flottage ou de la drave, en y accédant par
la rue de l'Etang ou par le pont des chars ; ou, enfin, à l'é-

cole de Saint-Viateur, chez le Frère Guay, ou bien "chez-

chez moi/' comme lui-même le (Usait en b^^ant.
3-—Les campagnes partielles extraordinaires, propres

seulement aux grands écoliers, ou bien, aux petits, fort aler-

tes et bons marcheurs ; car le vieux moulin, la "pointe aux
Pins'', le "trou de fée", Saint-Paul et Saint-Thomas sont

loin de Joliette.

Le "vieux moulin" de M. Joliette, sur la rive sud-ouest

de la rivière l'Assomption, du côté du "grand Saint-Paul",

voulait plutôt désigner l'endroit où avait été le vieux mou-
lin, que la bâtisse elle-même dont l'existence n'était trahie

que par les débris d'un vieux mur lézardé. Dans une élé-

gante pièce de vers, intitulée le Vieux Moulin, mon confrère

de classe, M. Sylvestre Sylvestre, avocat, et chef de cabinet

des Travaux publics, à Québec, disait :

( I ) Cette pièce n'est pas de facture Joliettaioe, et s'accorde peu avec la topogra-
phie de Bonaeooura.
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•" 'a •<>»<. dM. I. lotatalii.
'^ vieux moulin" • «.iuxjx j •

moulins de l'Industrie le !^^. ^. """K"™!» tous les

t« plu, rien, et ,u*^ neit T^ ^f '""«"à-hm il „'e„ ,.,.

Le "trou de ffe- .,„ 1
^"' """" °»« P*ri"-

Oe la paroisse d stint^lretr '^'^''' *•« »"«»
milles du S6ninai„;'c&'.ÛL" ""'"'^ "« '»"«'
de septembre ou d'octobrel Kï^i^'r", """^ '"^

ZT "*" "«""«e entolréerlX cî!:»-"
""""

te de petite catacomh* «n. ^
^/siere. c est une sor-

^ rochers esca^ j; rriX™*"" '°"'*™™- * "«™
av^ du pom des^:\ ^lîî^^ ^Ij^

°" »« «rpents en

^^Wl^omas n^ r..,,^^::^^^-^^

"po.nte-aux-Pi„,"^"« A'I^ ""^ •* Providence
; à la

annuels. C'étai! n^oi^'-^Td^S ^î^i?""-™^-
ne voix de stentor criait : "cX^ Snér^^lT*

"-"''
une aussi forte voix annr>n^o.v i

^^*^*^*'« ' de même,
Pa« par ce mot^^^Zll^T^"" " '' "^ '

tuait aux accents de la f,„V.;! ,
^ "*'><" »'e«ec-

«-fiens et à la ^fat^t'cK""v f "" ^""
va.s la démangeaison de di„ s"rtH^S^su^r ''^^



CHAPITRE iX

eérémonlem ReU0eumem

.'Chacun des jours de nos fêtes devait s'ouvrir par un
chant de reconnaissance au Très-Haut, et par une prière pour

nos frères disparus.

L'aurore d'un jour mémorable, le deuxième et le plus

solennel des trois, se levait. Il faisait beau, frais, clsir,

.

un vrai jour de fête !

A 9.30 heures, la messe pontificale, célébrée par MS''

Archambeault, commence à la cathédrale* bondée d'anciens

élèves. MK*" est accompagné de M. Pierre Sylvestre, cha-

noine, comme prêtre assistant ; les diacres et sous-diacre»

d'honneur et d'office sont : MM. Napoléon Ferland et F.-X.

Piette, chanoines, P. Médard, curé d'Escanaba, et Louis-

F.. Bonin, euré de.S^int-Roch, M**" l'Ai-chevêque de Mont-

réal, ayant à sa droite Je R. P, G. Ducharme^ provincial des

Clercs de Saint-Viateur, et à sa gauche le R. P. Roberge,
:

supérieur du Séminaire^ occupe un, trône spécial vis-à-vis

celui du célébrant, tandis qfte, sur des prie-Dieu d'hornieur^'

prennent place NN. SS. Emard,. Racicot, Latulippe et le

R. P. Dom Antoine}, abbé d'Oka. Autour de ces' dignitaire»

ecclésiastiques, et leur formant une couronne d'honneur,

des centaines de prêtres occupaient les magnifiques et nom>
breuses stalles du sanctuaire, de sorte que l'abside de régli"

se brillait de tout son éclat. Cinq places réservées dans la

nef ont été données, à Sir C.-A.-P. Pelletier, lieutenant-gou-

verneur de la jM-ovince de Québec, et son aide-de-camp, le

lieutenant-colonel Oscar Pielletier, à M. J.-M. Tellier, pré-

sident des fêtes, à M. Charles de Lanaudière et à Madame
N, Neilson—^née Alice de Lanaudîère—représentants de la

famille seigneuriale de Madame Joliette.
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Jlf. rmbbé J.»M. L9mi9ur, muré

M«M«ign«un,

Vous êtM U eaoM de ma ^wnlèra InquIMnd*. HaMta«f , par

U tctosM rallgteoM dont tom êtM Im dtposlulrM. à vlm daat
Iw haatM iphèrw où l'agltmt Un» 1m problèmM d« U rto, aorM-
Tou pour oMl. simple ouvrier de la parole. l'iDdalfeaM dont J'ai

besoin r Pourquoi d'aadeu amis sont-lls veau* m'arraolMr à la

saUtade de ma retraite ? Ne savaleat-lla paa que Je euie le dernier

4e la malseii ëa mon père ?

AesMlgneurs, tous ne donaerw peufc^tre PM une adhésion

MmiriMe au préTlsIons que Je fais sur aotre avealr imtloBal ;

mais^ Tondrala quand mime 1m dire, parM que, eoaflaat dans

iM loin de l'Hlstoira, J* toIs Tenir le mal Alors, mon Mprlt de
chrétien nblt àm 1m angeliMs de la crainte, et wtm ooeur de
patriote aaime d'narblMaure qui ne veut qm m Mrmer. Prépa-

resHBd donc. Mesaelineurs, dana voa bon ooeure d'apMrM. un
pardon large et généreux.

4» * *
Bien cher» oondlacIflM,

Quand iMCitfaats d'une même famille m réunissent, après une
longue abaanc^ au forer commun qui a connu leura premiers bon-

heurs et éveUlé aasM leurs premiers enthouslannM, il doH être

peAnio de mêlar ant «oIm gales, que faat c^ipter iM aourenlrs an.

dens. une note plue grave. Cependant. n'atteadM paa de iwl le

développement d'un» tbêM religieuM, ni la répéUtion dM vieux

cUobéa fanfaron de um S4 Juin, plus verbeux que pratiquée. Je
dédre signaler à votre attentUn quelquM thêsM socUIm dont Je

voue conseille l'étude.

Je veux sanrolr donc si le penide Canadle»flrancai8 a «êaMaé le

rêve religieux et patrioUque qu'on a caieasé prie de son teatcMu.
Je veux Mvoir si nous sommM ce que non devrion êti«, ou
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riBou. .no», coBdnaer à nonrlr «m. mettre.«i force 1- énergie.
^.Ible. au, peuvent ..uver encore, et Je pUce Ici mon texte, co».
tre toutes les règles de U rMtorique.

* *
Aux prenUers Jour, de mistoire du peuple de Dieu, un ï^roph*.tedu m^ se présente sur le. montagnes de Moab pour maudire ce. •

.^ '^.•^''«>™- î mai. Dieu Change «m coeur, et le v<,y«t
écrit

: >ue Tos tentes «ont beUes, Jacob, et qua vos pavUlon.
sont ré»]'- lissants !"

i^vuwb»

^

La lumière de l'Evangile est une merveilleuse pèlerine. BU.'Wt le tour du monde en offrant la vérité qui sauve > et .,a«nd W

I^ITM r- "* '*'^^^' ^^ """""«^ •°*^**- «"•«"« «»-«pour la lutte dans ses réserves divines. Voilâl^noWe mftslon
aa un ^d éyôque a cru devoir attribuer .m lonr aii peuple C. ;

nadlen-francal.
: Continuer sur la terre d'Amérique la mission de

la France Vous ne récusere. pas sa p««le. et voué ne l'accuse^
pas non plus d'avoir enseigné un patriotisme te» exigeant ou mal
compris.

^^

Je me reporte donc au berceau de notre Histoire, et Je vols
Québec avec sa garde de pierre et sa mernu» de bftmse. Je vol.

litr
'^^^"'^ ^"^«"^ la première mlssdn de 1^ Neuvel-

le.Frano^.LTiomme qui travaille danaies champs;, ft deux pm dé«« m««qut. tfestvFancét«. robuste et fort comme les chênes de
sapa^rie. SaJemme de Fnwee-a dû, av«it dee^Hnb«quer Pour lé
Canada, se peémunlr-d-Un çertWeat de monJIté. Voilà, la sourcedé notre, nationamé. et-cette source est pure eomihele cristiO^
di|tiui.4e^ndde.w«ontagnes. Oh ! c'est alofsw MgrdeLa. .

val a..pa <Mre , '«Que vo, «tablls^^mwrts ebnt beauxf * Fnmcals du
Nonveau-Monde

! et que votre avenir est plein dé pwmeës«H"
..Oui .'pendant que d'auteee «étions, poursufvant un «éal -plus

déWt de l'alcool et de-Kopium, le Canadien éUbUt^sanlemeure au-
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tour de Km clocher et eotu la garde de ses auteli. Regardez-le
grandir et monter toujours en faisant son long mipruitissage de
martyre nationaL Les deux rives du fleuve se découpent en d'ad-

mirables «chancrures, et dans ces conquêtes sur la forêt les églises

• dressent, belles comme l'espérance.

Je ne dis rien de la cession du pays à l'Antfeterre : c'était

dans le plan divin et pour cause.— Le diergé fonde des coUêges
et 11 les soutient Des hommes en sortent qui réclament les liber-

tés garanties, mais violées, et vient enfin le Jour où, dans un parle-

ment représentatif, on peut entendre des voix françaises parler
avec l'assurance que donne la liberté.

* «

Nous sommes arrivés à un nouveau versant de notre Histoire.

Tout est organisé, et la flUe de France a grandi ; elle prend au-
jourd'hui des airs de grande dame ; mais avona^ious réalisé en sa
faveur le vieux rêve religieux et patriotique ? Oui, dans le domai-
ne des faits matériels. Non, dans le domaine des idées qu'il fal-

lait défendre ou de celles qu'il fallait proscrire.

On dit que les mtaies causes produisent les mêmes effets dans
des circonstances identiques. Rm>peles-vous donc que la France
a servi la vérité pendant douce siècles avant de consommer offi-

ciellement son apostasie religieuse. Le Canadafransais n'a que
trois cents ans d'existence, et déjà sa membrure sociale obéit à la

poussée des vents mauvais.

Je ne veux pas me soucier ici des endormis qu'un opportunisme
menteur a Inoculés de sea baiaws (Lamourette. Il est plus facile

de prévenir le mal que d'avoir à le combattre ; et si la France est
enlisée aujourd'hui dans des erreurs qui la font mourir, c'est grftce

un peu à l'Inertie de son clwgé : lui-même l'avoue. L'ennemi est

à nos foyers. Je vols déjà les «Aevaux des coalisés mordre l'écoroe

de nos Arables, et le bivouac de l'étranger fumer dans nos campai
gnes !

Quels s(mt dcmc ces ennemis ? La libre-pensée qui nous vlmt

I
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d'outré-mer avec lea livres impies ; l'enseignement métérialiste
des universités étrangères où notre Jeunesse catholique est exposée
à perdre la foi

; et surtout les contingents d'Immigrants très peu
désirables, et d'autant plus dangereux qu'ils parlent notre langue.
Que viennent-ils donc faire ici ces fils de France que nous vou-
drions aimer pourtant ? Pourquoi leurs pères nous ont-Us aban-
donnés en 1769 ? Pourquoi ont-Us replié leur drapeau blanc et
repassé les mers, ces défenseurs-nés de la patrie vendue ? Qui
donc, un soir de bateille, a pressé sur son coeur de résigné la pa-
trie pleine de sang comme une victime d'autel, et l'a orientée vers
«le nouveaux destins ? C'est le prêtre canadien : et c'est de l'his-

toire ca ! Il n'a pas craint, lui, le pauvre curé, de prêter serment
d'allégeance au nouveau régime, parce que son royaume n'est pas
de ce monde. Et aujourd'hui que les blessures sont guéries, des
Français viennent ici pour défaire l'oeuvre du devoir qu'Us ont tra-
hi

! Qu'ont-ils fait des étudiants qui se sont laissés gâter par leur
matérialisme universitaire ? -des ennemis de notre foi qui vont
claironnant partout que le clergé canadien est ennemi de la Fran-
ce et de la liberté ! Eh ! bien, qu'on le sache une bonne fols pour
toutes

! Je vous livre mon credo patrioUque. et J'affirme que mon
flme est au diapason de toutes les ftmes sacerdotales. Le clergé
canadien est français par ses traditions de famille, par ses souve-
nlrs classiques et par la voix du sang qui ne peut pas mentir. Mais
ma France n'est pas la France scélérate qui veut éteindre les étol-
les et mettre le Talmud du Juif sur le lutrin de nos Evangiles !

Ma France, c'est celle qui a pris sur épaule la croix du Christ et qui
l'a plantée rouge du sang de la Rédemption sur toutes les plages
du monde. Ma France, c'est celle qui a toujours combattu pour les
saintes causes de la foi et de la Uberté. et que tous les chemins de
l'Europe ont vue passer dans la charge électrisante «le ses tam-
bours. Nous sommes Français, et vous mentez, clairons de la ré-
PubUque impie ! Le pain intellectuel que vous nous offrez n'est
pas le pain de chez nous, et vos poissons sont des serpents !
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Antre cause de ruine : l'école neutre qui nous menace ; l'école

neutre, cette fleur du mal que Baudelaire a oublié de chanter. "L'é-
preuve qui vient de Dieu nous perfectionne, mais la souffrance re-

çue des hommes nous rend mauvais !" (1) et c'est des années qui
suivirent 37 que nous vient le libéralisme doctrinaire dont nous souf-
frons. Voilà l'erreur subtile qui veut sauver l'Eglise en moderni-
sent ses dogmes. Quels ont été les premiers adeptes de 1& nouvel-
le école ? Cherchez dans les hautes sphères de la société d'alors,

et vous trouverez des noms qui nous avalent certainement habitués
à des gestes plus héroïques.

C'est de là que part l'Idée de l'école laïque. Avons-nous besoin
de cette école sans Dieu pour produire des émancipateurs ? Déjà
nos rues en sont pleines, et ce sont même des Intellectuels puis-

qu'ils fondent des cercles littéraires !

Messieurs, si la jeunesse qui sort de nos collèges, pleine d'ar-

deur apostolique, nous échappe après un an ou deux de vie de bo-
hème universitaire pour un grand nombre, c'est parce que la socié-

té n'est pas assez Imprégnée de la fol du Chrlst,et c'est un peu
notre faute. La cuirasse de christianisme que vous avez revêtue
avant de dire adieu à votre Aima Mater avait peut-être des solu-

tions de continuité, et vos cottes de mailles n'étalent pas assez ser-

rées. Mais aussi vous l'aviez voulu. Le catéchisme ? c'était la

matière Ingrate et onéreuse... Pour appuyer cette assertion, j'ai

l'aveu même du grand disparu dont nous regrettons l'absence, du
Père Beaudry qui possède enfin son Sacré-Coeur bien-aimé ; et

voici ce qu'il disait lors d'une visite qu'il me fit aux Etats-Unis en

1896 : "Nos enfants ne sont pas préparés pour la lutte de la fol

contre l'erreur, mais nous voulons faire mieux."

Le prêtre est le gardien de la morale, et sa mission, en prê-

chant Jésus-Christ crucifié, est d'éclairer les intelligences et de

fortifier les coeurs. C'est pour cela qu'il a fondé tous les collèges

(i) "Vcn plus de joie." par Godard.
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de la proTlnce, mais il ne peut pas, seul, les soutenir et faire, de
l'enseignement, une carrière lucrative. Ayons donc, dans l'occur-

rence, la mentalité protestante, et donnons à nos Institutions les

moyens de fortifier les études. Le collège JoUette : mais de quoi
a-t-il vécu depuis soixante ans ? Il a vécu de problèmes d'arith-

métique, et d'espérances qui ne se sont Jamais réalisées.

N'oublions pas que l'Eglise et la Patrie ont besoin de défen-

seurs qui s'arment pour la querelle, car l'avenir est sombre comme
un Jour d'orage.

Oui ! 11 y a le bourge.>!s repu dont l'égolsme fleurit à côté
de la misère qui pleure aux foyers sans feu.

Il y a ensuite les financiers qui gaspillent, aux places d'eau et

dans des S^uipagee insolents, des fortunes dont ils ne voudraient
pas avouer l'origine.

''

Il y a encore—et J'en omets plusieurs autres catégories—le po-

liticien véreux qui fausse l'opinion publique et rampe dans les cou-

loirs de nos parlements pour gueuser des honneurs ou des sinécures

payantes. Je dénonce ces égoïstes qui ne veulent pas écouter la

parole pleine de charité du prêtre, parce que dans vingt-cinq ans,

quand éclatera la révolution sociale, c'est sur la caste sacerdotale

que seront frappés les premiers coups.

Oui, il y a tous ces hommes qui désagrègent la société, mais
n'oubliez pas qu'U y a aussi, dans la rué et à l'usine, l'ouvrier que
l'on corrompt pour l'armer contre les pouvoirs civil et religieux

;

l'ouvrier qui peine et ne sait plus sourire, qui bientôt ne voudra
plus de la proportion établie entre son salaire et les honoraires ou
les Impôts qu'on exige de lui. Ces faits ne parlent pas comme des
choses Indifférentes, mais Ils crient comme la douleur et tonnent
comme une artillerie au désespoir !

* * *

La tactique du diable est toujours la môme, et elle doit l'être

puisqu'elle lui réussit si bien. On réprésente au peuple le clergé
comme une force qui ne doit pas entrer en lisse dans les disputes
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polIUquet
; c'est une Inconiéquence. Un «crivaln français, très

mal disposé d'ailleurs, disait, 11 n'y a pas longtemps, que les prô-
très canadiens éUlent encore ce qu'il y a de mieux dans le pays.
Nos adversaires veulent bien que nous soyons des machine» qui
baptisent encore et bénissent les mariages en attendant les céré-
monles obligatoires chez Monsieur le Maire, mais pas davantage.
Le prêtre n'est pas un enfant de nos familles, lui ! 11 ne veut pa»
du progrès matériel, lui ! et 11 est étranger aux asplraUons généreu-
ses que commande et suscite l'Intelligence ! . . . On ne veut pa»
de nous parce qu'on ne veut pas de la lumière ; et tous ceux qui
Veulent voir savent- bien que l'opportunisme rationaliste, ce prétoi-
re de Pilate, veille sur notre silence. .L'algle est en cage ; mais
st Dieu le veut, 11 reprendra un Jour son vol royal vers les grandes
altitudes de la lumière qui donne la véritable liberté ; car Je ne
veux pas croire à la permanence de ce qui est injuste et irrationnel.

On représente encore au peuple lé prêtre comme un chancre
attaché au flanc de la société, comme un paresseux qui n'avait pas
sa place ailleurs. Messieurs, Je défends ici le procès de tous les
pWtres, et J'affirme que nous n'étions pas leë extrémités onéreuses
de nos classes, et qu'en face des difficultés de la vie, nous aurions
pu faire, comme vous, des trouées surprenantes.

D'ailleurs, où sont-elles les richesses sacerdotales ?-Croyez-
mol. Messieurs

; Je suis un enfant du peuple, et J'ai vu bien des mi-
sères pendant vlr - ieux ans de ministère paroissiaT; et Jamais noua
ne séparons notr> ^use celle du peuple que l'égoisme trompe.
Parce que le peuple aime encore le prêtre qui l'aide et le soutient;
Le peuple sait bien où elles sont ces prétendues richesses du clergé:
Le prêtre est sans foyer, et il ne connaît pas, comme vous, les
Joies de la famille-; mais le peuple a trouvé le tour de luf faire éle-
ver lés enfants dès autres. Tous les prêtres ont des neVeux dans
les collèges et .ieé nièces dans les couvents, et ce ne sont pas les

'

beaux parleurs de la finance ou de la politique qui paient pour l'é-

docation de ces futurs conducteurs d'hommes. Je me choque en
'
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I affirmant

: no. rlchtMM sont éparpillée partout dan. le. oen-
Tre. dlocéwlne. et paroiwiale. qui préparent le. bon. citoyen.. 81
no. détracteur, voulaient en faire autant ! comme ce Mralt beau '

Meilleur., dite, bien aux Impie, et aux émanclpateur. que
Tou. aure. la mauvaiw fortune de rencontrer, que le Jour où 11.
voudront nou. mettre .ur le gril de la .ouffrance. il. pourront .e
vanter, pour la première foi., d'avoir rencontré de. homme, pro-
pre.. et qu'il, n'auront pa. bewin de voleui. officiel, pour liquider
no. milliard..

"«i«aer

* *
Il y a trente^eux an., quand vou. m'admetti» dan. vo. rang.

vou* le. ancien, de cette époque, et que nou. ;>nilo«,phlon. eMem-'
ble .ur l'Hl.tolre de France et .ur l'Hi.toire du Cwiada, vou. m'a-
vex eequlMé en de. envolée, .uperbe., l'idéal religieux et prtrioU.
que que vou. rôvle.. et Je m'en Muvien.. Vou. vonlle. que l'EgllM
du Chriet et U Patrie de Champialn vécu.Mnt comme deux Meur.
Jumelle., comme deux fleur, qui boivent U vie à la même wuroe et
répandent deux parfum, ideirtique.. O Mint. enthou.ia.me. de la
JeunoMe. pourquoi voua Kricvou. si t<H .ubtili.ee ? PeurqiMM y-t-n dan. I. vie tant de regret, de .pleml«.r pa^ée et de couron-
ne. effeuillée. T

A part quelque. perMonalité. qui .'affirment et continuent
leur a«îen.ion ver» le. demie» MmmeU. où «mt-il. le. fidèle,
à l'idéal ancien ?. .

. Qu'avone^iou. fait de. talent, que Dieu noua
avait donné, f.

.

. Cependant. J'ai an coeur l'eapéimnce que le. en-
fant. du bon Père Beaudry n'ont pa« forfait à lHonneur. et Je voua
remercie.

Si vous dite, que Jamal. un principe catholique n'a été ucrifié
•ux exigence, wuvent maluiae. de la pollUque. Je vou. admire.

Si vous faite, autour de vo. évêque. le ralliement de toute, le.
orce. «Kdale. dont vou. dtepowz. la Patrie .era reataurée d«i.

le Chriet. le rêve généreux care..é prê. de notre berceau^ réa.
«••

;
et Je Prie Dieu de vou. bénir : c'eet tout ce que J'ai. mal. Je
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vou. 1. donn.. et c'-t U prière d'un frère qui vou. .,n.e.

dite.Z r'' " '*• ''*'*''°"' "" «^^ ^••»-»«- P^ut^tredite. «n. ordre et au haaard de I. pen.ée. doivent un Jour ..1^'

d.v e. hériteront de votre manteau qu'il, étendront sur là mer«rouillante de. opinion, mauvaise., et l'EglLe du Chrl.t qui po^d« pour elle la promeue de l'étami»* «.
*^

•on idéal Chrétien.
'
"^""'^ P'*'*"' *'"^<»°«

QUI v7u?Ze.r'
"""'""'^ Me..el«neur.. pour ce. chrétien,qui voua aiment. - parce que vou. été. le. Ange, de no. Mi^une bénédlcUon qui fortifiai* i» ^ «glUea.—

volonté. chancel^l^eTnl
'^"' '"*"*' *' "'*^''* "^

Chriat r.I«!r '^ '' °°"'' *"° «"• '« Jow oû Je.».,t'hrl.t reviendra .ur la terre faire la molMon de. a™-
•oron. trouvé, dan. «» «erbe alméo .

""•' "°"'

funèbre oufZJ '^"'"' P"' tme grande cérémonie

mÏ^ T M P^ J
""' ^°"' "°"' '~"'* à ï^ <^^thédrale oùKe df MM ^^'ï;?,^^ y*«^««H assisté du R.

p"

P X rK .^' ^*"*"*' *="»"«^ <1« Saint-Isidore et

o~L !i'u "^ ^- V •^^^' *^«-^- «M»«n« diacres et sou«-dia-

n^défu^'^Vr'^î'''^
^'^"^^ "" --'- solenr;^;^nos défunts. A l'offertoire. M. G. Daignault, N.P «chan-

.^•itr^-LH^'cptôt
'—'"^-''^^•^

Triomphe (t«r1 honneur et gloire.

A »ou« aiîiiÉtryàteur ! (bl.)

Louange (ter ) à la mémoire
!>• notre Protecteur ! (bl. )
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On remarqua aussi et on admira beaucoup la superbe

illummation du maître-autel et de la cathédrale entière ce-
pendant que les yeux reconnaissaient, avec attendrissement.
1 ancien tableau de la vieille église, installé, par Mkt Beau-
dry, au rétable de l'autel : Saint Charles Borromée donnant
la communion aux pestiférés de Milan. Oh ! les vieux
tableaux

\ Le coeur, aussi vite que les yeux, les reconnaît f

Je demande la permission de rappeler un souvenir demon voyage d-Eurppe, en 1908. concernant ce tableau En
visitant un jour le musée du Louvre, je m'arrêtai avec émo-
tion devant ^original de ce tableau de Saint Charles Borro-
mee,signe Jacques yan-Qpst,-i6oo-i67i~peintre flamand. ^

pLnnH "^^'•°"'. '' ^'^'' ^""*^'«"' M. Antoine ..Plamondon nous a donné une.ilx^marquable copie, à Joliet-
te. en 1846. C'est Saint Charles Borromée qui donne le
saint Viatique aux pestiférés de sa ville, archiépiscopale •

il -

l'ulrT''^'
^'"" '^'''' '" ^"^^'^' P^^^^t une torche 'aliumee. Sur son passage, gisent morts et mourants dont le

teint cadavérique excite la compassion
; plusieurs femmesporten de jeunes enfants dans leurs bras. On racole -

ein deTa mè
""• "^'"^^ ^^^^^"^ "" enfant en vie'uï^ .sein de sa mère qui se mourait de la peste •

il se ieta hti m^Ime entre les-morts pour sauv.r la vie^l cet' l^it c'î ^

donc bien a raison qu'on a dit qu'il "accourut du fond deson diocèse, comme pour lutter corps à corps J^l/il^lj^f

ta ser s^rTl^^^ ^""^r
'.?PP^ ^an-Oost qui voulut l'immor- :

in enTî u'
^°^'^ P°°^"«'> ««rson. tableau, on voit :un enfant qui cherche le sein de sa mère mourante dlla .contagion

;
il cherche la vie, mais hélas I c. n^sfoL u^^

'

source de vie, mais de mort. Et repère xierenfS,q„fco„!

cément de^:: """T' '^ "^ ^"^ «'^' ''^" ^Ibiène dou-cément, de sa main droite. Ifhpossible de côiitëmiler cette
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•cène, d'un coeur insensible et d'un oeil sec Par ««. u

SMint Charles dans ki nouvelle église »« «a«,-
««icau ae

tXtaku - j .. .

"*'"''^**^ eg»"*» au même endroit dti

iî2^.T^rdl""^' •"* ''•-' •"*" "•- «î"^

•^-â^



CHAPITRE X

Discours au Banquet

Sans revenir au banquet lui-même dont la durée nous
rappelle ces deux vers de Boileau :

Et qu'un ample dtner
Longtemps nous tienne à table et s'unisse au souper,

ou encore :

Dînons bien et ne soupons guères,

Et nouit vivrons plus que nos pères,

revenons aux santés et aux discours.

M. Tellier président du banquet, se lève, vers la fin du
repas et propose la santé du Pape en ces termes :

M, J,mM, TeUier

Messeigneurs et Messieurs,

La voix de l'Aima Mater a été entendue ; tous ses enfants. Jeu-
nés et vieux, sont aujourd'hui groupés autour d'ella

En les voyant si nombreux, on ne peut s'empêcher de penser
que Di«u a évidemment béni l'oeuvre de Barthélémy JoUette.

Les anciens sont heureux de l'accueil qui leur est fait ; ils ont
aenU dans l'étreinte de la mère que son cceur bat toujours d'amour
pour eux.

Il nous est doux de revoir les lieux où s'est écoulée une partie
de notre jeunesse. Le progrès les a transformés ; mais les vieux
ouvenirs ont survécu aux vieux murs, ils sont toujours restés vl-
aces.

Nous saluons avec bonheur la présence, à nos fêtes, de nom-
breux amis de la maison et parUculiêrement des plus hauts dignl-
talres de l'Eglise et de l'Etat.
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Ce que nous fêtons réellement, en ces Jours de Jubilé, ce n'est

pas seulement le Joyeux anniversaire d'une maison pleine de Méri-
tes, mais c'est aussi l'enseignement tel qu'il se donne dans nos col-
lèges classiques, cet enseignement qui a fourni à notre peuple le.
hommes dont 11 avait le plus besoin pour le diriger sûrement vers
les hautes destinées que la Providence lui a tracées sur cette terre
d'Amérique.

Le Séminaire de Jollette. tout comme nos autres institutions
d'éducation secondaire, a mis la religion & la base de son enseigne-
ment. 11 a compris que le moyen le plus sûr de former de bons
citoyens, c'est de commencer par faire des chrétiens.

Notre premier acte officiel, dans un banquet comme celui^îi si
nous: voulons nous inspirer de l'Idée et du programme de la mai-
son que nous fêtons, ce doit être un acte de fol.

Il convient que nous, les anciens de cette maison, et tous ses
enfants généralement, nous disions à notre^ Alm. Mater que nous
sommes restés fidèles à ses enseignements et que nous demeurons
des fils dévoués de l'Eglise du Christ. Ce sera sa meilleure récom-
pense.

Notre première santé sera donc au chef visible de cette Eglise.
Notre Saint Père le Pape, l'illustre Pie X.

Nous saluons en lui le gardien de notre fol. le docteur de nos
consciences, le guide de nos ftmes. celui que nous appelons Notre
Père.

A lui notre amour, notre soumission, notre fidélité, notre *«-
vouement et tous nos voeux !

A lui aussi notre reconnaissance, à cause de ce qu'il a fait pour
nous, dès l'ouvertnre de son règne, en créant le diocèse de Jollette
et en plaçant à la tête de ce diocèse un Pasteur accompli, qui fait
le bonheur, la Joie et l'orgueil de son peuple, et qui ne cesse de
combler de ses bienfaits l'Aima Mater que nous aimons.

Jal donc l'honneur de lever mon verre à la santé du Souverain
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Pontlte, le Pore Commun dea fidèles. Sa Sainteté Pie X. glorieuae.
ment régnant, et Je vou» Invite à vous unir à mol.

Longue vie an Pape !

M«x Archambeault prend alors la parole et régale les
convives par le discours suivant, dont la tenue littéraire, sen-
timentale et philosophique n'échappera à personne. Le pos-
te d'observation de Sa Grandeur est bien situé pour lui per-
mettre de juger, mieux que d'autres, l'oeuvre de son Sémi-
naire. Nous ne saurions trop remercier Monseigneur des
paroles dor et de diamant dont son discours est émaillé à
l'adresse du collège Joliette devenu, par son entremise, le Sé-
minaire diocésain. Que Sa Grandeur reçoive, par ma voix.
1 expression de gratitude de tous les anciens, membres de la
famiUe Joliettairie, comme elle a reçu, par celle du R. P. Su-
périeur, le chaud témoignage de reconnaissance de la fa-
mille actuelle.

M^r J,m2l, Tlrehambeauit
Mêpomm» m /• Smatê du Pmp»

Je vous félicite, monsieur le Président, d'avoir proposé que
nous levions d'abord respectueusement nos verres à la santé du
Pape. C3et acte, très simple en lu^môme, est, dans votre IntenUon,
Je le sais, plu» que l'hommage spontané de la piété fUIale. Il revêt
Je caractère d'une véritable profession de fol à la divine origine
de notre mère la Sainte Eglise, à la primauté de son Chef, ft la
hiérarchie des pouvoirs établis par Dieu dans le monde. Au-des-
sus des présidents des république» et des rois, nous apparaît ^n
effet, les dominant tous par la sublimité de sa mission et l'éten-
due de son autorité, le Pasteur suprême de nos ftmes, le successeur
de Pierre, le Vicaire du Christ Jésus, roi des rois et seigneur des
aelgneurs, & qui Dieu son Père a donné les nations en héritage et
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de qui relèvent tous les empires. Au-detsûs des sociétés les plus
puissantes, les plus fortement organisées, nous saluons avec amour
et respect la Papauté, seule Institution que les siècles n'ont pu
ébranler

;
la seule dont la forme n'a jamais varié, dont les princi-

pes n'ont jamais fléchi ; la seule capable d'orienter les peuples, de
les empêcher de glisser vers l'abîme, de les relever après la tempête.

Il est donc juste qu'en ces fêtes mémorables, où tout nous par-
le de l'Eglise, de son Influence civilisatrice, de son rôle et de ses
droits en matière d'éducation, nos acclamations montent, ardentes
et harmonieuses, vers le Pontife de Rome, son chef vénéré, vers la
personne auguste de Pie X.

L'Incomparable physionomie de Pie X est trop connue de cette
assemblée d'élite, pour que je me permette d'en retracer les traits
pleins de force et de douceur. Les gestes de son glorieux pontificat
ne sont-ils pas présents à toutes les mémoires ? Qu'il me suffise
donc d'être votre humble Interprète en affirmant que le successeur
de Léon XIII, dont le souvenir remplit encore le monde, restera
comme lui, dans l'histoire, l'un des papes les plus illustres de l'ôge
moderne.

Pie X. grâce à une vue très claire des véritables besoins reli-
gieux de notre époque, de ses aspirations, mais aussi de ses lacunes
et de ses faiblesses, grâce surtout à une volonté Inflexible en face
du devoir, a consolidé, d'une manière singulière, dans l'ordre doctri-
nal, disciplinaire, administratif, cette admirable unité qui est la no-
te distinctive de la véritable Eglise, le secret de sa force et de sa
fécondité. L'encyclique "Pascendl" contre )es erreurs des moder-
nistes le place parmi les gardiens les plus vigilants et les plus
perspicaces de la vérité révélée. L'encyclique "Vehementer" nous
le montre défenseur Intrépide du Siège Apostolique et des princi-
pes fondamentaux du droit social chrétien. La codification du droit
canonique et la constitution SapientI eonslilo sur la réorganisation
des congrégaUons romaines ont révélé en Pie X un législateur aux
vues larges et profondes, un chef expérimenté et ferme de la socle-
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té cbréUenne. on réformateur habile des abui qui, au coun dea
demlars slèclM, avaient pu s'Introduire dans les rouages de sa
aste administration.

Par le décret «Sacra Tridentina 8ynedtn~, Pie X a fait dispa-
raître enfin de la piété des fidèles les derniers vestiges du Jansé-
nisme, assurant ainsi le règne permanent et universel de Jésua-
HosUe sur les ftmes. Monseigneur de Ségur écrivait, en 1860, &
l'humble Jeune fille devenue l'Inspiratrice et l'apôtre infatigable
des congrès eucharisUques : "Le Pape qui fera de la communion
non seulement fréquente, mais quoUdienne, l'objet dominant de son
ponUficat, sera le rénovateur du monde". Ce PonUfe pieux, noua
le possédons. Pie X est vraiment le Pape de l'EucharisUe, comme
Pie IX fut le Pape de l'linmacul#« Conception, et Léon XIII le Pape
du très Saint Rosaire.' Nous ^ .u ons donc être sûrs que l'heure
de la restauration de toutes choses dans le Christ est venue ; l'EgU-
se verra bientôt, c'est notre ferme espoir, le triomphe éclatant du
bien sur le mal, de l'Homme-Dleu sur la libre-pensée, sur la révo-
lutlon, sur les sectes maçonniques elles-mêmes aveuglées présen-
tement par un fol orgueil né de succès éphémères.

Sa Sainteté le Pape Pie X a des droits particuliers à l'amour
et à la reconnaissances de la Jeune Eglise de Joliette. Notre dio-
cèse n'est-il pas le premier créé r»r sa suprême autorité ? Ne lui

doi-Il pas la formation du Chapitre de l'église cathédrale ?
des Indulgences sans nombre et de précieux privilèges accordés
aux paroisses, aux principaux sanctuaires de la ville épiscopale. aux
communautés religieuses et aux confréries ? Chaque année, au 19
mars, sa bénédIcUon paternelle ne se répand-elle pas sur le cler-

gé et sur les fidèles ?

Lorsqu'il eut appris la fête que nous célébrons aujourd'hui, II

a daigné nous faire adresser, par Son Eminence le cardinal Merry
del Val, le cftblogramme suivant dont Je vais vous donner commu-
nication :
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"Rome. 21—A Monielgneur ArchunbMalt. Saint Père envoie

de tout cœur bénédlcUon apostolique «t Implore gage d'abondantes
faveurs célestes aux directeurs, professeurs et élAves du Séminaire,
à l'occasion des noces de diamant de l'Aima IMater.

Cardinal MERRT DEL VAL".
Qu'il vive donc, notre bon, notre saint PonOfe ! Que Dieu le

conserve longtemps à la dlrecUon de la barque de Pierre qu'il ac-
cepta comme une croix, "in crucem". et par amour pour son Maître !

Qu'il renouvelle ses forces épuisées par l'ftge. par d'Incessante la-
beurs, par les soucis et les épreuves ! Qu'il le rende heureux sur
la terre et ne permette pas & ses ennemis de se réjouir Jamais de sa
défaite

: Dominus conservet eum, vivifieet eum. beatum faciat eum
In terra et non tradat eum In animam Inimieorum ejus.

Il me reste. Monsieur le Président, avant de reprendre mon
lège. ft tourner mes r ^ards vers le Séminaire, objet de ces fêtes
grandioses, à lui exprimer au moins en quelques mots ma légitl-

•

me admiraUon, ma reconnaissance émue, mon inaltérable attache-
ment

O beau et cher Séminaire de Joliette, Joie, force et consolation
de mon épiscopat ! O maison bénie qui m'accueillis au Jour de
ma consécraUon comme tu aurais accueilli le plus aimé de te» fils

devenu ton chef et ton pasteur, laisse-moi te féliciter le premier
de l'oeuvre admirable accomplie au cours de tes soixante-quatre
années d'existence. Depuis l'heure providentielle où l'honorable
Barthélémy Joliette, ton illustre fondateur, te posa comme un riche
Joyau au front de l'EgUse canadienne, tu n'as Jamais cessé de tra-
vailler pour la religion et pour la patrie, pour la patrie que tu
veux belle, forte, fidèle toujours à sa foi. à sa langue, à ses nobles
tradiUons. Tu as préparé au sacerdoce, à l'état religieux, aux
professions libérales, au commerce et à l'industrie une longue suite
de générations. Eh ! bien, cueille donc aujourd'hui dans la Joie
ce que tu semas dans les larmes. Lève en ce moment, avec une
légitime fierté, ta tête blanchie par le travail et par l'épreuve.
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plui qae par les ans. Lève ta tête et regarde. Vers toi sont re-

nus, pour applaudir à tes efforts et à tes succès, les représentanu

les plus augustes de l'Eglise et de l'Etat en notre pays, les 8ut>6-

rlenrs de nos universités catholiques et de nos collèges, les d6I6>

gués de nos chapitres çathédrauz et de nos communautés religieu-

ses. Regarde ; ces générations, filles de ton inlassable dévoue-

ment à la grande cause de l'éducation supérieure de la Jeunesse,

ont répondu & ton appel. Elles se sont levées compactes, et sont

accourues, Joyeuses, de tous les points du Canada et des Etats-Unis

pour te faire une immense couronne de gloire. Regarde ; réunies

dans tes murs consolidés et agrandis par ta munificence, elles célè-

brent ton Jubilé de diamant et chantent tes oeuvres ; elles évo-

quent, sous l'ombrage de ton riant bosquet, les souvenirs du passé;

elles font revivre les figures disparues de leurs ciiers professeurs,

celles des guides vénérés de leurs premiers pas dans ia vie ; elles

murmurent doucement & ton oreille l'espoir secret que l'un d'entre

eux, le regretté Père Beaudry, aura un Jour les honneurs réservés

aux vrais serviteurs de Dieu. Regarde ; elles ^ont à tes genoux,

te remerciant de tes longs travaux, de tes veilles prolongées, de tes

sacrifices héholques. Elles te bénissent de les avoir faites ce

qu'elles sont : des générations fortes et vaillantes ; des généra-

tions utiles à la patrie qu'elles servent à tous les degrés de l'échelle

sociale ; utiles à l'Eglise qu'elles ont appris, sur tos <tenoux, à

respecter, à aimer et ft défendre. Regarde encore ; prosternées

comme autrefois, dans ta pieuse chapelle, elles renouvellent au

Coeur sacré de Jésus la promesse de fidélité à leurs croyances,aux

lois de l'honneur chrétien, à ton souvenir qui. Jusqu'à ce Jour, les a

soutenues dans les épreuves et les luttes de la vie.

Ton passé, ô Séminaire de Joliette, est le gage assuré de tes

oeuvres à venir. Tu poursuivras sans défaillance ta marche labo-

rieuse, mais triomphale. Tu resteras une pèpiniôre de saints reli-

gieux, d'apôtres intrépides, de citoyens intégres. L'histoire inscrira

ton nom en lettres d'or parmi les instituiions les plus chères à la
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patrie casadlenne-francalse. parmi cellea qui auront contribué
davantage à la formation intellectueUe et morale de notre race, à
M mardie aacenilonnelle vers le vrai, le bien et le beau.

Un mot encore, monsieur le Président, et Je termine. Voulant
donner à l'Institut des Clercs de Salnt-Vlateur, et en particulier au
Séminaire de mon diocèse, une marque de ma gratitude sans bor-

ne et de ma vive affection, Je profite avec bonheur de cette fête

de famille pour nommer mon Vicaire général d'honneur, le très

honoré Père Lajoie ; et chanoine honoraire de l'église cathédrale, le

révérend Père Roberge, le supérieur aimé et dévoué, l'âme diri-

geante de l'Aima Mater.

Un tonnerre d'applaudissements salue ces deux nomi-
nations, comme il avait accueilli la bénédiction de Sa Sain-
teté.

Le silence rétabli, M. le président se lève à nouveau et
propose la santé du Roi dans les termes suivants :

M, J.bM, Teliier

ammtêëmRol

Messelgneurs et Messieurs,

Après le chef, de l'Eglise, c'est celui de l'Etat qu'il convient
d'honorer.

Grâce & Dieu, nous vivons dans un pays où la paix règne entre
l'Eglise et l'Etat

L'harmonie du pouvoir civil avec le pouvoir religieux ne sau-

rait être mieux Illustrée que par la présence, à ces fêtes, du reprô-

sentant officiel de Sa Majesté au milieu de tous ces prélats de l'E»

glise.

Le Roi n'a pas de plus loyaux sujets, dans tout son vaste empi-
re, que ses sujets catholiques. Sa Majesté Edouard VII l'a proclar
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mi dan* ton célèbre mstsage aux Pères du Concile Plènler de Qué-
bec. On ne saurait Invoquer un meilleur témoignage.

Une des premières choses que l'on nous enseigne dons nos mal-
tons d'éducation, comme d'ailleurs dans toutes nos églises, c'est la
soumission à l'autorité.

Je suis donc dans la tradition en tous Invitant. Messeigneurs
et Messieurs, à vider vos verres & la santé de notre roi blen-aimé.
Sa Majesté Oeôrge V.

Dieu sauve le Roi !

Tout le monde se lève, et la fanfare du Séminaire joue
le God save the King.

M. Tellier propose ensuite la santé de l'Episcopat "no-
tre meilleur am?, le plus vigilant de nos défenseurs".

Voici le texte même de cette "santé" si éloquente :

M, J»mM, Teiliet*

Messeigneurs et Messieurs,

J'ai maintenant le devo! de porter la santé de l'Episcopat.
C'est une Ucfae dont Je m'acquivte avec plaisir, parce que Je

sais quel respect, quelle admiration, quel amour vous avet pour cet
auguste corps, aujourd'hui si largement et si dignement représenté
& nos fêtes.

Honorer les évoques, c'est honorer Jésus^Jhrist, puisqu'ils sont
ses envoyés et qu'il est leur modèle.

Ils ont été constitués les pasteurs des peuples, et en exécu-
tion de cette sublime mission, ils les ont dirigés, éclairés, assistés,
secourus, encouragés, défendus.

Dire tout .3 bien qu'ils ont accompli dans le monde, ce serait
refaire, en majeure partie, l'histoire de la civIllsaUon depuis l'éta-

blissement du christianisme.
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.

Ahiil que le dit un célèbre écrlvabi, en parlant des évequei
4ei premiers siècles de l'Eglise : "Jamais encore le monde n'a-

Talt vu une aussi grande masse de vertus, des coeurs aussi larges,

des tdtes aussi fortes, des caractères aussi vigoureux, des &mes
aussi tendres, une vie aussi pure ; Jamais 11 n'avait vu autant d'ou-

bli de sol-même, autant de désintéressement dans le sacrifice, au-

tant d'expansion dans la charité ; et la vie tout entière de ces hom-
mes était un miracle de dévouement et d'amour, terminé par un
miracle de patience et de fol".

Or, les successeurs des apdtres ne sont pas dégénérés.

Il continuent toujours à couvrir le monde des oeuvres mer-
veilleuses et saintes qui sont la gloire du catholicisme, et que seuls
peuvent Inspirer, la fol, la charité, le dévouement et l'esprit de
sacrifice.

Ils sont toujours prêts a se sacrifier pour le troupeau'conflé à
leur garde.

Voyez ce qu'ils viennent de faire en France. Ils ont accepté
la lutte, les privations, la persécution, le martyre, s'il le faut, plu-

tôt que d'abandonner les droits de leurs ouailles.

Puis, au Canada, que n'ont-ils pas fait, dans les commencements
de la colonie, à toutes les époques difficiles de notre histoire, et
^e tout temps ?

Nous leur devons la conservation de notre fol, de notre langue,
de notre nationalité et de toutes les institutions précieuses et chè-
res dont nous avons hérité de nos ancêtres venus de France.

Ils nous ont donné des écoles, des collèges, des couvents, une
université. Ils ont Instruit le peuple, et ils ont été véritablement
les pères de l'éducation parmi nous.

Et maintenant que nos ennemis ne sont plus les mêmes et que
la lutte a changé de terrain, lis sont encore là pour nous défendre
contre l'envahissement des doctrines perverses et des innovations
dangereuses, à l'aide desquelles on voudrait empoisonner l'avenir
-de nos enfants.
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Cit sur 1. terrain «.olalre qu« .« f«it aujourd'hui la lutte «tque nous sommes surtout menacés.

Oroupons-i .>us autour de nos évêques pour la défense de l'e».
selsnement chréUen. Il y va de notre •venir et du salut de rtme
de nos enfants.

J* °>'*"-«« »cJ. ne voulant pas trop manquer à l'obligation que
J «1 d être bref, et Je vous Invite à lever vos verres en l'honneur et
* la santé de l'éplscopat. notre meilleur ami. notre plus ferme pro-
lecteur, le plus vigilant de nos défenseurs.

M^r Bruchési répond à cette santé avec son éloquence
accoutumée

; mais je ne dis pas assez, car je crois que rare-ment il a attemt cette hauteur dans l'art de bien dire. Nousn avons pas le .texte de cette allocution, mais les journaux
1 ont reproduit assez fidèlement, croyons-nous, et voici leur
reproduction :

Monseigneur P. Bmehéui
Rêpoa»9 m Im mmmtê tfe PBpImeopmi

Monsieur le Président,

Messelgneurs.

Messletirs,

Nous assistons & une scène vraiment réconfortante, qui fait
monter tout naturellement du coeur aux lèvres les paroles du psal-
mlste

: "Qu'il fait bon pour des frères He se trouver ensemble".
Qu'elles sont réconfortantes les paroles que nous avons enten-

dues hier soir, et que nous venons d'entendre !

Oui, messieurs, j'en prends l'engagement, au nom de l'éplsco.
pat

:
nous serons toujours .votre meilleur ami. Nous sommes prêts

à donner notre flme et notre vie pour chacun le vous.
Je suis Ici, 11 me semble, comme un père qui revient voir, après
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plutieura annêei. un fils qu'il a établi autrefoia dans un beau domal-
ne. En 1904. J'obtenais la séparation de quarante des plus belles

paroisses de mon diocèse et Je me séparais de celui qui /ivalt tou-

jours été pour mol un frère, puis un collaborateur dévoué. Aujour-
d'hui, Je me réjouis du sacrifice que J'ai fait et que Je devais faire.

Nous souffrons du contre^joup des persécutions dans la mère-
patrie. Ne nous décourageons pas, prononçons plutôt des paroles
d'espérance. L'esprit de fol au Canada est aujourd'hui supérieur ft

l'esprit qui régnait 11 y a soixante ans. L'esprit de Vf italre animait
alors une partie de la génération ; cet eaprlt est aujourd'hui disparu.

S'il en reste quelque chose, 11 s'est réfugié dans une pauvre petite

loge qu'un souffle d'enfant a fait écrouler comme un château de car-

tes. Je ne vols pas encore la tombe où l'on doit noua ensevelir ; le

Tent souffle plus que Jamais ddns nos voiles catholiques. Les com-
munions sont plus fréquentes que Jamais. Non, 11 n'y a pas do signe
de mort. Notre association de la Jeunesse catholique n'existait pas
U y a soixante ans. Elle a dans le coeur les sentiments de foi et

de bravoure du Jeune héros Dollard, qu'on veut aujourd'hui honorer.

Le mouvement de tempérance est dans le peuple, c'est un tor-

rent Quand J'ai commencé, U y a quatre ans. Je disais que c'était

«ne oeuvre qui prendrait vingt ans à se réaliser. Il reste encore sel-

«e ans. Alors U n'y aura pas un pays au monde aussi tempérant
que notre cher Canada.

Lorsque, le 23 Juillet 1904, Mgr Archambeault entrait dans sa
ville éplscopale, sa mère était dans l'une des voitures du cortège.

n a eu depuis la douleur de la perdre, et Dieu m'a envoyé la même
épreuve. Mais il est une mère qui ne meurt point, et cette mère,
c'est l'Eglise Catholique. Apostolique et Romaine.

M. Adolphe Renaud, avocat, de Joliette, avec l'esprit

et le tact qu'il sait mettre en ses discours, proposa ensuite
la santé de Nos Invités :
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Bmmtê «M imvltêm

Monitour 1« PrHld«nt,

McMeignean.

Metiieura,

Pour ,,. ,„„q„e. parole. ,ue J'ai à vou. adreM.r en propo«mt
la ..ntl de. Invité.. Je voudrai, me garder contre le ton TZ
calre Jalmeral. avoir la génlallté de l'expre-alon à mon .e,.T ce. afin de pouvoir traduire dune façon convenable le. .entlmenU
dlver. Qu, font rythmer no. âme. Inondée., .aturée. du bonheurde .e revoir apré. une .éparaUon de 10. 20 et 30 année., .éparatlon
QUI. .ulvant rexpre..lon de Pierre Utl. "creuee comme «. v ded^
le louvenlr".

^^
Dan. une fête comme celle-ci. la bouche devrait .e taire pourMUMer parler le coeur.

Il eemble qu'il fioconne aujourd'hui dan. l'air. au.de.«u. de
cette a,.l.tance. comme une atmc phôre .ympathlque de Jeune,.e
• d Intimité. L'air nou. parait tl..é de Joie et de familiarité, car
ainsi que le di.alt Jule. Cl.retle "ïl y a du rajeunf..ement dan. ua.
retour, comme il y a un peu de mort, de délaissement dan. un dé-
part".

Oui. c'est la Péte du retour ver. la vieille malwn ancestrale oft-
notre eeprlt .'«.t ouvert aux oeuvre, de la pen.ee. où des ma «. gô.
néreu.e. et .acrôes ont ver.é .ur no. tête, le baptême qui fait le.
homme, fort., je veux dire l'éducaUon catholique.

C'est la Fête de no. premier, ans. nou. fal.ant remonter & de.
Jour, d'antan

; Fête du Souvenir qui nou. reporte à ce. année, que-

'

l'on appelle "l'âge .an. pitié"
; qui nou. rappelle nos premières

gambade, .ur le chemin de la vie ; Fête célébrée dans ce temple-
de la Jeunesse où l'on se sent revivre et rajeunir comme par la
fraîcheur d'un bain de Jouvence. Il fait si bon se souvenir, qu'on
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oadralt quelquefois babiller l'avenir avec lei babite du Paseé. Ba
effet, a dit quelqu'un. "Le paiié. c'est de l'actualité retrouvée".

Le poète français, lui. éc.ivait :

"Le Passé, quoi mot vain, c'est du présent très flou ;

Le Passé, c'est du présent de second plan, et voilà tout
Il n'est pas vrai que rien lamals soit effacé.

Le Passé n'est Jamais tout-&-falt le Passé".

Nos yeux rencontrent partout des regards amis ; nous voyons
se dresser spontanément et danser dans notre mémoire toute une
mulUtude de souvenirs aimés. Ce serait long si on voulait faire

défiler le cortège de ces multiples souvenances, burinées, pour ne
plus s'effacer, dans le Livre du Passé ; Livre que le Destin écrit.

Livre que le Temps chercbe & fermer. Livre que le Souvenir rouvre
à nos yeux ravis.

En nous retrouvant si nombreux aujourd'hui autour de ees ta-

bles, il nous semble que quelque chose de nous-mêmes est resté

attaché & ce coin de terre par les fibres les plus intimes e- - plus

profondes de notre être ; et chacun peut se répéter le ve jô-

te :

"L'ombre de ma Jeunesse en ces lieux erre encore".

Le Collège, c'est le n'A qui abrita notre enfance ; c'est le nid &
la chaleur duquel poussèrent nos premières plumes ; c'est le n'd qui
entendit les premiers vagicsements de notre esprit vers les horizons

de la pensée ; c'est le .d d'où l'on aperçoit le premier anneau de
départ qui a commandé l'enchaînement «lu reste de la vie ; c'est

le nid où se sont façonnées de Jeunes ûmes, où des maîtres dévoués
et diligents ont eu à surveiller des pousses nouvelles d'humanité,

faisant abreuver ces ftmes d'enfant aux sources pures et fécondes
des bons principes ; c'est le nid d'où ont essaimé, plus tard, dans la

société, des phalanges d'hommes faisant honneur à la famille qui
les a créés, au Collège qui les a formés, à la race qui les a comp-
tés parmi les siens ; et comme l'oiseau garde toujours le parfum
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de son nid. ainsi nous conservons l'empreinte façonnée sur notreInUlUgence

;
nous conservons les principes Infiltrés. Infusés dllnos âmes par nos vieux maîtres d'autrefois, comme un vlatlauelconfortant à travers le cours de la vie.

Et vous messieurs les Invités, s'il n'a pas été donné à vos Jeu-nés années de s'asseoir sur les mêmes bancs que nous, vous n' "sPa. Plu. étrangers pour cela dans cette enceinte. Les cro tance;de la vie veulent .ue vous apparteniez à un groupe différent u nitre. mais à un goupe formant partie de u «,a«» . „
celle de l'Education.

^* ^'°*'" '^*'°"'«'

Tout en gardant la meilleure place dans votre souvenir de re-conn l,«,„,e pour votre Collège, vous aimez, par-dcssus t

"J'aliiie mon village mieux que ton village.
J'aime ma province mieux que ta province.

'

Mais J'aime la France mieux que tout".

Vous avez, hôtes distingués du Séminaire de JoUette atteintles sommets dans la hiérarchie religieuse et civile, et Ze Z«meut notre A,rr,a M.ter comme elle enorgueilli ses enfants

C'est r'V""'' ""' "''"'^ '"'"° ''''' '' «-«'«-e courtoisie,c est aussi un acte de bonne fraternité.

Vous Jetez de l'éclat autour de vous, parce que vos effortsncessants dans les branches de l'activité humaine ont coutnn .les nobles aspirations d'un âge plus tendre, suivant cette parolede Clemenceau
: "Une grande vie est une pensée de la Jeunesse

réalisée par l'âge mûr".
jeunesse

Vous avez eu pour motto. avec le barde lyrique : "La vie c'estde donner non seulement sa fleur, mais aussi son frult"-«t' vousavez voulu faire la vie plus grande, pour donner cette fleur Z
tuel

;
cest un métier libéral, un métier pensant, un métier de tête



— 199 —
Vous avei donné raison à un politique français qui disait : "L'insti-

tuteur ne travaille pas pour une patrie mais pour l'humanité". Vous
avez su, dans un ftge encore précoce, vous affranchir de l'Ignorance,

la plus étroite des servitudes ; et dans les hautes sphères où vous
planez, vous êtes devenus, suivant l'expression d'Alexandre Dumas:
"Les travailleurs de la plume et de la pensée".

Pour vous, le Collège a bien été ce tronc puissant d'où ont Jail-

li des branches robustes et débordantes de sève. Vos éducateurs

doivent être fiers de vous ;car puisque 'vous êtes aujourd'hui les

Princes de l'Eglise et de l'Etat, vous avez bien réalisé cette pensée
de Napoléon Bonaparte :

"L'Instituteur est un faiseur de Rois",

Plus que la plupart d'entre nous, vous pouvez dire avec raison
que si la voix du "Chantecler" de Rostand fait lever le soleil éblouis-

sant, l'Instituteur, lui, est comme un évellleur d'aurores dans l'âme
de la Jeunesse confiée à sa tutelle vigilante.

Daignez, illustres représentants et anciens élèves des grande»
malsons d'éducation de ce pays, laisser tomber votre main dans celle

des enfants de Jollette.

Comme pour vous témoigner la reconnaissance que nous éprou-
vons de l'honneur insigne que vous nous avez fait en répondant si

nombreux & l'appel, nous, les anciens Elèves, prenons sur nous de
proclamer, pour 24 heures encore, dans cette maison où nous som-
mes les maîtres, un Jour de grand congé. Puis, comme à la porte
des mosquées, dans les pays d'Orient, le Musulman dépose ses san-
dales, de même, au seuil de ce domaine collégial, laissons les mille
préoccupations de la vie quotidienne, les ennuis et les soucis que
l'on rencontre trop fréquemment au cours de la vie. A l'instar da
Musulman, déposez, distingués visiteurs, à la porte de ce temple
du souvenir, vos sandales qui ont foulé un autre sol que le nôtre ;

que nos coeurs battent à l'unisson ; oubliez pour un moment que
vous êtes d'ailleurs. Que ce soit le même panache qui se dresse
sur chaque tête, et puisque nous sommes redevenus Jeunes, que ce
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'

«JoniMM en voyant le blé qui

les temples. ' '®^ '°ses ou dans

Messieurs, une demlé;e pensée et Je termine.
11 fait bon regarder de temos â antra vx*

-„. ,.1 .o„n.e, am,.. .„ toJnl"! . ^oVr"™'-
^"'^

.«... le JL:rz :r.nZ ridr.:: :r-
^'

comme la rosée sur la fleur C'e«t n«„
^'^'''"^^ «""^ °°tfe coeur

le. .01,11. «.p.™..
- "°*''"'' """ '•<""""« «

.«i.":;er,'r"°e'.rrn:-
''-°-°' °" - -- - >-

Véte .. I- A . :
eemmence le prlntemp. et (mit1««, et le. dernier. Jour, de .eptembre .on. partol. .1 dorft, gn.
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certain, arbres s'y trompent et se prennent à rebourgéonner et à
refleurir. Donnons-nous l'Uhislon de voir refleurir, comme ces ar-
bres de septembre, la gaieté de notre enfance et ces Jours de nos
vingt ans. Demandons & la vieille pendule du Temps qu'eUe tinte
de nouveau les heures d'autrefois durant ces jours de Fêtes et d'à-
gapes. Que ce toast porté à la santé des Invités, à ce repas que Lu-
cuUus envierait, éveille dans l'âme de chacun de nos Invités, avec
l'abandon d'une caresse, le dieu de la Jeunesse, le dieu du Souve-
nir. Je lève mon verre, aressant l'espoir que vous nous quitterez
avec un peu de Jeunesse et de ciel bleu, que vous garderez un sou-
venir exquis de *-a Fêtes, comme nous vous verrons partir avec
regret et reconnaissance.

Sir C.-A.-P. Pelletier répond par le discours suivant.
Jamais dignitaire civil ne parla avec plus d'autorité. Par
la dignité de son maintien, par l'éclat de sa distinction, je
pourrais ajouter, par son air ascétique. Sir Alphonse donna
à sa parole et à ses conseils une efficacité remarquable, fon-
dée d'ailleurs sur l'exemple d'une vie toute de probité et
d'honneur

.

Sir e.'Tl.mP, Pelletier
Répoau» « la Smuté dem lavltém

Messelgneurs, ,

Monsieur le Supérieur,

Messieurs.

Je vous remercie sincèrement. M. le Supérieur, de m'avolr In-
vité a assister à cette brillante démonstration. Vous avez voulu
procurer aux anciens élèves de votre beau Séminaire, le bonhe«r de
revoir leur Aima Mater, de raviver les vieux souvenirs qui font tant
de bien. Vous avez ouvert toutes grandes vos portes en conviant
tous vos anciens élèves à cette magnifique réunion qui devient véri-
tablement une fête de famille.
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Et cette oeuvre Immense, elle a été accomplie par quelque»

hommes dévoués qui y ont consacré leur talent, qui ont usé leurs
forces dans ce grand travail de création et de développement.

Celui qui. en 1823. ouvrait à la colonisation, à l'agriculture, à
l'Industrie et au commerce ce district aujourd'hui florissant, portait
un nom déjà Illustre dans notre hstoire et descendait en ligne dlrec-
te de l'Immortel découvreur du Mlsslsslpl : U s'appelait JoIIette.
Comme son ancêtre. U avait soif de travail. d'InlUaUve. de dévoua
ment, et II dépensa, au service de sa patrie, sa fortune et ses talenta
avec un %ergle et une persévérance que rien ne put Jamais abat-
tre. Patriote éclairé. Il voyait dans la colonisation, dans l'agricultu-
re, dans l'Industrie et le commerce, les bases certaines de notre
prospérité nationale.

Croyant et pieux comme le découvreur du Mlsslsslpl. il voulut
mettre sa colonie naissante sous l'égide de la religion et lui assurer
1 Inestimable bienfait de l'éducaUon. En môme temps qu'il ouvrait
ici les premiers moulins et les premières manufactures. Il bâtissait
la première église, devenue aujourd'hui cathédrale, et la première
école, aujourd'hui transformée en flori«iant séminaire d'étude»
classiques et de théologie.

Nous voici donc en présence de l'oeuvre commencée par cethomme admirable
; et en faisant ici son éloge, nous ne fai«,nsq„e

rendre hommage à sa modestie comme à son mérite, en associant &
«on nom les noms de ceux qui furent ses collaborateurs ou qui se
sont faits les conUnuateurs de sa noble entreprise.

Comment séparer son nom de celui de Mgr Bourget qui lui don-
na non seulement approbation et encouragement, mais qui défendit
Plus tard ce collège quand son extetence fut menacée ? Comment
oublier les premiers éducateurs sortis des rangs du clergé canadien
et ces modestes religieux de Salnt-VIateur. les Champagneur. les'
Fayard et les Chrétien, rour ne parler que des pionniers ? Com-
ment ne pas redire avec reconnaissance le nom de ce Père Beaudrjr
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Clercs de Saint-Viateur et au Très Révérend Père Pascal
D. Lajoie, supérieur général. Voici ces discours où l'ora-
teur, pour traiter son sujet, désirait "une bouche d'or et l'é-

loquence de Lacordaire"
; son désir n'a pas été stérile, com-

me on peut s'en convaincre par la lecture suivante :

M, Pabbé Joueph Bontn
Mmmtê é» rntmm Mmfr, é»m Ol»rcm é» Ut-Vlmfui»

•t ëm T. R, p. Lmlol9

Meiieigneurs,

MetBleun,

On m'a fait l'honneur de me confier une tâche bien délicate,
mais, cependant, bien douce à mon coeur et que J'aurais soubaltô
•ccompllr pluB dignement : celle de proposer les santés de notre
Aima Mater, de la Communauté des Clercs de Salnt-Vlateur et du
R. Pore Lajole, Supérieur général de cet Institut

Quand J'aurais une bouche d'or, l'éloquence d'un Lacordaire,
Je ne pourrais exprimer d'une manière aussi sensible que Je les'

ressens, les sentiments d'amour et de reconnaissance que Je nour-
ris dans mon coeur à l'égard de mon Aima Mater.

Je chante aujourd'hui la gloire de cette mère blen-almée
; Je

chante ses luttes, ses succès, ses triomphes
; Je viens proclamer sa

merveilleuse fécondité, depuis les humbles Jours de 1846, époque dea fondation. Jusqu'aujourd'hui.

En contemplant ces superbes édifices si solidement construits,
ces salles spacieuses brillamment éclairées, ces belles chambres
des professeurs et des visiteurs, ces cabinets de physique et de chl.
mie si bien pourvus, ce musée déjà si Important, cette splendide
chapeUe. bijou d'architecture et de bon goût, cette cour de récréa-
tion des élèves, si pittoresquement encadrée dans la verdure et
presque unique dans notre Province, en songeant à ce que nous avons
vu Jadis, il y a soixante ans, nous nous arrêtons à rêver, et à nous
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bllM préfet, d'étude., aux docte, et dévoué. profe..eur. du BimU
Mire de JoUette.

Oh f mon Alm. Mater, permetwnol de te féUciter. en cette mé-
morable ctrcon.tance. de U .omme de dévouement et de .acriflce.
que tu a. accompli.. depuU plu. de 60 an., dan. le domaine de lé.
ducaUon

! Vol.. autour de toi. ce. génération, pleine, d'eapolr
dont tu e. la mère glorleuae : Leva in clrcultu eeule. tue..-Tu e.
aujourd'hui la Jérusalem brillante de clarté. !

De même qu'au retour de Judith du camp de. A..yrlen.. d'où
•110 rapportait la tête d'Holopheme et le .alut du peuple d'I.raél uneImmenae acclamaUon .'éleva dan. le. air., .oulevée par de. mil-
lier, d homme., de femme, et d'enfant., chantant la gloire de cette
vaillante héroïne

; ainsi, noua tou.. élèves de la maison de Jollette
qui pour nou. e.t la mal«,n d'I.raél. aprô. les .uccês. les triomphe,
de notre A.m. Mater, nous chantons en son honneur un cantique de
gloire

:
T„ g- ... j.,u.„.„ ,_un hymne d'allégresse : Tu l.etltl.

l^t! n
'"* '''^°'°'°''»« «* ^^ reconnaissance

: Tu honorlfl.
centia popull noatri 1

Sol. à Jamais remerciée. O Mère chérie, d'avoir formé ce. cen-
talne. de prêtres que tu as donnés à l'Eglise pour répandre au Ca-nada et aux Etats-Unl. la fol. l'Evangile et la vertu ! Sols égale-ment remerciée pour la culture Intellectuelle et la formation morale

r, ^Vl'"""''" ' """ '°°"°*' ''°'°«''*- «»"' °«"P-«t les banc,de la Magistrature, les siège- de députés, le. bureaux du Journalis-me, et à tou. ce. membres distingués de. profe.sIons libérales, aln-
.1 qu à ceux qui appartiennent au génie civil, au commerce, à l'agrl-
culture et à l'Industrie ! -

. « x «gri

Tu as imprimé dans le coeur de ces enfants sortis de ton sein.U force dame, la noble.se du caractère, les principes de fol etd honneur qui en ont fait des guide, éclairés dans les diverses clas-es de la société Ah l si le grand patriote, bienfaiteur de l'Eglise

eL è^eàTa?' Tl ^ ''""^^ ''" ^°^^^*^' »°" ^^^^ ^ ^^Leentière à la fondation de cett • ville et de ce Collège qui portent
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on nom. pouvait, à crtf h.ur.. .pp.r.ltr. d.n. ctf .nclnt. ^

nut d« bonhwr l au. » MrJ7.T' * '"""^ '*'°»°»-

Pmr «M., ch.™ ccdlWplM. ,al.,K„„„„, „

™ joie, M gloirs et m couronne ! . .

.

vr.M, Il«,len,«>t, « rtod,ff«,«e. d'un ^ilT. """•

«roi. C.l«„. el„.„„.
: ,„„.,^, ^^J ^"^ JLT"''""--.. B..« « .c«.„.„ p^,^, r,r'.r:r::.:r:
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•toit. i»r«.lM «»lr.J^ T!'.
"""^ "" •• *•"•

• » »

*»a8. i>e nom béni eat auréolé da la m.tn.*^ j
"«u'cr

a passé par tous le. -«i-i^
viateur, en 1847. Depuis, il

M. rtpondMt t tou. „«, •
," ,"""°°"« °">»^« «"M bon

laI.«r,olràp,r»n..r„ •"«-'•«toc.. .„. ,.„^.-
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Encore une fol», comme .nx Nocm é-Or i

^ui ont .,on., .e,-,^, „ T^'^^^'^'^ "• « b.™„
'0.3 encore, «. en,„.. Wen^m*,,^^. , ttl"""

'"""•• ""'
"ier, travaux, «...nare, de ton. jJ^I^, ° """"* " "^ »»
connleeent et ,„l r.,

' „
°" " '" " ' •^"'»I«W.. et ,nl le

J»"- Jenne, et Le CTme at cT^^ ' "° "'"' ">•
Pénétrent J„.,„..„ „,„^e de M»,

" ^"""^ '«""" '«'

«.....«,. et U a ,a.t aZ T 0.1!^
"°""'" " '"" » "

calre Généra, de .. Communanr/êdLr .
'"'""°'™' '« ^'

Robert ,„, voudra bien être au»; h , ?
™'«"'">"' ""

- - -.-.. ^•...irrd'crir""- *"--

.- r Enr„:":;rer:n'r"'°-' "°"' ™"' -*-- --
*.^ «traite, notreZaïrau:: rr:"-

°°' ~^°- '"-«

'.udar. .umcl.
1 En voyant l'érn'

?

'°"""""""'"
' "" '

-au .én^nalre, .orteil dTe, rrrirn^ ™ °™"" "
ment de cette ville cette m».m,«

nouveaux et l'orne-

Hett. ce«ewrjuTr:^^v'p^:
"""° - -

«vec allétresae le Te Deum rt. i.
""" *" '*"'"•»

-.«. de lu. den„„,der C '"

r™-"""-'.
-"• auHon. «.

Oe notre coeur, notre hommage rec«,n2Lr " "' '"°"^^

-Te Lr;;::rrr„.::erT"- ^"' - --
e«r. sentiment, d'adml^tlen.^.«11 .'"" "' °°' "'"•
•ance

; joto„„., „. „„,^^ ardent de«X 7 t° T"""^°® '*°" et de bonheur, afin
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-e s.,„..v,a..„ « ,„ T. ^ p,';:';^,'^.
"°" '" °"^'

Trois religieux se lèvent successivein,.nf ,v, - ja^ce^e tnpie sa.é
: les RR. PP. ZZ:Z:nTÊZ

put écouter ce discours avec l'eW ^ '^ '' '°'"''' ^'

famille Joliettaine et la fTerté d'un n f^^'^^^^ de la

de son père.
^ "" ^'^' *^"^°'n de la gloire

^. P. K.JIf. i?oAei^e, c. s. v.

Répoase i /. saaté ^. /.«/«. ^.,.,
Monsieur le Président,

Messelgneurs,

Messieurs,

«ont protondtoent «mu ; « ., ^^ ,

" ''" ««"" >« >*=««»

». à notre c„m™„, a,„. .^.^
'^ '" "°'" '"•" '""-

Vous avM. bien cher Monsieur Bonln -™»..
l.nn=bles «buts du ColUge JolJe^ 7°°" '"" '°'°"'>° '*
^"n

. s„cce..lve„ent lie C«ls^«. dT/™'"™"''""vous les aves délicatement dé^uZ »"„ " '°°'«">°-

constater
. la ,„„ „ P^^r^stair du CoireTr"""

'""
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•~»rlt d, .««are.irr.T •
'"* °"°' '" "'""«"'e,.,. 1

PardeWI,r«.u..cc,.m.uo„.T °°'"' "-»«-»-"
De ses propres deniers, j'allai» m,.^ a

«êVM de Boliaote^iu.1» «„« !.
"°"°" '« «'"'^•»

qui passa en France. ' *" ''**"'^t »«•«»*

"Terre du dévoûment. de l'honneur, de la fol"

Brv":zrd.~r™:LrcZ:rs r °'™ ^-

gneur Bourget le nn»«o«*
*® JoUette, à Monsel-

I » ».«iu qui disparut de nos rives en i«7i —.wves en 1874, mais que l'affeo-
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o» (111.1.

. ramené parmi „« Cher. d«™t. .„ Ch.™ - .

Il mest Wen doux de n.i,n.i„ . .
^ " "" "«""•.

r "^ -"«» "»«« po,.M,r duran "e. „" 1 T"'
"

lesse a du retenir lâ-b.» en B.i,i„
' "' ""' '• "•"•

—r le «n.™„.. leirr';:: ::iT
'°"'— --

«lie. re^on, de l'Axel a ,
^ '°"' ""° '»"• "" «'"'

«. voulant P^noncerrj:"?
; l?,;::"

"'" "" ««-
P«t d'entre vo„., „ oondI.cip,e 1, dTrll

' '"' '"'' "' " «"•
.0 nremen. •.„ .lacère « d«:;"d?" VT'"''- "

"'
«lent «unn de ... tu, |., „,„,

* ' ^' « •^'« «le « a^

OyHU. B..udry.
«""•»">." fréquent., „ w,.^, ,_

-rCotr-arrdrnerr -" ''™-" -
"«onn.,..ance et de proton! 1, .d

' J^" ""• '-»«-''.
«ue non. .,on. ,éou .ou. ,otr! ,

' '" '"" "««
.«. toulour. .oufnn. d'oltle

'"" ""^'"'' «-"• »"•
« ... .os P."...«.otu...e:Z:^:j°r;'' ^« - P'^cl.., a«.
""". M„. en cette .oI.nn.rrI„"; " ''°°' "" •»'"' «"^
venlM exhorter » ,a piété 4 ,al7 '

''""' ""™ «»•
«.e« au.., -n.n-.'plrjorrpTn.::..'::'"- °''--
de réels sacrifice., la création h-

'^°**°^"* * seconder, malgré

.. collé,. ,„.„„,rrr:rrrrpr- "'"*""'•
* aans la personne de Ceim
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que l'Esprlt-Salnt et votre désir avalent désigné à Rome pour deve-
nlr le chef de la nouvelle église de Jollette.

* * *
Mgr l'Evoque de Jollette, il me fait plaisir d'affirmer. Ici, de-

vant cette brillante assemblée, ce que j'eus l'occasion d'affirmer en
d'autres circonstances. Depuis la mort du regretté P. Beaudry,
Votre Grandeur a daigné se faire l'Ange tutélaire de cette maison!
devenue votre Séminaire diocésain. Ce Jour ne suffirait pas, si Je
voulais redire toutes les faveurs, tous les encouragements, tous les
secours que, durant ces six années écoulées, votre bonté toujours
débordante a déversés sur nous.

Aujourd'hui encore, vous voulez bien honorer notre Aima Mater
en décrétant, de concert avec votre distingué Chapitre, que le Supé-
rieure du Séminaire de Jollette sera désormais chanoine honoraire
de votre cathédrale. SI Je ne considérais que ma propre personne.
Je me sentirais plutôt humilié d'une si délicate attention de la part
de Votre Grandeur, mais Je porte plus haut mes pensées et mes sen-
timents et Je vous remercie, avec toute l'effusion d'un coeur recon-
naissant, de ce nouveau témoignage de touchante sympathie à l'ar

dresse de votre Séminaire.

Pour tant de dévouement à la grande cause de l'éducation, pour
tant de marques d'affection et de générosité envers notre maison,
pour cette science, ces vertus et ce zèle qui ont déjà tant fait pour
l'Eglise de Jollette et celle du Canada tout entier, nous voulons vous
dédommager, en quelque manière, par notre filiale soumission et
notre profond attachement ft votre auguste personne.

Amjur et reconnaissance à vous aussi, anciens professeurs ; &
vous qui, dans l'obscurité d'une classe et l'abnégation de l'ensel^e-
ment, avez consacré & nos Jeunes gens le meilleur de votre vie ; à
vous qui nous avez si pigssanunent aidés à former, à affermir l'es-

prit, le coeur, la volonté des nombreuses générations qui ont répon-
du à nq^re pressant appel pour vous dire leur vive et profonde grar
titude.



— 217 —
Amour et reconnaissance aussi à vous, généreux Bienfaiteurs

qui nous avez apporté votre secours pour nous permettre de contl-
nuer l'oeuvre à laquelle nous sommes heureux de nous dévouer
Grâce a votre géaéroslté bien reconnue, notre maison s'est agran^
die. complétée au point d'oser se placer au rang des premiers Se-
mmalres de notre Province. Chaque pierre chantera vos libéralité,
qui donnent toujours et sans compter, quand 11 s'agit de notre Aima
Mater

;
et leurs échos vous répètent par ma bouche : Amour et

reconnaissance à nos fidèles et dévoués Bienfaiteurs.
Je croirais manquer à l'un de mes devoirs, en omettant de pro-

noncer le nom de celui qui. depuis deux ans surtout, s'est dépensé
sans trêve et sans merci, pour mener à bonne fin le vaste développe-
ment rêvé par le R. P. Beaudry. Pour son zèle, son activité et se.
habiles combinaisons, reconnaissance au R. P. Léger, procureur de
notre Séminaire.

Mais tant de protection du côté du Ciel, tant de soutiens dn
côte de la terre, nous obligent à faire tous les efforts possible,
pour perfectionner sans cesse nos méthodes et nos programme,
d enseignement et d'éducation. a cette nouvelle étape de notre
existence, nous sommes résolus à toutes les Initiatives, à tous
les labeurs, pour nous rendre à vos désirs, Messeigneurs et MM
les anciens élèves

; et. répondant à l'Idée de notre blason, faire
du Séminaire de Joliette. une ruche ardente et intimement unie'
dans la charité du Sacré-Coeur

; une ruche d'où s'envoleront, pour
les luttes de demain et la gloire de l'Eglise et de la Patrie, de nom-
breux essaims puissamment préparés et bien décidés à faire, avant
tout, régnerle Chrlst-Rol dans les fimes et sur la société.

Avant de reprendre son siège, quand le calme qui suc-
céda a la tempête des applaudissements et des acclamations

1%'' l 'i' 'J;'''"^"'
^^'^ Supérieur présente à l'auditoire

le Très R. P. R Robert, Vicaire général de l'Institut, un fils
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j

* la France, "Terre du dévouement, de l'honneur, et de la

de la très haute r^L^ u-i f '
^* ^^"s 1 admiration

allocution M !
^ philosophique et littéraire de cetteaHocution. Notre coeur et notre attente n'ont pas été trom!

T. R. p. Robert, c. s. v.
Hépoa: '• /a amaté du r. R. P.-.LmloU

Messelgneurg,

MesBlears,

» iz. '"„iTrr
'°"''' " '""^"' ' °" »-• ' ' •

S»»ért,»r gé„«r.. de. Cl.rc. de SIM-viateur
^°"'

ment le. fonrme;"de r""' ' *""*' ''""" '°"'"°* ""'"
ment et de cZl V '''"'"'

' '" ^''''"^^ ^« «^^-eloppe-nient et de croissance, dont H fut l'ouvrier principal • nértn^.dant laquelle, tour à tour, et parfois en „,7 f ' '
^*'"

Supérieur Curé Provint . T ^* ^^'"P'' Processeur,

-ns B'aff.' ;:~
^^ y- -«-« -^ -e multipliait

«ne maîtrise de sol T! ,

' '" *°"''"°° ^«« '^«»''-««.altrise de sol et un calme Imperturbables. ,e P. Lajole put
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™.r .0.. „. ,„„„,„„„, ^^^„ ,, ^,___,

cl.êv.me„,, dont Je me garder.1 bl«> d. mvlr rho„„.„r » ta i™„,

I avait- pa. préparée par .e. élève. „ .e. entaaf .pirituel. ' Etne eonMnu..t.U pa. d'exe-xer ,ci »e ..,„ta,„ ,„„„J„ p,
'
.^

^Me pirr """• "'-•-"—. - cor..":par le preetlge d'une .«toHté toujour, ., ..ge „ „ ,„„„^ ,
AU..I, Me..le„r., vou. .eate. et Je .en., avec vou.

'

™.
.
.b»nce du T. R. P. uio.e tal. .c. .„,„„rd.,ul un vide irréplrOn peu. bien avoir .-.onneur pérliieux de ie repré.enter /Cttoi. > a p.. la .olte prétention de Vy remplacer.

1
..poir de .e rendre aux pre,...,. .pp.,. de «. entant, blenltarM^. .e, torce. ont finalement trabi .on courage et .on aSl"
^

c.„..rve. gr..e à Dieu, .ne .,rveilleu« ,eun,„e d'..pr «d;
«ngt-cm, an.. Et ce poid., déjà lourd par lui-même. 11 l TtaTW,«x.mel vou. le d,r.,-..r reveu ... tout » vo.re 1, nne'rl^^c^aln. ,„e vo.re piété flllale ne raggrav». encore. J, 2. .,-^interpréter vo. .enUment. comme le. mIen.. en lui envZtdWwr delà le. mer. où .on grand «ge «,„l i'. retenu avec rex.»l

:;:: ::cZdrv::ir*'-----~--

t ««rir'""""" " " """^ "«- '"« i-biiaCLa médalne commémorative de. Noce. d'Or portait .ur «^ce. ^e collège primitl. couronné de cette devtae :^Z,^''Z
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mlioU. L avenir ourltàtomlMb.rcMuï A 1W.„,. j.

^^
»»». comme à ralla d>nn. „.

•>^<»»i. A l enfance d'une oeu-

«.ir j~ /
T"""- "*"• «'Ml*» en 1897, celte devlM allait ~».^^de. .v*.em.nu nne co,„™.Uon Im^^^e, vraimentZZ-

Qn.tr. vente d„r.'^"r " " '"°'""' '" '""' "'
hi- I

N«talt-oe pae u mine et 1. mort • ph

ortie. commetU der^'el T"°°
"'°°"'"- ""'"" '"'"'

menrtriSre
: -^Z,-lZ T' "°°' "" """' " " '«"

p.eu.e ,„..„pjr r.^:r:riTn:'""'- '--'

»» Perm...„t l'espérance. OnmJZZ ' ""™'' "

.„
''°°""'°' • -°*i."l« "».ml„.ri„„ jollettene.» M.™,,«on., antoer dn Collège agnmdl. Qu'est-ce à dire7 ô '

.v.it comble, en les depaeenn, ie. eept.«.
'e [JZ,

""

r:::rzr:r:
'-' ""'" -^-- --

-

s encore moins, les secrets pressentiments de 1897

«n. ordinaire et ecc«eia.«,n, d„ mot. srji. „ tuerl"..nte intmaon on ,nel.e andace n'.valM, p.. Z".uTl^Tpour .aptleer aln.1 .on collège d.. .s„ l" San, ol. „ "iT
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un .•«r.t pour p, -^ne, que I. gr.nd Erchldlocêw de Montréal .,.

2e^ r"' °''"*- ""^^ ^"^'^*-^° «-^-^^^ -û'-ent JrJollettel honneur de de^nlr le .,é,e du nouvel évéché ? San.
doute. Monael^eur de Jolletf. tout le monde .avait et dlaalt dé.
lor.. que votre .clence théologique, votre distinction, vo. mérite.
vou-e vertu, votre précoce maturité. l'excel,«nt. préparation quevou. awe. reçue à l'archevêché de Montréal, où vou. éUez à .1bonne école, vou. dé.lgnalent d'avance pour l'épLcopat. San. dou-

d^ite. q«l Cherche toute, le. occaalon. de .e répandre, et qui ne.épuise Jamais en .e répandant, promettaient à la ville qui aurait
le bonheur de vous posséder, le. témoignage, les plus touchant, devotre b envelllance. Mais le P. Beaudry .eu. pouvait lire dan. la!

.eu Ure dan. votre coeur et appeler d'avance son collège Seml-narlu. avec la certitude qu'une de vos première, pensé!
'

.e at

To^lTW '°°"'"" '' "*'^' '"^ '^-^"' ^" «°"^«« mouettevotre Séminaire officiel.

Vôtre, vous ne cessez de prouver qu'il l'est, par l'intérêt que
vous prenez à tout ce qui le touche, par la sollicitude avec laquelle
vous en suivez la marche, par le concours précieux que vous lui
prêtez, en renforçant son personnel de l'élite de vos prêtres, et parde généreuse, contributions, que Je n'ai pas besoin de révéler.

:, J^
"te. Jubilaires de 1897. en glorifiant avant tout l'oeuvredu P. Beaudry. avalent rappelé le souvenir de. deux premier, fon-

dateurs du collège
; celle, d'aujourd'hui font connaître à tous que

vous en êtes le troLlème. Votre nom sera dôsormal. associé, dan.
notre respect et notre reconnaissance, à ceux de Barthélémy Jollet-
te et de Mgr Ignace Bourget. et. pour si vénéré, que soient ce.nom.. Je pul. vous prédire que le vôtre n'aura pa. à souffrir de leur
voisinage. Merci, Monwlgneur. pour .avoir attaché définitivement
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•u frontl.p,c. d. crtf malwn. riB.crlption de la «4. ...

S«int.Vl.t.ur pul..e ôtr. p,u. tiT
"""

"""' '"" '''""""^ <«•

- a«:z:rrd:r' r.r-
- ----

cation. d„ „!«„.., d.
'"";""'""'"" "«"""l. d. I. prMl.

"..". «a«.- i„ „„,„ .„„"!"'?' *'""»« X-' Pr«P.r„ ,.

te nu..!o„
! Ctt. „,„,„„ Z!, *"'""•" '"•"• Plu. b.„.

"tr, pr,..„„,, „ ,u..„„" Lrr.
""• *«" "">•. par

JP"!"!.. Vo.« tén.ol„.,,rr.'™"''"''°°' ''•••"'''"'»
~n.«.-. a. d. .„Z ZT2'T\ T "" *«"-^a-..
•«compen«, ,„e nou, putaTl!^

""• " " °"""«"«' de,
'ia.m„, .„ .„„ ,;;• Tp ° '

.T""""
'°'-'"'- ^^" — <"

reTOMate.anM. ''* "°"" ««Prima toute bmw

«iauTbôUrdû' ^tTunu'",'""""' *'"- """• "»•

di JoIio.t« rtpTdu !^;Z ""' î!'*""* ' "«-"'••"^«'a' .reux
Cauad.

; . „„, ,„, ,,^ ^^^
J^"» "» au^.Ut de. ,„.„,„. ,„

aar. «,ug.. de .«cutar,.J^Zm. T '°°"™' '"""' "-
laureui de nous présenter v„.

™°' "'" "P" ««'aa ;

.aur .outrer, av»: n^t^ ^ ,72°" "'""'" '' -"• P""
"•'.OP.. en ,uel,ue Ueu Tu" ^.1

"
" '*°™°'*- '"' '™

• ' •'"""'P' ^ autre Mtel ,ue !•«,«.
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ché ou votre ColIAfe

: qui avei Ici votre chambre toujours prête
jwuvent meublée par voua

; à voua enfin, qui ave. apporté le. plui
belle, de .e. pierre. & la nouvelle construction.

Ah
! quelle grande et magnifique famille voua nou. faites •

et quel légitime orgueil on éprouve à voua saluer ! Encore une
fols, merci

; merci, pour votre fidèle affection ; merci, pour l'hon-
neur que voua procurer à vos maître. ; merci, pour le. avoir .1 lar-
gement aidés à élever un Séminaire qui ne fûtpaa trop Indigne de
voue.

Vis donc. Séminaire de Jollette ; ton brillant passé te présage un
Plua brillant avenir. Vis. développe-toi. élargi, encore, s'il le faut
ton enceinte déjà si vaste, pour y abriter un nombre encore plus
considérable d'élèves

; vl. et continue de préparer au monde de no-
lldes chrétiens, au pays, des magistrats Intègres, au sanctuaire, de
vertueux ministres

.- vis et produis de. moisson, toujour. plu.
abondantes de fleurs et de fruits. Vivat, crescat. floreat. Semina.
rium JoMettense I C'est mon voeu et ma ferme espérance !

T. J?. P. 0A, Daeharme, e, m, v.

Rêpommm m Im mmmtê dmu Cfrcu d» SmlM.VImfmi>

Le R. P. Ducharme, provincial des Clercs de Saint-
Viateur, a Outremont, prononce un discours marqué au coin
de 1 utilité et de la pratique.

L'on sait quelles inquiétudes et quelles transes mortelles
causa a la Communauté entière, en 1904. l'Institution des
bourds-Muets, à la suite de transactions malheureuses.

Le Père provincial profite de la circonstance pour en-
tretenir les anciens élèves de cette question. Il affirme
quelle est bel et bien réglée, à la satisfaction générale, "grâ-
ce a Dieu et au concours intelligent des hommes dévoués
qui ont bien voulu prendre cette affaire en main". Il parle
du dévouement de ses religieux, qui a confiné à l'héroisme.
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de la bienveillance dont m communauté a été lobî» rf. i.pan du clergé canadien. « de radmirablt «prit d^'otdlri

S

ti';i'.rrdr' ""^'""' "" ^--^ - --'
"Les communautés de Montréal, continue le R PA„.

lervention a ete d un si puissant secours"
I* Anmtairc de l'Institut des Clercs Ae «ît v;,*.

avoir apprécié ce dévouement, an„?n« ifrtgiememfinT^^JUable de ,a /™A„. «//„,„ , ..1.3 pow'eT Canadadu-, „t heureusement délivrée du cauchema.-
q"'

l)sa,t ses mouvements. La liquidation de l'Institutio,^ de,

cèdent très apprec. 'e. Pour réaliser ce règlement nos
confrères du Canada sont obligés de s'imposer de lourds sa!
cnfices. des privations même ; mais rien ne coûte à leur
zèle, a leur dévouement, quand il s'agit de l'intérêt de l'Ins-

c^t..
îî!!"" ^" ^-

,f
•
^'^^'""'^^ ^" "°"^ ^^°''' communiqué

cette bonne nouvelle, non comme à des étrangers, mais à ti-

ln„« r. •f''^",/^
Communauté qui. dans notre jeunesse,nous attirait a elle par ces paroles du divin Maître : Sinite

Parvulos vemre ad me (Marc. X. 12)

re nr^L^i
^*

'^''f^^
^°""' P'^^"' ^^' ^*"^^^ ^« déminai-

re. prend la parole, a son tour, pour proposer la santé des
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anciens élèves. Il le fit dans la courte allocution suivante,
vive, nerveuse, très personnelle et fort goûtée de l'auditoire :

J?. P. !»•«•/. Mcria, c. m, v,

* mamté «M Mmttêm» Biwam
Jlonsleur le Président,

MeHeigneun,

MeMleun,

Le Séminaire de Jollette. le vieux collège, eit aujourd'hui heu-
rwx d'un bonheur qu'il tous doit. Messieurs les anciens élèves. Il
«t heureux de tous compter nombreux dans son enceinte. Ses por-
te. vous sont ouvertes avec une affecUon que vous saves profonde
•t constante. Malgré les changements que vous consutes dans le
personneL-pulsque. i .cessalrement, les hommes se sent succédé,
—les coeurs sont restés les mêmes, toujours remplis pour vous de
sentiments affectueux. Pour nous, qui avons reçu la garde du foyer
familial, ce nous est un grand plaisir de voir. qu'Ici, vous vous sen-
tes Justement ches vous.

Il est heureux, notre Séminaire, de la Joie d'une mère qui voit s«
=«rouper autour d'elle les enfants qu'elle a bercés de ses chanU et
-entourés de sa sollicitude.

Il est heureux et fier, notre Séminaire, de la Joie et de l'orgueil
Au père qui, revoyant grands et forts ses fils dont la figure reflète
-noblesse de coeur et élévaUon de sentiments, se plaît à les compter.
t» rappelle leurs succès et leurs victoires, et envisage l'avenir avec
-confiance.

n est heureux et fier, nptre Séminaire, parce que vous témoi-
gnes éloquemment de son succès dans l'oeuvre si noble qu'il s'ef-
force d'accomplir.

Grosse de responsabilités était la tftche qu'il acceptait, quand
-vos parents, avec émoUon mais aussi avec confiance, commet-
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«I- I«dei«ui.c

^ '•""-'•»'«•
précieux, r^^

«w. MeMian,. A
'*«'•, notre SémioaiM ^* v«weieur», à quelque cIum ^« .

"•*** «•* heureux et tlmr.

«yee confiance dAn> i- .
^-^ew par voua • •»

• •",'»^"l."m„, « j ~" "••' ^. to»t. ta .ptaM^
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coutanee dan. l«. «ouvenln doux et réconfortant., mie m» alon
•t comme voua. Mesrieur. lea ancien., notre récompewe et notre
oivnail.

Je boi. à la Mnt4 de. ancien, élève. ; ton.. Jeune, et rleux,
jml. dan. une commune et profonde affection pour l'Alm. Mater,
levon. no. verre, à la glorification du wuvenlr et à U réallMtion
de. wpérance..

stmrtm

Son Honneur le Juge Louis Tellier, de Saint-Hyadn-th^~frere du député de Joliette.~y répond d'une façon
très sérieuse et très savante.

L*hon. Ju^e L. TelUer

Hon.leur le Préeldent,

Meseelgneun,

MeMieun,

AX^Tu^^'T ' '*'°°'"' * ^ •"" ^•* '^*'*~- ««^- <»« notreAUW. Mater, alor. que tant d'autre., parmi me. condLclple. d'au-
tr^^ol. ^ me. concitoyen, d'aujourd'hui, avalent tout autant de^t a ce honneur Que moi. J'ai compri. et Je «0. apprécier que

^t H.rS T
'" -«* °» «~l«ne l^Hvirtge. je tien. donc,

tout d abord, â Offrir aux onpinl«teu« de cette belle fête me. ,-

torittir**
'" """ '^'*"' ""^ ""• * '*^"' •* * «~'*«"«

C'eet bien, en effet, à noue, andwi. élive. Mrti. de la phalan.W nombreux, de Jeune, gen. que cette Inrtitution a formé, pour leb« de ta «Hdété. qu'U appartient d'apprécier aveé impartiaUté
1
importance de ta .atoe éducation que noua avon. reçue dan. noti*

^rr ^ ""•"' "~ ""* ' """^ '"•" '^^-^ «^.mentJTe^tce que par reconnalManc^e former de. voeux pour le bien,•tw et ta proepérité future de cette Institution.
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^^' «Xûrd°Ï!;*

" «>"rt«rable
d'ancien. él*v

' «ou. aTor* " """"^ *^^ «-«^ bonheur
*

*'
'''^' '«««i»

'•««ter de cel!
*"**''' «* «««bien non. ^" ^°^- <»•

Je nMMi *^ ce ni(K•»« profiterai dofle >Ia.

"»*»«u»t. pour .- k!
^*"^*"'«- combien non. i.

* '*'°»*«

^^» cette phaian«, ^ ,
« recq,.

*>«r<I'hnl. Que notre ai^. u "" «*"» '^'««trefol. h.
ïe« lutte, de la vT '^•*»'' » Préparé, m^t! ?.' '°°"°«- d'à».
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contre dei hommes «minents dans toutes les posIUons, dans toute.
les carrières, dans toutes les dignités religieuses, politiques ou d-
Tlles.

Un tel résultat ne peut raisonnablement être attribué à la seu-
le inlUatlve de chaque Individu. Sans doute que les aptitudes, le
talent, l'ambition personnelle, sont autant d'éléments de réus8lte;'ce-
pendant, qui pourra nier que tous ces éléments de succès dans le
monde sciaient bien affaiblis, s'Us n'avalent, pour les appuyer, les
développer et les diriger, les connaissances saines et pratiques, tant
IntellectueUes que morales, que donnenne bonne et soUde éducation
collégiale,

L'on rencontre quelquefois des personnes, très bien Intention-
nées d'ailleurs, qui entretiennent certains préjugés contre le systè-
me d'éducation classique et commerciale q-je nos collèges donnent
à Fenfance dans cette Province.

Loin de mol la pensée de chercher à déprécier ou de vouloir
amoindrir, à un point de vue quelconque, l'Importance de l'ensei-
gnement primaire et l'encouragement qu'U mérite ; de mettre en
doute les avantages des écoles techniques qui, bien dirigées, sont
certainement appelées & répandre, dans nos populations, les bien-
faits d'une connaissance plus perfectionnée des sciences et des arts
appUqués aux besoins nouveaux d'une société toujours progressive •

loin de mol l'Idée de ne pas accueillir, même avec considération, tou-
te Idée d'amélioration dans nos systèmes d'enseignement

; mais
Je ne puis partager les opinions de ceux qui voudraient changer
complètement et moderniser le système d'enseignement Jusqu'ici
donné et suivi dans nos collèges classiques.

SI nous consultons tous les écrivains de quelque valeur qui se
•ont occupés de la matière si vitale pour la société qu'est l'éducar
tlon de la Jeunesse, nous voyons qu'U y a virtuellement accord pour
reconnaître que les cours classiques, tels qu'Us se donnent actuelle-
ment dans noti-e ProvInce.ont été et seront toujours la base fonda-
mentale de toute bonne et solide éducation. Certaines personne.
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"W>veat que je ^q

"•""•tooniTOt chu.,.
""•
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A l'ratane*. le ooon eluslqne offre d'enseltner le* él6mento

. des étude*, l'explication de tout, depuis la fonnsUon des noms,
la râleur des ternes, Jusqu'aux premiers principes de toutes les'
connaissasees humaines, morales, littéraires et sdenUtiques.

A l'adolescence, le même cours continue à enseigner les règles
pour discerner la formatton des langues, l'histoire du monde depuis
on origine, les beautés de la littérature, son uUUté. l'art de lélo-
quence. ou de persuader ses auditeurs. Enfin, au Jeune, homme, le
«ours classique présente le ccuronneinent de toutes les oonnaissan-
ces acquises Jusque-là ; U enseigne la philosophie, l'art de raison-
nor. de savoir discerner le vrai du faux ; il développe l'intelllgen.
ce par les grandes études de la métaphysique, de ht morale, des
•dences et des arts ; U enseigne l'histoire des religions et. spé-
cialement. oeUe du christianisme ; c'est-Wlre qu'il forme l'Intel
llfcnce. le coeur et l'ftme tout entière de l'élève et du futur d-
toyen. Et c'est à la suite de ce cours . mplet. raisonné, que U se
dété reçoit enfin un citoyen nouveau, possédant toutes les apti-
tudes et les connaissances voulues pour devenir un homme util»
A sa patrie.

Que l'homme, dont l'Intelligence a été si sagement formée et
préparée par un enseignement sain et mond. continue ensuite à
perfectionner ses connaissances. qu'U devienne le savant ou l'hom-
me d'état éminent. riep de plus naturel Mais c^ qui est certain,
c'est que. s'U atteint cette supériorité, le fait en sera toujours at-
tribuable à la somme de connaissances précieuses qu'il aura Su ao-
quérir au collège, en suivant, dans sa Jeunesse, un bon cours cla*.
Ique. seule base soUde de toutes ses études futures.

Messieurs, le temps et les circonstances ne me permettent pas
de développer davantage cette pensée ; mais J'aurais cru ne pas me
faire l'interprète Adèle de tous les anciens élèves de cette InsUtu.
tlon. si Je n'avais pas su profiter de cette occasion, peutêtre uni-
que. pour lui témoigner et affirmer toute notre gratitude pour les

'
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•^t«ge«

précieux gu'-,,.

" "• «- .«» „.„. J;«
.'". to... «»

,

»" coin™. „
"" '• 'OM d. !•« ""• "«« *u.. „

®* et dans
-* «» Cher

Séminaire, à .an ^,'°° dtoe Supérieur
et *•"^ ®t 4 son dliun.
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sué p«r«mnel. nou. n'avon. tous qu'une wule voix pour leur dl»
«yec la prononciation d'autrofol. : Ad multo. anno. I

M. l'abbé L.-A Lavigne. curé du Sacré-Coeur, à Co-
hoes, se joignit a M. le Juge TeUier, pour répondre à la san-

^^^ÏT"r ^^ ^- ^' ^°""- ^' ^^'^^ «^t l'un des an-

^1 H- P^"' "'''''"'"'^ '' ^'' P^"^ ^<>"""«
' ça m'ex-empte de dire qu'on avait hâte de l'entendre, et qu'on nefut pas déçu. Pour ne rien perdre de ce discours qui devait

être onginal et caractéristique. M^r Emard. évêque de Val-
leyfield, quitta son siège pour aller s'asseoir en face de l'o-
rateur. Voici d'ailleurs sa réponse à la santé des anciem^

M. l'abbé L,mA. Lavigne, Quré
aêmomm» m Im Bmmtê «m nmcfmm mimwm

Mouleur le Préaident,

Mes chers Amis,

«a./t
**'^' '"' ''*"' "*'* '^•*" '' •*"* ^« "»°»P"- ^^^ »><»^e«r.mêlé de crainte cependant, m'a paru facUe. en compagnie de TOo.

norable Juge qui a bien voulu en accepter la partie la plu. conrfdé.
raoïe.

Pour m'avolr donné une si grande marque de confiance, U afaUu qu'il y ait, dans les membres du ComHé, autre chose que la
politesse du monde. 11 faut qu'il y ait eu de la charité.

Je vftus en suis très reconnaissant
Après les remerciements, le. excu«»i. Messieurs le. Anciens,

TOUS pardonnere, ma hardiesse, et vous suppléere. à la faiblesse
de ma réponse par la force et l'ardeur de vos sentlmenU «ï^era
I Aima Mater, et l'Indulgence fraternelle que vons ave. pour met

Mesrteur. du Séminaire, le. Ancien, élève, du CoUège JoUett*ou. Mluent.
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Notre CoIIèM M# ^
^

Wwtfalt inMî^ .
""•"" '• Séminal,* . .

Non.
^^ ^'°*^« et non. ''•"'•*'•»' de «o-

•«• «niknts. d'ua j.
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« « caw du Très Rivérud Pèr* BMuidrr. IMnetrar et Su.

h» iNmbm de la (uuua ut ^.t ~ .

«O»*"» U TOU d« «ira d* JoaMtK
«•«IIMM.

• Toire Aima Mater, soyei unia entre voua.

I.OM«««,Mdurtp«Ic«,ni,T,„tpltt«,to».
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««"ta"" «.iou,.;^ = « •". c«to ».«a«
'

S^'"-
"'

-"«r:r """"""^ •---" «T." "™""-

•> »•. « lit""'"*" """^z rr '•*• '• ""-'

""»•» N. B,„ .

°' ''• "• alMi _ '"'* '"aowpW..

• °"^ *»!». d. c„ „„^.
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^. d, e.. ,„p.u.nt. QUI. n. crorwt pM à l'.utr. n.. «Igent
tout de celles, « q„, ^,m,„t réformer le monde en wb.Utu«t te«onUe de 1. Joulwance à celle du aerifice et du dérouement

A Côté de 1. philoiophle. u y a u religion. La plillo«,plile »M. clartée
; eUe a connu Dieu, mais elle ne l'aime pa. ; mal. elle

a Jamal. fait couler une de ce. larme, d'amour qu'un cathoaaueWe dan. la .alnte communion et dont l'Incomparable douceur
Taudralt. & elle Mule. le wcrlflce de toute une vie. C'e.t là queTou. trouvère, l'évidence Intérieure devant laquelle .'évanoulMent
tou. le. doute.. La fol e.t un acte de vertu, par coneéquent un
•et. de volonté, n faut vouloir, un Jour. 11 faut donner .on âme ;•t alor. Dieu donne U plénitude de la lumière. Vou. ave. fait
ee don

; ne l'oubUes et ne le regrette. Jamais
Vou. été. l'honneur du Séminaire, vou. en wre. U gloire. Vo-

^Séminaire e.t ««. u garde du Sacré^oeur ; aye. confiance.

Qui. ut Deu. ? vo. moyen. K,nt tout indiqué, dan. la devlM qui
orne^notre nouveau bla«m. .1 déUcat et .1 expre«lf. Labor. et

M, J.»B. Dubé, M, D,

Pr90om» tm Mmmf tfee BÙwm mvtwim

Après la santé des anciens, il fallait proposer celle de nos
jeunes frères. On ne pouvait trouver un meilleur propo-
seur que le docteur J.-E. Dubé, dont le dévouement et legrand coeur sont incomparables et hors de concours. Je re-
grette mfmiment, pour l'esprit et le coeur de nos lecteurs,
que son discours n'ait pas été écrit. Mais, ce qui ma frap-pe dans cette allo.ution, c'est le choix des compliments, k
^aLr • A

'°"''^'''.^' *"'' '' ^' ^°'^^ ^*« directions-
J allais dire des prescriptions.- la comiaissance approfôn-

-if
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rifif .

''•nioar Mt d. .^^ .
"•*•• V» l'un daa m^t



*• PI» iMMaa paraowiallM. dont '•«wiuaUllaaa wir. a^Ti!

Jta.'îrJÏrr*'"?*'
'"' »«•«««- I- trop «adl^a. ol.

oaa la i«^w«*« «i>.
^^ «www, nooa aaTOBa blaa

a«*M.. -—

.

•««»• weuiM 1 BOM la pardoBBw. Mali bowaanma aoad qua noua appartaiuma à la «M.» «^ia

oa frèraa. «t «m, oaa fioia de plu. le vim. n_r^K. .

MU. t l^tw «tOM«M« . ^ ^,^,

rtVlMM Mt ilmiito. ma «».,._ . ./
•™'»M t U
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-»« «.«-« „., .„«^j^j' *-« " •••«»

W !• fondatoor d« notr» 8ib»i..« -

•**** '••Pi«c««l«titfiM -,-_^^ ^* ^*" *•«•»« d« Bote»

iiA*«i> —-*•.
^^ «"«ni iBtr* ? Ah f a'a^ ««t
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ont fwditt n digBM d0 Botn «ii».!*^^ *V^ ^**
te «A», j.-. 7\ ^^ MinlMtloB

: toi Mfc 1« Mohaft m»

» ŒJTVW ACTUBM DIT tBMnUM D« JOLUnm

Toutes les Santé, ^ent i^rfaites, et l'ordre en était

^ au PWsiëeiit du banquet et des fêtes, au Comitéll

'H^



CHAPITRE XI

Comme iJ n'est cas rf*. ; km^

<•«> finance»
d'ëtudiVr cetH! ' "^«* >« »U3-<omité

MD., de Montrai, sWA"'"'""'' « «• J-E. i)^
sont dévoué». ]va t ** ™ »«»">«» aatam „ .T"

1 >ntére»sa« patient ,„•«; ?/^'^ i« "ens d'ausS
•« naïade anémiqJj^J' ^»'« de Mette :T^,«
»So,ooo.oo doirars r nf '''"»«'« dW • a J ,*"*

»" «• vaste tZ.'^-E.S rr"""""-^ <^«

«•-'«t.^^-^*^^. aan» «n «.«r^f^--

«« de. ,o«„'Xr^'r"in''^ * I- FonUine a

"" programme
parfaitem-TJ!^ ^"^^^^ Jusqu'à miJ^

^n le titre précité sur le n^a^ ^ ^°" chercherait en
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«r fc^ueb on j„ comphut p„, ont, de «tte «J^3•»n» résistance la bourse du Père Léger.
"• «n™"

bert,Y'ce^s^ir'"'""'
*™™"«'

!
t k R- P*re Ro-

«s spectateurs n oublieront jamais, dit un témoin » f».
>?«« «>can. U Docteur D„bé, à foTO d'éS;rrird"™?h^?«a»», d'éloquence émue et pittoresque^f/l^^î^«u^^n de deux mîHe^astJ U« v^tl^rfo^S

^; »7'.conqoi». magnétisé, subjugué les boutse,"

««.hL 1^",1'^ "« P«« L^-à l'aide de ses amis,««^un fauteuil pour fai„ un discou... Mal ou^ •
Im en pnt, ou- on 1 y retint prisonnier, et il dut assister aiiSa la m« à l'enchère et à l'adjudication des articCsu"^^^ complet de voyage, y compris «n pa.^ "Zl^"« 9u,crcq,^, «,„ voyage tomême, ses cigare ™b
«"irtlrt"'''

"•"""'• '"" •""^' "^^^
^k^ ?^ •

'»"«?<«<>« «>n décès, b demande de son
'«"Plaçant, ,«, ponrait à l'A«fe de castor. . . . Pendantw
I^n^' H "I^T"'.™' *»» >»«^ »n médecin 4S?
au pubbc qu'U pouvait encore recevoir «le petite soli^

V^LV^- '""^ ^ P*« I^ fut remis «, libertéI, «Kro» éuit fmi, et c'était un fameux encan.
"^

!,•£««(« rf« JVird de Joliette (14 jniUet igio) pubUa
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mmuondem Koee» ae Dimmmnt du
^'«'«»ire de Joiietie.

U montant total dos loiucrtp^
«on» m taveur dn Séminaire a
«té de 168,886.00, comme eoit •

Au cotin de la ooa&traetlon
^9 ta nonrelle façade,
Mgr J.-A, ArchamboauK
• rereé la somme de.| 6,000

MM. les abbés Louis leiônta

A.-C. Oogu et Jtm. ««tte
ont coUeeté, en vue des

" Noces de Diamant |18,062
Pendant les fêtes de Juin
demiw, les souscriptions
• wnt élevées à |46,784

Lt«ta des principaux souscrip.

teurs

MfT J.-A. Arch«mbeault..| 7,600
M. l'abbé Joe Bonln ujqj;r^ Louis Bonto 8.000

«émoi Lanrendeau.... 6.060

;;

r*bbé Régi. Bonln MOO
" *^** ^ Larigne j.525
•l'abbé Geo. Bélanger.. 2,100

^
Ubbé Jos. Rlchai^.... 1,206

^
rabbé Adfflard Perreaolt UOO

" l'abbé Ath. Desrocbers. uoo

labbé J.-Bte Bérard.. i/)60
Mgr P. Beaudry jq^^
M. l'abbé S. Méaard....*.*.' l'ooo
UncurédesEtaU-Unls...

l.'ooo

M. r»bbé C. Dalgneault.
" l'abbé F..X Chagnon
"l'abbé O. Laferriêre.
" le Cban. P. Sylvestre.

l'abbé P. Mondor.
" l'abbé Alb. Primeau
"l'abbé Ch. Dngaa
" l'abbé Bog. Lessard.!
- l'abbé P..H. Ifénard...

Rév.P6reM.Roberge....
M. l'abbéT. oervato..

;;
l'abbé J.O.Oadoary..;:
l'abbé J..A. Lallberté..

" l'abbé O. Deshales,
" *• Cban. JJî. ï^iand.*;
"l'abbé Av. Majeau..

;;

rabbé j..if..LsLéT.«ïM

^
l'abbé Ang. Laçasse..,.
Arsène LavaUée^ ait..

• rabbé P..B. Desrrtitars.
C.-O.H. Beaudoln, N.P.

^
i;«bbé Ph. Lamardie..
ï*bbéL.-N. Prévoie...
l'abbé H. Monjeau.
l'abbé j..Bte Desrosliii
rabbé 8. Dubean...
i;abbé Arth. Morin....
labbé Alf. Pelletier....

" Rod. Boulet. MJ).

.

"l'abbé Alb. Ptorget.....*
" l'abbé Joël Jodoin.....
" *'»bbé Joe. Deschônes..

M

W

• . 1,000

• . 760
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M. Dr DrainvUle

" W. K«U]r
*• H. BMramler
" Chan. O. Dabols
* Juff* Le Tellier

* Dr A.-A. Foueher......
* l'abbé O. Houle
" l'abbé Joi. Soomia
" J.-M. TeUler M.PJ......
•• J.-A. Renaad. C.H
"l'abbé A. Llppé
" l'abbé I. Clairouz
" l'abbé J.-0. Ducbemean
" l'abbé C.-D. Oallbeanlt
" l'abbé M. Beanparlant
" l'abbé J..p. D^roriera
"l'abbé Joa. Pietto
" J.-Alez. Ouibault, maire
" Dr J.-a Dnbé
* J.-Bte Lander
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110 M. rabbé Arth. Deianteli. loo
100 TabbéaCété 100
100 " l'abbé N. Anmond 10»
100 " l'abbé J..A. Roch 100
100 " l'abbé G..B. Oacné lOO
100 Dlveraes aonacrlitUoiui.... 9M9
100

J®J |68.8St
100

100 Cea dlvenea aooaeriptlona ao>

100 eoMnt anasl beaucoup de steé*
100 roalté de la part de leura an*

100 teura. mata noua avona cm qu'A
100 aeraU trop lonc d'en publier la

100 llate complète.

100

^^ Caum. J..N. PBRLANÎ^

100 Dr J'-B. DUBI^

100 Tr<8<n1««.

100

M^
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^ S heures du aniV u

«0» jeune. /rt,^^^^^-««rie .u,«lpri,^
a iM noiM

: MM. Chitef^ ? '^"•'•™» •«*«» dont^
^^' «corder,^iv^ G-Klanger, P»., j.^

Je laisse au Devoir a» x/r ,« ni«riè„ cette «.^'j * "°«^. d'asprtder d'abord 4
*^ers neuf heures -i

"»«»«"•«. Prtsidé p.r'M""T^t'^ «oncen-coserie

?<r» «npMs d'anecZeTfolitt^' ^^ P«''» d»!
joh» morceaux par h S^J!^<^ f» k, aiy„,^
«"«ne» ffl. disfinpLt -m sVT ?""«"'»'«»««W
J^de VaDq,^ B

«^;SS^nd«»b^^,E^^
^*« **«^ vfe»-ré gàiS^*^« * N«»I«. le T. R.
^-Viateur, le R p.^X^ '*«^tut dé. Clerc *
"««e. supérieur du SénST^ "î^"»^ 'e R P. R^
trop long d'énuméreT^^ * *""""» »"««» qu'il «Sî

Comme il est facile >!• •• ^
anivante du R p i »« .

«nore compte nar h i»«_
h -ote domf^^iIT' »?^'*c.*^« *te
émailU» ^-. "* causeries devait ^r. i. ? Y™"^^™™c des souvemra d'enfanceTT T* ^ "««e intime,
tout ce çri p^t nous «p^™;* t ? "'*»«" « d,
^correspondant s^tmJ^Z^^J'^ d'auhefoî'
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fct Tow. mM elMn MarMln.
Bd mon MtB •ndonm,, ToUâ lUton Mm.

iroQUMttopMiérjoniMMioeliifUii,.

Veow, iNwlei.11101 kmttempa.

Aurore d« ta t1% «oorir* da prlntmip.
81 bell-, 6 mon Diw I mai, «joard'iol f«iéw !

Monaleor et cher «ml,

J'I monneor d. To«. informe, ,^^ „^,
Z^ W^l-i». pour ta p«u. -<ta».«ie". v«rtaLZ^Î^ai>*rté qwuit «a choix dn «iteL hte. —-. .

»>*«t to«t«

*M» le «Mire raniiA «m ta. n««^ ^.^^^ P««bK
^^^^^

-«wre PM ta. Noee. de OtaaiMit de MCre Aima

Arec l'emolr que too. im ferei ta ptatalr et nim.«—. ^.

"•*• de. «wateim. "™"*« *•

Ciker Monetonr,

Votre tout dérooé en N.-a,

«. . ^'J« MORIN. i>..v
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M, 9h, d9 LmammiUhrm

MonalMtr to Snpértear.

I* préMBo^ ao nuitob d« aoaa, d« toiu e^ «-,««.
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àot a, i.,u.„„ ..^^T,^ „ ^
™»

W. d. FW. p«r pr™,„ u 41«mo. 4. « «^ «.«^^

~«J«"^J.
«I. „. „^ 4^ ,^^ ^ M,«m.TZ

pj^ Cb«»l-»«r 4««. 4-1. u, .«u 1.^^P«r. Ctam,»oi.„. a.,4rt,„ 4, „ ownmmMM «. OummU.
"«• Id. PMmrtrt. ,TO ). m'>»rltt „ ù«..t « OT. J. m, 44.

do.t wl«.rt,«tcta, u^ „, „,^ 1, ttto. nal. 4„t ; «TN«l. «•«««,. 4. pHnttm,. ™. «fc,,, „ ««„._^
I. «mmtkn, Io« 4. «» 4OT1„ wm» Ici- 0. taw ««»«mpu d.^«*ta. pour « ,™.4. ,.M1. J.ll..ttto. : ,•., «.n^ ^
~'rt."" "^ '^'' ^"'*"" •*"« '•-^mn^U d« c..«. 4. s««.vi.t«.r. «4.14 4. l'AU-ntM,. «.



»••<••»«. J. «.H,^„J^ ***** *W *« fc „„,

Bkij vî!!r ^ '^' ••*««•<• QM 1* «,r^ ^"^ ^•**»^
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>uilt.tl,M.
""^ *• "-«" «W-K» UtKM. « d. toute, „.,

« matatnnBt, HouiMr 1. laDM» i.i

Pfulmra ont flWBontf & I'am^i _• «

»«« «tt. o«n. » 1 b„^ ,j, . „ rT"
"'"' «WMKw .n*

II
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Comme un brave M n««.— r
•<»« cours, fil, de M tL^I^ ^Pràhon. é»ve du pre-

qn'on va lire :
" •**" <•« «>e«r et de souvenir»

*' <*••'<•• Laprohoa

Moniteur le Supértenr.

« 1- rare. .«r.lv.nnrL!lf' "^'"**' '''~' '"• ^^ ««ii
Collège. ^ '- «*^- <>« premier cour, de notre ch«

Votre indulgence n,.e.t •cqul.e dn n,^-»t vou. conune un de.Z deuMT '" '* "' "^"^-^
*>yu«,. réunie aujourd'hui «,uri. Jf^f^ ' "'^"•' «>• '» '«"«l-
Jollette. " *»"• '• toit ho.pitau,r du Séminaire dT

I--de.Noce.d.Ordenot«A,«.M.tere„un,
"•«<r, va. unlMMut ma voix
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«"«l» flrt M «wnat Tlerair, u rtm.
^!°:^' "•*"•"" •'•

"- "... .h.r. .«.«Ca.^ Tu^"^ ""^ '" ""

« 1-li.dMtrl., font «loi. .. JT ^r '
^' " ~™»""

d. <tom.l, ; j, ,,„ l!!,,
°^ *"°" •"*>'W»"1 pour h. tott«

défaut des vteux. ' ° ""*'* «•
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M. * •* *• '^ *«»« Wlq«^ con^U, ,«^
C«nt qui sont mai adp*. «^ ^

•«Jte, de toojow. r.|«^. ^^ ***^ »•"' "^^^ CoUêg,, «.
Ao milieu des dfboire. mt a^ ^m.

Or ce bonheur, um» laoïMi t^* .^

J« Ton» eouluate. en ..-««j „

<«»«*1«* ~ »«. nom .»„ J"""^ w "««t. oom»,

*»• «a tmagr ImiiKwtol r
^^ ""*•<»» "> ftmM «noor.
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.

. f*
«*•«" iraqwat Mtoar d'elte ; voa^ 1«. Jmbm. >i»

*««. pour «M»». -- .

trtonph»»
: aux Jwn de

eo«^ d. tort., vo. ù«cl.« rt gteir^M.. .ymp^hl-.

wproeh., dD bon Tleox CoBège JoU.tt..
Sourit. « c Jo«r. J'i «it«,d« évoQaw U mtoolw MiU. d.

^;Î^-f^ ''**"~ '•"""*• *^ ««"^ «««*«.' a étéproiKmcé. f.1 éprouvé cett. émotif vérlUbl. ,„ r«n». l'âm.L^ d. Pér. B<«adnr . «nuidl. .t la Provld«« l'atout
Partlcttlièrwamit bénie.

*»•"»• -Oit P«d.. en ce Jo« de ftte. d'unir «a faible Toixàoe^onc^de féUdtotton.. pour exprimer 4 nK.n A.„. Ma^ÎT^t:

v.« te vrai prog,*., p«,, ,, ^,„ ^, ,,^ ^^ ^ ^^^ ^ ^

Plusieurs fois. M. Tcllicr, M.P.P.. se fit entendre •
il

de prendre la parole. C'est un plaisir bien grand d'enten-

ilf. •J.*^. Dabeaa, M. P.
Mesaeigneurs,

Mesiieora,
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«•ur. 1. ««Twar d- J«me. «««.. qu'il, ont iMiMée. d«i. cetual-« btol,. n. ont rrtracé à grand, trait, le. pluu belle, pag-de .on Wtolre. rap,el4 «» début. n.ode.te.. .e. progrè. côn.t«.tfc•on oeuvre toujour. blenfalMute.

Invité à mon tour & voo. adre«er quelque, not.. Je n'ai pak«•ne. à revenir .ur ce qui a été dit

»wT 1' """ ""^"^ ^"°*" '• ^~°*'' *• »'«^»on qui

^fi"^' """ ''"* "" *'*'"' «^"^""^^ •* ^« reoonnalMan.

fénéreuz fondateur de cette nud«,n. aln.l qu'à tou, ceux qui ontcontlnné .1 dignement «,n o«.vre depul. ««««te^uatre an^!
C'eet à leur dévouement, à leur abnégation et à leur .éle que«o««,„„ne. redevable, du bienfait de l'éducation forte et cbrétL-ae que non. avoui reçue dan. cette maiMn.

^AUMI. répondant au cordial appel de M. le Si«^eur. c'e.t avec

lennlté de. Noce, de Diamant de notre Aima m^, heureux de luidonner aujourd'hui le témoignage public de la r^connaCc. q^nou.ua devon.. Nou. .omme. venu, de tou. le. poIntalTh^^!«n. non «.ulement du Canada, mal. au..I du grand pay. voleta quichaque année, rend hommage à notre .y.téme d'en^^Ignem^t.

t'
djnd^^t à no. mal-on. d'éducation de fonner le clr ZlZtelUgence d'un gnmd nombre de m. enfante.

.omflT '".!^" ^"^ '* **~' "'"^"^"^ *»"* "°« •»*<»«'«. nou.

frtr^ et le. camarade, avec qui nou. avon. vécu, et enfin, ce .u-

flnet enchanteur où nou. avons laissé tant et de .1 chers souvenirs.
Cest ICI dan. ce «mctualre de la science et du travail, que«m. avons été formés, préparés et armés pour les luttes e^ lesépreuves de la vie. C'est Ici que se sont écoulées les Jiét le"
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ptai MrelBM d« boCtc imamat, mmh la Mt» dIrMtiM «t la doao*
Mrv«lllMic« de mattrea dfvonés «t affaMMu.

Un M«e da l'antl«alté^ Soarata, a dH : "Pwur «m le préoepCettr

Mit Utile à l'éliTe, H faat «l'A lui «ait ynpatUqae». Cette mazlma
«u philosophe grec, fut toujean une dee tradMona de cette malw»,
0« noue aT<ms toujoun ét« l'objet d'nae boaté et d'une aolUcltuda
nlment paternellee de la part de nos profeaaeun dont non* ne
aoue rapptions Jamala, mnm an proftmd Matlment de recoanalMa»-

«a» le dévouement Infattgable et la bonne amitié.

Et ici, Messieura, pennettea-m<ri de rendre hommace à notre
dersé et k nos oommnnautia enaaicnantee qui ont contribué, dans
une 81 large mesure, à la conservati<« da notre fol et de notre lan-

«ue. au maintien de nos droits et de nos Uberfée. en fondant, à une
époque dlfflcile de notre histoire, ces collègea classiques qui ont
fourni & la religion et à la patrie les hommes qu'il leur fallait pour
faire triompher une cause que tant de prévisions humaines avaient
crue désespérée.

Il ne faut pas l'oublier, ce sont nos c<rilèges daaslques qui, dana
le passé, furent les boulevards de notre nationalité; C'est grftce A
eux, si sotre existence nationale, longtemps incOTtalne. est aujmtr-
d'hul pleinement assurée. C'est aussi grftce' à eux, si nous Jouis-

stma d'une liberté reUgleuse plue grande qu'en aucun autre pays
du monde, si notre langue est sur un p!ed d'égalité avec la langue
anglaise, si nos droits sont respectés, si nous avons partout notre
part de Justice et de privilègea.

Oui. J'en suis bien convaincu, c'est grftce à nos collègea daaal-
ques et A notre sTstAme d'enseignement siqtérleur si, en ce pays,
où nous ne formons que la minorité, U nous est donné de voir nos
compatriotes briller au premier rang, dans U poUtique, dans la ma-
gistrature et dans tontes les conditlona sociales où Ils se trouvent
placés.

Soyons donc flers de nos •H>llège8 classiques et de l'éducation

perfectionnée qu'ils donnent. Aussi longtemps qu'une telle éduca^

il

I
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A une date pio. «n ««.-
"»''«»<» à vo. succès.

« «• l«t.t<.tton^ «».„,„ „ ^*'~f" '"• "«c notre ,«

uuuta SI vous voules joa«r

U
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«n rftie. Je ne dirai paa pripondénuit. ma!» qmleonqiM, dans c«
pay». C'«ft en poaeédant parfaitement les deu lancnes francalae
•t anslaiM que voua poorres le nUenx faire apprécier roa mirltea
VT les aatrea race* qoi nous entourent et. comme Ceat Totre am.
WUon et votre d«elr. travailler avec effleacité à U gloCre et an dé-
veloppement de notre paya.

Au cours de votre vie, lorsque vous seres tentés de vous lais
ser abattre par les difficultés et les obstacles qui se dresseront de.
vant vous, lorsque vous sentires votre courage défaillir, la religion
voua consolera. maU que toujours l'amour de U patrie vous soauen-
ne. Et lorsque votre dernière heure sera venue, lorsqu'on tombeau
«nra recueilli vos cendres, votre souvenir ne sera pas tout à fait
perdu, mais l'on dira, en parlant de vous, ce qu'autrefois Auguste
disait de Cicéron, son ennemi : "Ce fut un bon citoyen et qui aima
son pays".

M. Ph. de Grandpré, M.D., de Montréal, qui n'en est
pas à ses premières armes en fait d'éloquence, nous débite
avec l'aisance d'un "vieux routier" le discours suivant :

Pour les luttes de l'avenir.

M, LmmPA, éfe Grmadpré, M» D.

Messeigneurs,

Messieurs,

Ce n'est pas seulement le triomphe de l'amitié que nous célé-
brons, c'est aussi un peu la fête de l'éloquence. Ce matin, aux su-
perbes accents de l'orateur sacré, nos âmes ont vibré, nos coeurs
ont battu, mais nos mains étaient retenues par le sentiment du res-
pect dû à la majesté du lieu saint ; mais hier soir, mais cet après-
midi, nos mains comme nos coeurs ont battu sous l'impulsion d'un
même sentiment de Joie et d'enthousiasme.

Ah ! c'est que la parole devient puissante quand elle exprime

m

ÉÊÊÊÊ m



^* fnuidM IdéM da h«a

dnsouTralr. •"• "^ »•• doaoww d« l'aniiué h

~-^^ » """^ "^ ''•^'- " ~

"—«-^1^^^,.^/" "°"'™* '»" "»«. corn».

•«• ^ Boble. eue .e co^;^.'^'"
elll TT ""'^ ''' '"'^

"^ï^' ««t. aprè. celui de m T ^ '"*'•• »» »e «ot
-t p«»oac.r de. ,*„^ ^^^^ "'°*.;« «-« "WIbi. que pul-

^-^ d. votre .cXjrrnrL^'"*" '"^•^'^' --
oo-^rte. o«^^ ee. pJ^llIlT^j;;;^^^

- «-de. di.

MM. lee prefeeeenni da flémlniUre ri. t«mL
««« «I VOM l«y« pi,y5^ ^^y^ j^^



— a6i —
eoBtlniMr a iMrfectloiui«r tm mftbodw d'«ns«igii«m«it C'Mt pour
TOUS non MolmiMnt question d'intérêt, o'wt aoHl et tnrtout d«To!r

de reUgton et de petrtotlame, attendu que tous avei a former ceux
qui, plus tard; ^présenteront ou dirlceront llIlKllie et llltat.

Autrefois, l'éducation avait un caractère aristocratique. L'Ins-

truction était l'apanace du petit nombre. La mentalité s'en ressea-

tidt On enseignait de préférence les arts d'agrément, les matières

servant surtout à l'ornement de l'Mprlt

Les beeoina nouveaux, l'tpre lutte pour l'existence, ont popnla>

rlsé rinstructl«m et lui Imposent un caractère plus pratique.

A vous, messieurs les professeurs, de vous inspirer des ezlge»^

ces qui découlent du nouvel état de choses.

An bon métal, 11 faut non seulement le brillant, 11 faut aussi le

•eUde.

Verses dans l'esprit de vos élèves, de l'IdéaUsme sans doute-
car 1 idéalisme est indispensable à l'tme française,—mais saches y
mêler le sens des réalités de la vie. Trempée dans cet alliage, l'ft-

me de notre jeunesse en sortira forte, solide, capable de résister &
tous les chocs.

-La victoire, tm l'a dit bien souvent, appartient aux mieux cr>

mes pour la lutte. La victoire, c(Hnme la fortune, est une dfiosfO

paresseuse. BUe attrad qu'on aUle à «e. lUe vlmt rar«n«it &
nous.

.
n faut faire bien comprendre au Jeune homme que son sort

etna peu.cslni.de sa..natieiMtUtéieont«Btre ses mains. 81 im peuple

se compose d'IndividuB, de mêeM sa gloire se compose des glol?e«

de chacun de ses «atamt».

Déposons dans son ftme—dans l'tme de ce Jeune homme.—une
foi iaébrulable dans les destinées de sa race ; Djals rappelons-lui

^e ces destinées ne lui tooAeront pt^e ?omme cela du Ciel ff«nt
qu'il y apporte sa cm^ératli». Une loi mystérieuse veut que tas



n 'Mt lui rnpprt.r q«, rt 1^ „H»-.

Po-r to bl«i. Ave !• Pé^^l"^ »• «^ U «t •u.i pui^j

'•«ne, TO,, „ p,,^^ PU d. viM u
*

«3^«té ne .-.cqulm ou n. ^0,^,!!
"*''"** *•"**«• «* ctt.

^•"t ou le gé^,.
"""*•'*'"• P" 1« fortune. 1. ti^

^^r être quelqu'un, n tent «„ ...

«•». CM, u uud«t «™:, , ' "^ "•"•^ <»">>.««. f a,

•*"~ """ ««- d". u»rt. « rt*!!!^
""• ""^ '«•" «*
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«•«•a ri 0» Mit It dlrl«,r v« te, gr«d„ cho.^, ,„ ,^ ,,„b,,

AlMl form^ M jma* bomin* ajonton quelqa* c1um« à l*•"^ww «t â U gkitr* d« la p«trt« ouiadlmnc.
Dorant c jcmw, on a fait rtrlTM !• pM.é. II fait bon •an.

doota da rappaiar la. axomple. da cÀunc. at d. rartut clvlqaat daoma qnl Mnt ranu araat nous, ii fait bon-remontant plna haut-
«ê landra hommaca'à te Talenr d. caox qui ont protégé la barœan
da notra naUonilti. Mal. là na dolvant pM m bomar no. darolr..
C5a na Mralt faira qna da patrtotluna platonlqua. Ca Mralt niarehar
à rMolon.. M eontnitant da ragardar le pâmé.

Laa peupla., pa. plu. que le. Individu., ne peuvent tonjoun
Irra .or le vieux gagni.

No. père. non. ont transml. le paMé. riche de noble, exem.
IriM, riche de gloire. A nou. d'augmenter ce précieux héritage.
LTBvanglIe blâme le Mniteur qui .'était contenté de conMrver,
an. le. faire fructlfler, le. talent, que mu maître lui avait confléa.

Nou. ne Mrion. pa. plu. Justifiable., nou. qui avons charge da
préMmt. .1 nou. alUon. tran«nattra à no. doMendant. le Uvra d'or
d9 notre histoire sans y avoir ajouté quelques pages glorieuses.

Plus tard, nos entants, tenant compte de la différence des tempa
ou de. drconitanea., nou. citeront avec autant d'orgueU que noua
«n mettoni aujourd'hui à rappeler le Muvenlr de ceux qui nou. ont
précédé.

Le patriotlnne n'a pa. toujour. le. même, exigence., et ne m
"«•ntf..te pa. uniquement par des aetkm. d'éclat

Le véritable patriote e.t celui qui travalUe, qui produit Ceat
celui qui remplit m. devoir, d'homme, ses devoirs de citoyen, se.
devoirs de chrétien.

Faire son devoir, c'est être fort, courageux, c'est rendre ca
qu'on doit a soi-même, aux autres, à son pays. C'est agir dans la
droit sens, agir sans cesse, même si on se trompe ; car II n'est pas
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fait rien qui ne se trompe Jamais.

^^J '«/''''^^^•^"^'-'^••^«'^'^tau.le.
«crlllce.. afin de donner à M. enùmu «.. intructlon «,iide qui^«r permettn. de mettre en ^eu, ,.. tal-t. dont .a natnre .^P«l« douer. C eet U te rlritnble petHote. Celui.*, que, que .oit .onW ou .a eondltion de fortune, il mérite de figurer au livre d'hon-neur où ,a Patrie ,n«rtt le. nom. de ceux qui l'ont fidèlement .ervle.

^
Me. Jeune, ami., aye. «oi. une foi taTinclble dan. ,a .urvivancede Totre race. Cette .unrivance. 1, faut la vouloir de toute l'ardeurde votre patrloUeme.

Tou. le. être. organl.é. tiennent à la vie. II. j tiennent de
toute le force de leur, fibre.. Le père aime à «i voir revivre dan.
tw. enfant.. Pour eux 11 travaUl^ pour eux U anuwe. C'e.t la fa-
mille qu'il veut perpétuer.

La nationalité n'eet que le prolongement de la famUle.
Notre race ne doit pa» dleparaître de ce »>1 qui partout répète

un écho francal..

Nou. n'occupon., de par notre nombre, qu'une .Ituation encore
bien modeste.

Nou. ne wmme.. tant au Canada qu'aux Etat^Unl.. que trol.
million, et demi de Canadl«i..françai.. Mai. U ne faut pa. ou-
bller que notre population a doublé tous le. trente an.. Ne double-
Tait^lle. à l'avenir, qu'à tou. le. trente^inq an^ nou. .eromi q„a-
toiw mlHIomi dan. wtxant^dtr aiu. et daw un .tècle ou à peu
prè.. nou. .eron. vlngt-huit million.. Un .iède. c'est peu dan. l'ex-
Ltence d'un peuple. No. petitMnfant. vivront encore à cette épo-
que

;
et. lorequ'il. parleront francal.. lor«,u'U. parleront cette belle

langue qu'on aime partout, pour .e. douceur.. .«. clarté, et m.
harmonie., cette beHe langue dan. laquelle ont été écrit, le. plu.
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beaux cheft^'oeuvre de l'esprit humein, noe petita-flta seront com-

prla par trente miUlons de leurs compatriotes. Trente miUions de

coeurs et de cerveaux français ! c'est plus qu'U n'en faut pour créer

un foyer dont le rayonnement et la chaleur se feront sentir sur toue

les points de cette libre et féconde terre d'Amérique.

M. Adhémar Rivet, député d'Hochclaga, lui succède à

la tribune où il sut bien se tenir à la^ hauteur de sa renom-

mée. Qu'on en juge I

M. L.'7idhémar Rivet, M. P.

Messelgneurs,

llesslenn,

Ite prenant la parole, dans cette circonstance, Je tiens à dé-

clarer, tout d'abord, que ma irtus vive gratitude est à Jamais acqui-

se an comité d'organisation de ces fêtes grandioees, pour l'insigne

privilège qui m'est offert d'exprimer pubUquement mes sentiments

et ceux de cette grande famille du Séminaire de JoUette qu'on cor-

dial appel a réunie, dans ume commune p«Mée de fidéUté aux orlgi-

neSk au foyer de sa vie inteUeetueUe et morale.

Néanmoins, si flatté que }e sois de cette distinction, il me vient

un regret à la pensée ; Ceet qu'en accomplissant l'agréable tiebe

qui m'est dévolue. Je ne puis espérer maintenir sur les hauteurs

où II n'a cessé de planer depuis hier, le verbe éloquent d'une mani-

festation qui a eu comme interprètes ceux d'entre les représratants

les plus émihente de la Tlttémture et de l'art canadien, et qui. par-

tis de cette maison pour atteindre les sommeU, y sont revenus cé-

lébrer magnifiquement ses gloires et ses bienfaits.

Aussi, à ce superbe témoignage de foi et d'amour au pass^ à

cet apothéose de l'enseignement classique et chrétien, si dignement

incamé dans cette maison d'éducation par excellence ; à cet hom-

mage éclatant de la piété tlUale. offert par quelques-uns de ses en-
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caclté admirable vers le but que lui ont assigné ses immortels fon>

dateurs.

Je désire vous féliciter aussi cordialement que possible, M. le

Supérieur, de la doubl'^ pensée qui a Inspiré la célébration du

soixantième anniversaire de la fondation de ce Séminaire.

Vous avez voulu d'abord, par une' bospitallté charmante et dis*

crête, ramener durant deux Jours, les anciens élèves de cette Insti-

tution, à la vie collégiale.

Permettez-moi de vous dire que vous y avez pleinement réussi.

Il est vrai, qu'à cette fin, vous avez mis à contribution toutes les

ressources de l'art et monopolisé l'initiative intelligente et l'acti-

vité Ingénieuse de vos collaborateurs. En cela, vous avez prouvé

une fois de plus votre' bon goût et votre grand coeur, en même
temps que vos merveilleux talents d'organisation. Nous avons donc

été entièrement chez nous, dfuis la plénitude d'une liberté dont nous

ne Jouissions pas toujours & l'époque de nos études, et dans le

charme d'un laisser-aller et d'une camaraderie qui nous ont fait

vivre des heures inoubliables.

Mais cet anniversaire répond aussi à une autre préoccupation

d'un ordre plus élevé devant les aînés de la famille : les progrès et

les résultats d'un enseignement dont ils suivent avec Intérêt le

mouvement et les vicissitudes diverses.

Ai-Je besoin de vous dire que, pour ma part. Je n'ai été, à cet

égard, victime d'aucun désappointement

Désireux d'apprécier l'effort éducationnel et les travaux d'une

Institution qui, dans son enveloppe matérielle comme dans son ftme,

ne se transforme que pour s'embellir et s'améliorer. J'ai pu me ren-

dre compte, avec un légitime orgueil et une patriotique satisfaction,

du merveilleux essor imprimé à sa carrière, ainsi que de sa large

contribution au succès de l'instruction classique dans ce pays.

De cette fagon. J'ai pu voir avec quelle Intelligence, les direc-

teurs de mon Aima Mater savent interpréter le rdle qui incombe

aux collèges et aux séminaires dans l'enseignement secondaire.
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Depuis quelques années, 11 semble avoir été de mode, en cer-

tains milieux, de décrier ce système d'éducation et de lui reprocher,

entre autres griefs, ses méthodes routinières et ses programmes

surannés, en même temps que son Ignorance ou méconnaissance des

conditions créées par l'esprit moderne et le développement de notre

pays. Quelques-uns des défenseurs officiels ou officieux de cet en-

lelgnement le présentent, au contraire, comme un modèle de per«

fection et d'efficacité.

Vous me permettrez de profiter de cette circonstance pour di-

re à ce sujet toute ma pensée.

Je crois que nos collèges et nos séminaires ne méritent ni cet

excès d'honneur ni cet excès de blftme. A tout prendre, avec ses

qualités et ses défauts, attendu que la perfection n'est pas de ce

monde, notre enseignement classique—l'expérience et l'observa-

tion nous autorisent à le prétendre—d'une façon générale, va de

pair avec l'enseignement secondaire à base différente ; alors qu'au

point de vue strictement Intellectuel ou moral, il occupe Incontesta-

blement le premier rang.

J'ajouterai, pour être absolument juste, que les directeurs de

cet enseignement s'efforcent loyalement et sincèrement, dans la

mesure de leurs ressources financières et avec un succès que pro-

clament les résultats, de combler les lacunes éventuelles de leurs

programmes, d'en éliminer l'inutile et le surr.niié. et d'acquérir

pour toutes les spécialités les meilleures compétences. Cette atti-

tude est assurément digne de tous les éloges et des meilleurs encou-

ragements ; mais on me permettra de dire que les exigences de

notre temps, les progrès rapides de la science et de l'Industrie, le

développement économique du pays, et, par-dessus tout, la situation

particulière de l'élément français au Canada, la rendent inévitable.

C'est à ce dernier point de vue que je désire exalter l'oeuvre de ré-

forme et de progrès poursuivie dans notre enseignement secondaire.

En effet, quelles sont, à cet égard, les responsabilités de nos
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devons être aussi forts, aussi armés et aussi victorieux que les au*

très, où trouverons-nous les meilleures armes pour 'la lutte ?

N'en doutez pas, Messieurs, le salut viendra d'abord et surtout

de nos foyers d'éducation classique, gardiens séculaires de la pensée

catholique et française, mais à la condition que la flamme en soit

entretenue avec un soin vigilant qui dénote, ft la fois, un souci des

responsabilités de l'heure présente et la cla!re vision des exigences

de l'avenir.

J'entends par là que nos collèges classiques, devant la concur-

rence de l'enseignement secondaire à base différente, se verront de

plus en plus dans la nécessité d'exercer, dans l'élaboration des pro-

grammes, un choix judicieux des matières préparatoires à l'étude

des diverses carrières anciennes et nouvelles qui appellent la Jeu-

nesse, et devront, sans faiblesse et sous peine d'être distancés, re-

cruter le personnel enseignant parmi les plus savants, les plus la-

borieux et les plus dignes.

Aussi, concilier la tradition avec le progrès, prévoir et prépa-

rer l'avenir sans détruire le passé dans ce qu'il a d'éternellement

Jeune et fécond, tel doit être, à mon avis, le sens de l'évolution de

notre enseignement classique. Le triomphe des nôtres, dans leurs

Joutes quotidiennes avec les autres races, est à ce prix. C'est avec

cette conviction, et avec un optimisme dont Je ne puis me défendre,

que J'applaudis de tout coeur aux efforts et aux sacrifices que s'im-

posent nombre de nos collèges et séminaires pour atteindre un maxi-

mum de perfectionnement dans leur enseignement, et pour former

avec succès, en vue des besoins des milieux et de 1p. variété des pro-

fessions, permi nos Jeunes générations avides de savoir et d'action,

des élites qui porteront vaillamment, sur les terrains où s'exercent

le talent et l'activité de leurs émules d'origine différente, lé drapeau

de la religion et de la nationalité.

Au reste, n'est-11 pas évident qu'en agissant ainsi, les détenteurs

de l'enseignement classique ne se montrent pas seulement les fi-

dèles dépositaires d'un patrimoine héréditaire qu'ils ont mission
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«UMl bi«n d'enrichir qim d« rMi«ttr« intact, nuls «ncora. U. Jaitl-
fient d'«cl«tanto teeon l'eslrtence d'un monopole de fait, monopol*
blenfalauit contre leqael bien peu réclraient. et que notre peuple
Malt et encorage aussi Ungtempe qu'U est exercé avec sacesst.
Clairvoyance et patrlotlame, et qu'U conUnue d'être ce qu'il doit
être

: la force de résistance par ezceUenoe de te race laUne sur
ce continent

D'un autre côté, je vous prie ue croire que ce n'est pas une
mince consolation pour tous ceux qui, à un Utre ou à un autre, re-
présentent l'Idée catholique et française dans l'évoluUon politique et
économique de notre pays, de voir et de sentir que. portée sur l'a-
che de notre enseignement classique, cette grande Idée pourra sui^
vivre au déluge qui te menace de tous les pointe de Ihorison. et
continuer à fécondor notm vte nationale.

C'est ainsi que Je suis reconnatesaat envers nos collèges et nos
séminaires, pour te façon éclairée et progressive dont ite comprei-
nent et accomplissent te mtoslon d Importance primordiale qui leur
•st dévolue. Voite pourquoi aussi Je m'enorgueUlls tout spéciale,
ment du rang honorabte qu'occupe mon Aima Mater dans cette mise
au point de notre éducation classique.

Je sais, par un contact fréquent et des reteUons suivies avec
cette maison, qu'elle n'a attendu ni la poussée des besoins nou.
veaux, ni les avte du dehors pour mettre son programme et ses mé.
thodes au dtepason du progrès moderne, ainsi que pour agrandir
et réformer à te Cote ce qu'on pourrait appeler son ftme et son corps,
c'est-àKilre son enseignement et les murs qui l'abritent, dans le but
de rester toujours Jeune, florissante et féconde, malgré les soixante-
quatre années de sa vte laborieuse et utile.

Je n'ignore pas que pour empêcher te divine parote qu'ils ont
adoptée pour devtee "Sinite parvulos venire ad me" d'être Ici
n»otos qu'allleu»p. un teurre ou une déception, ses dlrecteum ont
tenu constemment à faire bénéficier te croteeance physique et In-
telteotuelle de teurs élevée, des demters perfectlonnemente de l'art
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•t dM plus Tiewtm déooavOTtci d« la icl«ac«. AumI, a )«unMM
«ni grandit dans ratniMphèr* d« bl«n4tr« matériel tt moral qu«

Tons Inl faltM, MaMlaun. ripond'Clto h voa aolna, i>ar un* rltallté

d'Mprit «t d« eorpa «t une formatl<m d'MMnea sopériaur* qnl •
traduisant par das snooès da concours où s'affirma la primauté d«

Totra cnsalsnamant, an attMidant qu'alla ailla, da par la monda, falra

briller le génie de la raoa et conquérir dea lauriers plus substantiels

et plus durables.

Ceat de cette belle oeuvre de réforme et de progrès dans l'édu-

cation que Je tlena à voua féliciter et à vous remercier chaleureuse*

ment, M. le Supérieur, tous qui, après avoir été à la peine deves être

maintsnant à l'honneur, et qui incarnes si noble -lent à la direction

de ce Séminaire les tradi.'ions de vaillance, de dévouement et d'ar

poatolat dea fUs de SaiB^Vlateur.

Je vous félicite également du superbe édifice que vous aves fait

ériger pour suppléer à l'inaufflsance de l'ancien, et qui, par la beau<

té et la grandeur dea proportions, le goAt architectural et le cachet

d'élégance et de confort qu'il offre dans tous sea détails, fait de no-

tre Aima Mater un des plus beaux établissements d'éducation de

notre Province.

On a dit, pour rendre le symbolisme émouvant de foi, de prière

et d'amour qui se dégage des imposantes cathédrales du moyen-tge,

qu'elles étaient "des poèm'>s de pierre".

Aussi dirai-Je, en m'inspirant de cette belle figure de style, qu»

ce nouvel édifice sera le cantique permanent du labeur intelligent

et modeste, de la généreuse audace et de l'inlassable persévérance

qui ont présidé à son érection.

Orftces en soient rendues à vous, M. le Supérieur, et ft vos

dignes collaborateurs.

Vous dirai-Je maintenant ce qu'à chanté à mon ftme la poésie du

mémorable aEnniversalre que nous célébrons aujourd'hui, les senti-

ments divers qu'elle y a fait udtre depuis mon arrivée dans cette

maiaon T Vous dérouleral-Je les perspectives ensoleillées que l'élo*
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Quence de. chose, et des homme, a Jetées au^evant de ma pensée
av de de scruter ce ch,r passé où a vécu ma Jeunesse laborieuse et
paisible ? A cet essaim de .ouvenr. les plu. riants de ma viequont fait lever les unes après le. autres les vibrantes évocation.'
de la Journée. demanderal-Je de venir vous répéter le. accent.
my.térleux et doux qui ont ml. de la Joie dan. mon coeur et de.
larme, dans mes ye'.z ?

Je n'ose le faire. Messieurs, moins par égard pour vous que par
Pitié pour l'interprète qui se sen* au^essous de cette tâche

Mais ce que Je tien, à manifester hautement à l'occasion de ce
Jubilé, cest le sentiment de profonde gratitude qui déborde de mon
coeurj^our l'éducation que Je terminais ici. il y a tout Juste dix-

De ma reconnaissance pour la formation reçue dan. cette mal-
son J atteste que J'ai constamment fait et ferai toujours deux parts
égales qui me suivront dans la tombe où dorment déjà les êtres chô-
ris auxquels J'en renouvelle publiquement l'hommage. L'une de ces
part, est consacrée à l'homme de bien, au citoyen d'élite que lamort venait subitement ravir à mon amour filial, il y a quelques se-
maines, et dont la sollicitude éclairée pour la préparation de mon
avenir, m ouvrit. 11 y a vlngt.Mnq ans. le. portes de cet asile de
paix de science et de vertu. L'autre partie de mon affectueuse gra-
tltude se rattache à la mémoire impérissable du vénérable vieillard,de cet illustre éducateur, ancien supérieur de ce séminaire, pârt^
h. aussi pour l'au-delà, et dont la couronne de cheveux blancs sym-
bollsalt Si vivement à nos yeux la divine auréole à laquelle le pré-
des«nalent la sainteté de .a vie et «,n admirable dévouement à la
jeunesse. -* » i»

le et^n?„'r r*''*'""' ' ^'^"'^ '^^^"*" ^«^ -*• matériel-
e et Intellectuelle, unis dan. la tombe comme II. l'avalent été au-tour de mon berceau, permette» que J'offre le. hommage, de ce queleur oeuvre commune a ml. en moi de meilleur et de plu. durableAUX directeur, et aux profes.eur. de ce séminaire, qui furent le.
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collaborateurs du Révérend Père Beaudry dont tous honorent le

souvenir en continuant avec bonheur sa mission d'apôtre éducateur

Je réitère mes plus sincères remerciements et Je formule, en termi-

nant, le souhait le plus ardent qui soit sorti de mon &me : c'est que

la maison qui fut mon Aima Mater reste, avec un succès croissant,

la pépinière d'hommes de toi et d'action, de fidèles serviteurs de la

religion et de la patrie, qu'elle a toujours été depuis sa fondation.

Dans notre pays qui grandit et se développe, où la mêlée des grou-

pes et des partis devient de plus en plus &pre et difficile, alors que

le choc des ambitions et le Jeu des rivalités déterminent de nouvel-

les sélections dans tous les camps adversaires, notre race a sans

doute besoin d'hommes de lumière, de science et de talent ; mais

ce qu'il lui faudra surtout, ce qui assurera son triomphe et l'effica-

cité de sa collaboratloû, ce sont des citoyens à principes sains et &

convictions Inébranlables, marchant droit au but, à travers les diffi-

cultés vaincues et les obstacles franchis, avec une volonté que rien

n'émeut et ne décourage.

A former les uns et les autres. Messieurs, vous vous employez.

Je le sais, avec un zèle et un dévouement dignes des plus grands

éloges.

De les enfanter à l'avenir, J'émets le voeu que cette Institution

ne soit Jamais lasse, de telle sorte que les générations nouvelles qui

sortiront de son sein, puissent être comme les précédentes, avec un

égal respect du passé et une même fol dans l'avenir, les utiles arti-

sans de la gloire et de la prospérité de la patrie commune.

M. Labelle appelle ensuite M. A.-C. Dugas, curé de

Saint-Clet, et veut bien ajouter : "qui aime tant son collè-

ge". Le causeur intitule son travail : "Dans m oit jardin",

et le communique ainsi à son sympathique auditoire :
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M. Pabbé 7i.-eh, Du^am, euré

Meuelgneura,

Messieurs,

"O Maison paternelle
! 6 foyer domesUqne. dl«Ut Lacordalre.

nous avons beau vieillir, nous revenons à toi avec un coeur tou-
Jours jeune". C'est là une bonne vérité, n^algré certaines apparen-c^ contraires, car 11 po faut pas se fier aux visages «ul souvent
«.nt mauvaise enseigne. Et si. à l'aide des rayons X. nous examl-
n^ons les coeurs en ce moment, la palme de la Jeunesse ne tombe-
ralt peut-être pas dans les mains de nos Jeunes frères, mais s'en
Irait plutôt orner des coeurs qui battent sou. les cimes du Mont-
isianc.

^
Mais si nos figures m teintent d'un cachet par trop antique

notre revanche éclate dans ces vers de ComeUle:
"81 nos visages

Ont quelques traits un peu vieux.

Souveneï-vous qu'à notre âge,

Vous ne vaudrez guère mieux !"

Car dit un autre :

"On a beau faire des prières,

Les ans non plus que les rivières.

Ne rebrousseront Jamais leur cours".

L'Aima Mater, au double dire de nos directeurs, nous attendaitavec impatience pour nous presser bien fort sur son coeur mater-

^ ;
nous réchauffer à la flamme de son affection, et là. dans l'enl-rrement de ces effluves d'amour, nous porter à entonner le chant^u .tour .es enfants à la maison paternelle, ce cri admlrabLTuP^^ 132

.
Ecce quam bonum et qu.m Jucundum h.b.tar. fratre. m

Depuis le premier coup de clairon sonnant l'appel, i, me semble^ue les coeurs battent à l'unisson, à la pensée d'un prochain retour^ou. sommes redevenus enfants dans nos calculs : "Encore une se
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maine, encore UA Jour et deux nuits, et ce sera la grande tête". Et
nous y sommes maintenant, après avoir été, comme dit Saint-Paul

(Tbess. 2-17), "séparés de corps, mais non de coeur, et très désireux

de revoir les traits de ceux que nous aimons", et de nous attendrir

au souvenir de ceux que nous pleurons. Et nous sommes venus,
"légers, pimpants et guillerets", fêter les Noces de Diamant de
notre collège, applaudir & ses succès, célébrer la mémoire de nos
fondateurs : l'hon. Barthélémy Jollette et Mgr Ignace Bourget aux-

quels nous ne craignons pas de joindre le R. P. Cyrille Beaudry ;

nous venons acclamer, de loin sans doute, notre vieux général d'au-

trefois et de toujours, le Très Révérend Père Pascal Lajoie, supé-

rieur général des Clercs de Saint-Viateur ; nous venons Inaugurer

cette maison "restaurée, agrandie et plus confortable", que soixan-

te-quatre ans de sacrifices, de labeurs et de fatigues ont réussi ft

rendre complète, sous tous les rapports, et conforme aux pians de
nos directeurs et ft nos rêves d'antan pour celle qui est notre "mère
nourricière" ou notre Aima Mater.

Telle qu'elle se présente aujourd'hui ft nos regards, avec sa

chapelle, ses salles, ses dortoirs, ses musées, ses bibliothèques, ses

chambres de professeurs, ses cours de récréation, elle peut, soute-

nir la comparaison avec n'importe quel autre établissement né de

l'Eglise ou de l'Etat. Et notre coeur brûlait du désir de contempler

ces choses, afin de pouvoir répéter avec Lamartine :

"En ouvrant mes regards, je reverrai des lieux.

Adorés de mon coeur et connus de mes yeux".

Mais si déjà voir seul son collège, y arriver en simple visi-

teur Isolé, soulève notre émotion, que sera-ce en ce jour jubilaire

où l'armée Joliettaine s'avance en triomphe, composée des élèves

de tous les cours, à la vue de l'Aima Mater avec son dôme couronné

du Sacré-Coeur, ses vastes dimensions, sa hauteur imposante, ses

assises solidement bétonnées ,ses parterres, ses jardins, ses- piè-

ces d'eau, ses arbres géants, ses statues, ses kiosques, ses jeux de

balle, ses allées ombragées, cette cour immense et tout cet en-
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.

semble de beaatég qui font du Séminaire de JoUette un de. plu.
complet, et de. plu. vaste. «tabUssements du Canada !

N'e.t-11 pas vrai qu'aujburd'hul. plu. que Jamal.. nou. .omme.
fler. d'appartenir à la famille Jollettalne. et que notre pensée .'en-
vole plu. ardente ver. le. cher. ab.enU qui. aprè. Dieu. nou. ont
réservé ce. bienfait. ? Deu. nobi. haee otia fecit (Virgile).

Pourtant rien ne reate de. constructions premières, ni de. an-
ciennes cour.

: le phénix est sorti tout entier de se. cendre..
Seul le "Jardin de M. le Grand Vicaire" (Manseau). Inaccewl-

ble autrefol. aux élève., étale & préwnt à no. regard, étonnés, .e.
dessins et ses arabesques "à la française» que pourrait signer un
Lenôtre. Aprè. avoir vu VerwlUe.. Salnt-Germaln et Saln^Cloud,
on re.te même .urprl. et émerveillé en voyant JoUette. La rivière
l'A.8or :; -on. qui .emble plu. prè. de nous depuis qu'elle sert
de Umlt< a notre domaine. conUnue toujoure de dérouler à l'Infini
le ruban de .e. eaux bleue. ; mal. la transformation de .es rive,
tient du prodige, et la vue de la Mène entière nous prouve que
Dieu et l'homme, la nature et l'art, ont agi de concert pour nous pré-
parer ce point de vue .1 admirable. L'antique église & deux étages.
le modeste et étroit presbytère "Imité en ocre Jaune" comme disait
le R. P. Lajole. ne sont plus là ; mais sur leurs ruines s'élèvent
l'opulente cathédrale de Salnt-Charle. Borromée et le charmant pa-
lais éplscopal.

Ces tableaux ne sont-ll. pas, après tout, l'histoire de notre mai-
son, de no. devancier., de nous-mêmes et de nos suivants ? Et no
nous prend-Il pas envie d'Imiter LamarUne vlaitant la maison de
.on père ?

"J'allai, d'un arbre à l'autre et Je les embrassais.
Et Je croyais sentir, tant mon ftme a de force.

Un coeur ami du mien, palpiter .ou. l'écorce.

Je m'asseyais un peu ; Je tournai, mon visage

Vers la place où me. yeux retrouvaient «m Image".

Jadis on disait "l'ancien Collège", pour désigner la maison bftUe
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V^«
. cette p^e „ ,. „„ ^„^ ^ ,.

STil' T ' ^ ""°°"'" "' "• """•"
= " "«"t "«*• a. M.

•t „. "l:
"'-°'»*'«"

:
le ".ource du vieux !*„„«•.

; u.pointe aux Pins" ou "à Oravel" «a i«- «i .

«»»'.»

d'ordinaire.
Plque-nlques avalent llea

Le P. Jules Peemans, professeur de rhétorique, de 1875 à 1886nou. a peint, dans la Vc.x C. ..Eco.,., avec son ai.lra" e p'nZet se couleurs ,1 vives, un de ces dîners au bols. Permettez-mol

ZiTr.
'^'"^'

'' "^ "'**" vigoureusement attaqués, furentenlevés à la point, de la fourchette, avec un entrain ad;irableavec une rapidité dont les faste, de la gastronomie offrent peu'd exemple,
. Qu,1s sont loin de valCr ce repa« champét^.

assaisonné des plu. Joyeux lazzis, avec la terre nue pour table eipour «lège. ce. festins cérémonieux où l'on ne mange que du bout

erisll I^'
'* ''"^"^'' '''^'^'^'' '' «°"^«°* '« °»«»«o°8e et l'hypo-

.
Mais Je m'attarde trop au souvenir des choses, et Je semble né-

gllger celui des hommes dont 11 faut rappeler la mémoire.
Mon Dieu

! qui choisir dani «.tte armée d'amis et de blenfaf.
teurs, vivants ou disparu. ?

Je me bornerai & sept d'entre eux qui. pour mol. personnifient
les senuments et la mentalité qu'un élève remarque pendant son
cour, d'études. *

"Vraiment, disait le R. P. Lajole-et c'est par lui que Je commen-
ce. puisque «à tout seigneur tout honneur"-^xqlIguant le règle,
ment de la grande réunion de 1878. vraiment. Jlsaim. que nos di-
recteurs sont devenus conciliants !"

Vous verre, qu'à M>n exemple. Je veux l'être mol au.M. en ne
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voM présentant que iept nome, lorsque j'en aurais un monde à pro.
duire.

Le vénéré Père Général ne pouvant faire sa visite canonique en
1908. délégua un des nOtres. le R. P. Reml Coutu. pour le remplacer
au Canada. Malgré son grand ftge. U a voulu lul-mén- assister au
départ de son délégué, et, en le pressant sur sa poitrine, les larmes
aux yeux

: "Père Coutu. vous dires à mes fils d'Amérique que Je
leur envole mon coeur".

Noua le recevons aujourd'hui, et doublement, ce coeur paternel
par l'entremise et la présence du T. R. Père Robert, vicaire de lln^
tltut des Clercs de Salnt^Vlateur, le représentant officiel du Ptre
Général, son bras droit et une parUe de son coeur ; un de noe
bons amis, comme J'ai pu ïn'en convaincre & ma visite à Lyon, en
1909, de sorte que vraiment le Père Général ne pouvait mieux choi-
sir et confier à de meilleures mains le don qu'il nous envole

Aprta le R. P. Lajoie vient naturellement le R. P. Reaudry, le
vénérable "disparu" comme l'appelle le R. P. Supérieur dans'ea
lettre de convocaUon. Tout l'étabUssement de Jollette. si J'en exeep-
te la façade neuve qui, à cause de ses pn^Mrttons, s'appellera pea^
être un Jour la "façade du P. Léger", comme on disait "l'aile du
M. Langlals". tout cela, dls^Je, est son oeuvre. SaIn^Paul de
Londres on voit un marbre t«2s simple, élevé en l'honneur de Chris-
tophe Wren, architecte de la cathédrale anglaise, et sur lequel on
Ut : SI quseris monumentum, circumspice, "SI vous désirez voir le

monument de ce grand homme, levés les yeux et regardez autour de
vous". SI. à Jeliette. on cherche le monnicMnt du Père Beaudry,
on n'a qu'à regarder; ce monument nous entoure de toutes parcs; Jl

couvre en entier le terrain du collège. Sa c^pelle pourtant ren-

ferme son coeur caché dans la pierre, derrière le marbre suspendu ft

l'endroit fameux de son confessionnaL

Ici. en troisième, se place le bon Père Michel (Eucher) Lapor-
te qui fut Michel toute sa vie et Jusque dans la mort, puisque Mgr
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de Jollette, en chantant l'ab«>ate du défunt, l'a nommé Miehaeii.
Meerdotis.

Que vou. en dlral-Je ?-Un de «. mots «n cla..e.-Le berger
•e doit à U garde de son troupeau; s'il s'endort, le loup vient corn,
mettre des dégâts. Un Jour donc, notre maître cède à la fatigue et
au sommeil et "U ronfle comme un moine". Alors la contagion, plutdt
feinte que réelle, se propage de proche en proche et. le temps de le
dire, voilà toute la classe, moins un (Grégoire, un sobriquet), cou-
chée sur les tables. Parfois le bruit réveille, en vertu de .a loi de.
contrastes

; mais Ici. en vertu de la môme loi. ce fut le silence de
mort qui sonna le réveil. Comme Madame de Sévlgné. Je vous offre
cent chances de deviner les premières paroles du bon Père...
Vous n'y êtes pas l aussi dérouté, que nous par cette apostrophe :

"Tu n'es pas couché, toi aussi. Grégoire ; vite ! couche-toi comme
les autres !"

Un autre Jour, une affaire importante l'oblige de s'absenter de
la classe

;
alors il demande au professeur d'en face "de garder ses

peUts dindes" pendant quelques minutes.—"Oui. dit un de ses élè-
ves, car notre mère s'en va !"

A présent, pour prouver une fols de plus que les extrêmes se
touchent. Je place Ici le Frère Vadeboncoeur. la délicatesse même.
le bon ton fait homme, une sorte d'arbitre des élégances, comme'
Pétrone dans Quo Vadis. Par sa dignité, sa tenue Impeccable et sa
gravité, II décrocha un titre qu'aucun Frère ne porta avant lui, ni
après : on l'appelait ni plus ni moins que "l'abbé Vadeboncoeur" ou
"l'abbé de Luxeull".

n avait un goût exquis pour l'architecture ; mais ses plans, Ir^

réalisables pour la plupart, parce que trop coûteux, prenaient le
plus souvent le chemin des vieilles lunes. Voilà pourquoi un de
ses confrères — le P. Peemans — parlant des plans nombreux du
Frère Vadeboncoeur pour la chapelle du Père Beaudry, s'écria :

"Le Frère Vadeboncoeur mourra d'un plan rentré, c'est sûr !" Je
pense pourtant qu'il est mort de mort naturelle.
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Comme 11 «tait 1. gentllhommerle et la dignité par excellenu.

1 ou! r .
' "" •'^'•"" ^" «''*"«•' '«• 8^0- J-" en mu.^Q«e comme dan. ,. vie «K^lale. ,ue ce. mot. : "Ah l ,e. colnon. rDe mên,e.voulant exprimer n. bonne humeur, à la vue d'une grande^e é ^„,„,e celle de ce. Noc... il d.aalt : "Ah l le. gens de. no-ce.

.
De «,n voyage en France. 11 avait apporté "un sabre ae bol."

"rtl d'/Jl!"?
""^^°^ "°*" ~^°"*»'"« * tou. égard, que larêg • de bol." du p,ofe..eur de plaln-chant ou du maître de. céré-

monle..

De ce pa. J'arrive au bon frère Narcl.se Guay. un gros Chan-
tecler qui. du moins, voyait toujour. lever le .olell et faisait lever
le. maître, et le. élève, par .on Benedicmu. Domino, et la voixde .a cloche dont le P. Peeman. dlwdt :

•De la règle Je suis l'Inflexible gardienne".

La Fontaine
: U Vieille et le. deux Servante..

"Dèa que l'aurore, en son char remontait.
Un misérable coq à point nommé chantait".

Alors le professeur

courait droit au Ht
Où. de tout leur pouvoir, de tout leur appétit.
Dormaient les pauvre, «collera.

L-un entre-ôuvralt un oeil, l'autre étendait un bras.
Disant entre leur. dent. : "Maudit coq ! tu mourra.!"

Mal. là L'arrêtait la fureur de. mauvaî. In.Oncts de nos étu-
diants, car le bon Frère comptait un monde d'amis parmi la "gent
écollère".

La gêne lui Inspirait bien de. gaucherie, et des réflexfons très
cocasses. Alnal. appelé un Jour à fournir une Information. U donna
la suivante qui vaut ce qu'elle vaut : "Frère Guay. quelle distance y
a-t-U entre Jollette et Lanorale ?-«ll y a quatre lieues pour aller ot
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quatre .l.u.. pour r.v«ilr. c fait huit U.ue.".—g, tu n. m'achè-
te, d autre, claque.. dl«UMl un Jour à un procureur. Je y,i, être
obligé de porter me. neuve.".

Le regretté M. Jo.. Lévôque lui avait caché de. lla..e. de Jour-
naux deeuné. ^ l'achat d'une bannière du 8acré<:oeur pour le. en-
fant. de .on école ou de "che. mol". En retrouvant .on papier. 11

•écria
: "C'est pa. faire, «a ! 11 cache mon papier, .ans n-e dire

où 11 le met".

En 1875 arrivaient au collège deux profeneur. dl.tlngués. gra-
due. tou. deux, l'un à l'unlveraité de Louvaln, Belgique, et l'autre,

à l'Université Laval, à Québec : J'ai nommé le. PP. Peeman. et
Marcoux de regretté mémoire. On leur confia la rhétorique : au
premier, le françal.. au «econd. le latin et le grec, pendant que les
mathématiques revenaient de droit au Frère Joa. Séguin. Cette clas-
se de rhétorique (1875-1878) m composait comme suit : Samuel Kel-
ly. Wilfrld Désy. Maxime Olivier. Martin Kehoe. Loul. Lavallée.
Joseph Delcourt. qui ne sont plus de ce monde, mal. ancré, au plus
profond de notre mémoire ; Françol. Lefèbvre. Camille Hogue. Sta-
nialas Gareau, Henri Flamand. Arsène Aubin. Elle Bellehumeur. Jo-
eph Caisse, Sylvestre Sylveetre et Charte. Dugas, en tout quinze
élèves.

Le Frère Peeman. réuaslssalt à merveille, mal. .on compagnon
n'eut Jamais le talent de communiquer se. connaissances, ni de
maintenir son autorité.

J'arrive à U course pour ainsi dire, au Père Tancrède Archam-
beault, dont le bon Mgr Pabre disait : "Voyez le P. Archambeault.
11 court pour arriver trop tard !" et dont le. mots Joyeux .ont uti-
le. :

"Car Ils ôtent le noir penser.

Deuil et ennui font oublier".

Tout le monde n'a pa. connu le bonhomme Archambeault pen-
dant ses études, mal. beaucoup plus ont lié connaissance avec le
Père Tancrède pendant sa cléricature et durant m carrière bacerdo-
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plu» ni moini qu'un héroi.

Plu 6t .n«,mble. .1 vou. l'orée., une «,rt. d. chapelet Tur l"
^-. duque, au Heu d'Ave, nou. p,.ce«,n. un de. Tôt. au b!"

•ujourdhul. on va gll.Mr (hl..er) tou. le. pavillon.". On volt par
le. préparât», de cette «te que le Pére Léger n'e.t pa. "un m.^
q-ln- (meequln). «Ce cher M. Derome. ,1 ne peut plu. chanter.
Il a le pympan (tympan) brl.é".-Parlant d'un écolier fin de cla..e.
11 n aurait pa. dû commencer .e. étude.. dlt-lI. il e«t trop manu.

h.b.n. (mlnu. haben.). "Pour mol. condune-t-ll. Je prépare me. ce.
rémonle.. pour la mesee ba..é. dan. Qloben.ky (Balde.chl) avec
«non ami. Avlla Lapalme. mon aliter ego (pour Aller ego)'.. -En
parlant du Frère Vadeboncoeur 11 dl.alt : "Ce cher Frère a fait mr^arque (marque) dan. la communauté". Racontant la mort du
R. P. Léon Lévéque. ancien directeur et préfet de. Etude. & JoUet-
te. chez le. Père. TrappLte. de Tracadle. en Nouvelle-Ecoase • "11

•^ mort, «juplralt-ll. en allant dire la moMe che. le. Trapine. (Tra.
pLtlne.) homme d'une grande rtance (.dence) qui n'aimait pa. du
tout le. fleffré. (fieffé.) pare..eux. et qui tançait de la bonne fa-
çon. le. trol. dernier, de. Elément, francal.. formant un trl.te truo
(trio)

. Comme 11 .ulvalt le. que.Uon. du Jour. 11 dl«Ut dan. letemp.
: "La queaUon de. école, du Manltoba vient d'entier dan. une

nouvelle phr.M (phaee)". "Malgré mon veto (veto), mon frère e.t
^1. et 11 a trouvé la mort dan. la guerre de 8uec...lon entre leNord et le Sud (Sécewfon). Mal. aujourd'hui, il faut être déplo.mate (diplomate), car on noua eeple toujour. (éple)".-ii .'élevait
fortement en chaire "contre les bona-à-rien et le. bonne..à.rlenr,..".
ce qui ne l'empêchait pa. d'aller conjuguer (conjurer) le. sautereL
le. au besoln.-Un prédicateur avait dit : "Quelquefois II e.t bon
d avoir une marotte, comme qui dirait, une occupation surérogatol.
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:
«t 1« Pire, de r«p«Ur : "On noiu l'a bien dit : Chacun m mtr.

motte"

Je n'omettrai pas lea nomi de la "bonne Marguerite" ni de mattr*
Jérôme (OUvIer), car on m'aceuteralt d'oubli, et "Je me eouvlena
d'eux".

Mali Je finie en remerciant noi eupérleure actueli—lei RR. pp.
C. Ducbarme et M. Roberge-de cette belle tète, el délicieuse et il
bienfaisante pour le coeur ; noe anciens maîtres, des serrlcee ren.
dus

:
nos confrères, anciens et nouveaux, de leur franche sympa-

thie et de leur bon accueil.

Pour la grande famille JoUettalne Je rappelle un souvenir hl»
torique, et Je finis à l'Instant.

Saint Louis de France avait pour devise, ces trois mot- : Oleu^
Patrie, Marguerite. A son doigt, brillait un anneau entrelacé d'une
guirlande de Us (Loulsj et de marguerites (Marguerite de Proven-
ce)

;
sur le chaton, émergeait un crucifix gravé sur un saphir, avec

ces mots : "Hors cette annel point d'amour".—"Dieu, Patrie. Par
mille", furent aussi les derniers mots du président du Brésil mou-
rant Qu'ils soient aussi notre devise à tous. "Dieu, le premier ser-
vl", comme disait Jeanne d'Arc ; la Patrie, aimée et respectée ; la
Pamllle. considérée, et l'Aima Mater ou la famlUe JoUettalne, to»
Jours chère à nos coeurs d'andens élèves.

Et ainsi se réalisera sûrement ce souhait exprimé en 1878 par
le Juge de MonUgny, un de nos meilleurs élèves : "Espérons. disait-
Il, Qu'U ne nous sera Jamais donné d'entendre dire qu'un élève da
Collège JoUette a déshonoré son nom, son coiiège, sa famille ou son
pays".

M. l'abbé Georges Bélanger, curé de Dannemora. N.-Y.,
qui a le redoutable honneur de préparer les condamnés
à mort exécutés au Pénitencier d'Etat bâti en sa paroisse,
est à son tour appelé. Tout le monde désirait l'entendre, et
la lecture de sa causerie prouvera qu'on avait raison.
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M. Pabbê Cmorf Béiaa^^r, 9urê

MMMlgntura.

Ji«Ml«ari,

J'^pèr. ,u. Tou. »• vcw. «und.. pM i «»tendr« mi di^Hwr.d. »ol c. «,jr. cr. .1 OUI. vo». mH- déwppoînté. "p„ pou, rit."QMnd. il y • un* dluln* dt jou» to hih i«»«-.* \\
'

•«I-Uoo de. Fêt- Jabltalr- «..,iut fit l'honneur ae «• «ettr.

deux, comment c.u.er muI. t devwt un auditoire .umI dleUnn*.P^ clrcon.t«ce .g,r.v.„t.. outre me. occup.Uon. ordlnalrTdu

brM. ,.., conduit l'un d'eui à U chiUM «ectHque, hJ^T^x h«

on dit ,f >n .1..wt«. à tou. le. métier.. c'e.t vntl ; mal. Je

*^. .«b-bltuer parfaitement : préparer et conduire à la mort^bomm. p em de «nté et «uvent plu. fort que tou.. c'eet toujour.

^nrT'""'"""' ^ '"^'^^^ ^--- •»«^-»^"

I^nTl '^'*'"' '- '•"^•" '»"" •»«* P«»«Me°t l'exé.cuUon. Il e^ pre.que Impo„ible alor. d. pen«» à autre choee qu'à

trouvai, ce. Jour, dernier.. Que faire alor. T Je me dl«u. •
., j.décline nnvltatlon. Ton me taxera peut^tre de mauvais,^ontéjt

minV: "'" '*'"'" ° °* ""* -*^' --« «"''^ - Ptet

t^tadu.
" ""' ""• ^•••*'^-" «* «-»-". i-Plorant vo-tre todulgence

j
car Je n'ai pa. même la mince con.olatIon de ceJeune homne qui. appelé à prendre la parole, dan. un banquet aNew-York, w leva, la figure Joliment enluminée, et dit • "Me^



"

pour dlr^ et in.lnt«,„t.... Dl.» «,ul 1. «,r. J. n. JZL^

Je pourr^ rouvr. .u «oln.. .ncor, un. d. c Idé..... tL^^

un. p.n.é.. mal. un dé.lr. un dé.Jr .rd.nt. .t c. dé.ir. c'«t ,û. le

»«c bl.r et conunué aujourd'hui, n. .'.rrét. p.. ^^ j. ^ZlQUI ..ccntu. .ncor. d.v«.tag.. j. dé.lr. n,ém. ciu'il devZ.

r^h" ? iL!
''*'^' ^•-«>*- «ï-0 plu.l.ur. 1. ..ront-n'all^pa. chn le Doct.ur Oub< d.mandef ,. r.n,*H<»- ^

Il „.«« ^
ucuianaeT

,. remède, pour vou. guérir :il n en a pas de cette espèce-là • r ^a mâ«,- ni/vv«->a
, r 'd même il en aurait n «•

im^ dire 1. «,up.M..-^>^a o. . «4 pena.,. p,„ ,. „^,"^

W «1 «« él« ta „.« premur, d. et !«.«„ "
.„, cj ta «.



gne, le bleo-almé et vénéré évéque de JoIIette ; c'est Moncelgneor
Archambeault qui, par aè» contrflmtloiM gl généreuie» et si wm^ent
répétées en faveur de son eker Mminaire, a Jeté la bonne eemen-
ce. une Bemence qui devait produire dans le* eoeun de tous lea an-

oieiui élévM des fruits abondants de générosité, ]e dirai même de
•acrlflees. Nouj aimons notre Aima Mater, nous en sommes fiers, et

4 Juste titre. Nous la voulons prospère, et sur un pied d'égalité avec
les autres malsons d'éducation du même genre dans tout le Domi-
alon. Or, pour cela, 11 faut lui venir en aide d'une manière efficace.

J'aime beaucoup l'Idée exprimée par Monsieur Omer Hérons
4ana le Devoir. Bu vold la substance. Il jr en a peu, dlt-U, parmi les

wmdmta élevée du Btariaalre de JoUette, qui pourraient donner un
gros montant à la fcris ; iMals 11 y en a un grand nombre qui pour-

raient verser chaque amiée une petite somme, soit dix ou quinze

dollars. Cest une Idé» ftf devrait être mise «» pratique. Donc ft

foenvre, confrères I

Messeigneurs et Messieurs, J'aurais encore bien d'autres dioses

à dire : Je pourrais mentionner cette merveilleuse transformation

de l'ancien collège bttl par l'Honorable Barthélémy JoUette. en o
Magnifique Séminaire où II ne reste plus un seul pouce de l'antique

édifice dans lequel fal fait mes études ; Je pourrais exalter la mé-
moire du Révérend et regretté Père Beaudry qui fut, durant tant

d'années. l'ftme de cette maison. Mais tout cela a déjà été fait par
des bouches plus éloquentes que la mienne. Je ne puis cependant
m'empécher d'exprimer le regret que J'éprouve de l'absence de
Monseigneur Prosper Beaudrjr, Prélat Domestique, et Vicaire Oé-
néral du diocèse de JoUette, l'un des blenffelteurs Insignes de ce
Séminaire, et dont la maladie l'empéche d'assister à ces fêtes trè-

temelles. Son absence et celle de son vénéré frère, Cyrille, n'en

font qu'une, & la vérité. Leurs deux coeurs, qui battaiuut si bien à
l'unisson, n'en faisaient qu'un. Leurs deux Imee, qui se compre*
nalent si parfaitement, n'en faisaient qu'une ; et Je pourrais dire,



d«ni on sens moral, que leurs deux personnes n'en taisaient qu'une
aussi.

Maintenant, comme nous sommes Ici "pour ravlTer les vieux
souvenirs", permettez-moi d'en rappeler un qui date de plus de qua-

r^te ans, et qui est un trait caractéristique du bon Père Lajoie.

C'était au temps où la communauté, professeurs et élèves, assistait

aux offices publics à l'église paroissiale. Le Frère Vadeboncoeur. de
douce mémoire,—pas toujours cependant—était maître des céré-

monies, et il nous recommandait fortement d'aider le célébrant &
prendre et à déposer les ornements. Or. un beau dimanche,—Je ne
sais pas si Je devrais l'appeler beau pour mol—Je servals comme
cérémonlalre

; après la messe. Je me mis en frais d'exécuter les

instructions du Frère Vadeboncoeur, et il me semblait pourtant que
Je ne m'acquittais pas trop mal de ma tâche, lorsque, tout à co jp,

le Père LAjoie, avec ce sourire habituel qu'il savait si habiîomeat
dissimuler qu'il en restait à peine quelque trace sur sa figure, se

tourne de mon côté et me dit, sans préambule : Çà que ça va bien
mieux tout seul !"—Il n'avait encore fait connaître que "la moitié de
sa pensée", ma!s J'avais compris ; et, sans lui donner le temps d'ex-

primer l'autre moitié. Je tirai ma révérence, comme vous me per-

mettrez de la tirer présentement

Son Honneur le Juge Israël Bélanger, de Cohoes, ap-
pelé à prendre la parole, vint faire ses excuses, disant "qu'il

avait perdu la voix" ; mais sa plume nous reste ; elle va
nous régaler quelques bons moments.

L*hon. Ja^e /. Bétan^er
Messelgneurs,

Révérends Messieurs,

Messieurs,

En réponse à l'Invitation du R. P. Morin, de parier au Concert-
causerie, Je lui disais qu'il me ferait plaisir de venir mêler ma voix
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au concert harmianienx de. aacl«iB. et de chanter, dan. U me.nr»deje. faible, capacité... le. louange. .1 méritée, de mon Al,n.

Ce n'e.t pa. san. émotion, me. cher, confrère., que Je revotece. mur., ce. arbre., cet étang et ce. allée.. .1 plein, de .ouvenir.;
ce neet pa. «m. émoUon que Je revoî. ce. vénéré, professeur, d'il
y a vingt an. qui. maintenant blanchte et courbé. ^„ ,e travail queleur mpo.e leur .ubUme mlselon. nou. reçoivent avec tout le char.me et toute la généreuse tendre«.e d'un ;^re pour -. - f«nt..

Oh
! c'e.t bien toi. JoUette ! C'est bien dan. te. mur. que J'ailaissé la meilleure partie de mon coeur ! C'est bien Ici que «,nt me.

Plus doux souvenirs
! O ! mon Collège. Cet le coeur rempli de re-

conna^..ance que Je baise, avec tout l'amour filial dont mon âme e.t
capable, ton front tant aimé ! C'est dans un déUre de Joie que Je re-
viens ver. toi. ma mère tant aimée, honorée et re.pectée !

Me. cher, confrères. .1 j'ai bien compH. l'cprlt qui a pré.Idé àa préparation de ce Concertn^ueerie. le but en est de faire connaî-
tre quelques-unes de nos aventures, tragiques. .érioKîomIque. ou
simplement comiques, que nous avomi eue. pendant notre séjoui au
collège

:
et comme Je ne veux paa prendre plus de temps qu'i, nemen ert alloué. Je me bornerai à trois de ce. Incident, qui. je re..

Père rappelleront de. .ouvenir. agréable., ou peul^tre même dé«.
gréables, à quelquee-uns de me. confrère..

A mon entrée au collège. 11 m'est arrivé une aventure as.e. pi-
auante.-ll faut vou. dire que J'avais vingt an., grand comme une
perche et maigre comme un clou.-La .eule personne que Je con-

iTi HT"" *""* "" ""'^ *""'*°' ^^°^ ^^««. «^«Jour-d hul curé à Salnt^dotilde. dan. le diocèse de Valleyfleld.-Le nomde. Classes, pour mol. c'était tout du noir. Mon cousin m'Informa
que .1 j étal, bien chanceux. J'entrerai, peut-être en Eléments fran-
Cal..-Je «»val. lire, et écrire. . . . peut-être. En tous cas. ma cal-
llgraphle n avait rien d'extraordinaire, loin de 14 ; et Je tien, à
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TOUS dire, en passant, qu'elle ne s'est guère amillorée.—Bnfln on

nous avertit—les nouveaux—de monter à l'étude pour subir une es*

pèce d'examen qui prouverait notre savoir.

Le Père Peemans était alors Préfet du cours classique, et le

Père Corcoran, Préfet du cours commercial.—^"Ceux qui veulent en*

trer en Syntaxe française", dit le P. Peemans, "suivront le Père

Corcoran au troisième étage, et ceux qui désirent subir l'examen

pour les Eléments resteront ici".—^Mon cousin m'ayant recomman-

dé les. Eléments. Je restai à l'étude où, pendant tout un avan^midi,

Je luttai de toutes mes forces avec une dictée de quatre pages, cou*

vrant toutes les règles, si compliquées, de la grammaire française.

Ma dictée n'a pas dû être iin succès. Je quittai l'étude, bien per^

suadé que ma place était toute désignée, en Préparatoire. Aussi, Je

vous laisse & Juger de ma stupéfaction lorsque, dans l'après-midi, on

vint donner le résultat des examens et que J'appris qu'on me mettait

en Syntaxe française. Mon cousin manifesta sa surprise par l'ex*

pression très en vogue alors : "T'as ben massé c& !"

Vous comprenez, n'est-ce pas, que, dans mon ignorance, J'avais

concouru pour les Eléments latins au lieu '' '>s EHéments français ;

et ne me trouvant pas assez fort, on m'avait renvoyé en Syntaxe

française.

Un autre incident qui me revient à la mémoire et qui faillit

tourner au tragique, c'est l'histoire de la "citrouille de Nadeau".

Nous avions, de mon temps, deux gros gars qui venaient de

Saint-Paul, Minnesota, les deux frères, du nom de Nadeau. L'un

d'eux, très brillant élève des Eléments français, m'avait choisi com*

me confident. Je dois avouer que dans ce temps-là. Je devais avoir

l'air un peu naïf ; car les faits ou les blagues qu'il me racontait me

font croire aujourd'hui qu'il me prenait pour un fier imbécile.

Un Jour, dans une de nos promenades habituelles, où son esprit

vantard et Ingénieux était en ébuUition, il s'arrête tout à coup et me

dit : "Sais-tu, mon cher Israël, que chez nous,ran dem{er,nous avons

récolté une citrouille tellement grosse que ça. prenait quatre hommes
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pour la charger dans une voftuM »•• t m,
j,

voiture ? ... Je fil lemblant d'avaiAr */.»«.

une telle munificence de la nature.
'

meellir
"*'"*'* ""'"" ''*'^"' ^'»"'-' * ^"^ •>*te, raconter àme« confrères cette bourde oui aurait n., #-f— _.

comparable Bam„ ^ ^ ^ * '^ °*°"^' '*'®°^*« l'ii^-

»" 8rtM». mon NadMu. ,„•» u, ,„„j,rte de Montréal on «.t

".~ a», y .r.,.„„n., bien ,„•„. ,r.pp.„ , S,.^,^2^2
r:rr."rri '"°''"'"' "™'"'- - ~- -- n8ur les bords de la chaualôre ?" — "Hein »» «-iin^- xt jn^.j *

nem
î 8 ecna Nadeau. "meprends-tu pour un fou <» v* ^, ^

»«««»«, me
*^ un rou 7... Et que veux-tu qu'on fasse av»/. imo

rrj-^r. " ""* '"- ^-^- --""'' ---
Le troUttme et dernier Incident que Je yeni ,ou. raconter .'M

de Montloijr. Son p«re «tait nn ancien «,ua.e pontUlcal ei J2-Mu oenera, de Cbarette. ™ ancien co.u.^^yT^im a. mol. de décembre, le «néral de Charette JL, a Mde Montlsn,. Im demandait .•|I ne ponrralt ^ m. envoyé ne":ou.. J.™,e. can^ilen.. 4 reapHt hardi et a.entnreux. ponr J^.P«a «on en AM,ne. afln de porter «co^ » «ertatoe. mlalldont on n'entendait pins parler.
""«on»

Momdenr de Montip., fcrMt anaelMt » Oaaton. M offrant de" "''^ ' '•"'""°°
= "W-i -cepu avec nn enthonaTali;:

Il
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digne de la noble cause qu'il allait embnuiier. Ce fut les larmes aux

yeux que nous le vîmes partir. Il nous quitta, combla de nos sou-

haits, et avec l'assurance de nos plus ferventes prières...

Deux mois s'écoulèrent sans nouvelles de Gaston. Un Jour, au

dîner,—Je pensionnais en ville—une de ces folles idées dont on ne

connaît pas la provenance me traversa l'esprit.—Chose assez rare

dans ce temps-là : nous nous payions le luxe d'un téléphone.—^J'ap-

pelai le Collège, et demandai au Frère Pigeon, alors portier et infir-

mier,8'il voulait bien avertir E.D.... qu'un monsieur de Montréal dé-

sirait lui parler. Après quelques minutes d'attente, mon confrère et

ami était à l'autre bout du téléphone, et voici l'intéressante con-

versation qui eut lieu : "Hello ! est-ce toi E. . .? — Oui. — Sais-tu

qui te parle ? — Non. — C'est Gaston de Montigny. — Oh ! oui. Je

reconnais ta voix ; où es-tu donc ? — Je suis à l'Hôtel Windsor, ft.

Montréal ; les officiers du 65e me donnent un banquet à l'occasion

de mon départ pour l'Afrique. Je pars ce soir, et Je voudrais te saluer

et, par toi, toute la classe avant de faire mes adieux, qui seront pro-

bablement les derniers à notre cher Canada".

Mes chers amis, vous dire ce que Je souffris les quelques Jours

suivants est presque impossible : car mon confrère ne nous laissait

plus avec "son Gaston de Montigny" ; et il prenait un plaisir tou-

jours nouveau à nous raconter la conversation qu'il avait eue avec

lui, conversation qu'il amplifiait à chaque narration ; et si tout ce

ce que mon confrère nous contait avait été dit, cela aurait duré au

moins trois heures au téléphone. Peu s'en fallût qu'il ne fit recom-

mander Gaston aux prières.

Ce n'est que trois semaines plus tard qu'un indiscret me ven-

dit Il est plus facile d'imaginer que de dire l'assaut terrible que

J'eus à subir. Mais l'incident tourna à bien lorsque Je répondis &

mon confrère que s'il avait tardé à découvrir le truc, Je l'aurais ap-

pelé au téléphone pour lui annoncer que J'étais en pleine mer

Messeigneurs et Messieurs, avant de m'asb<K)Ir, permettez-moi de

TOUS offrir mes plus sincères remerciements pour votre bienveiUan-
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lalHerant en nous des souvenir. Ineffaçables mt «•-* i .

parmi lesquels M Svlvesfr. ... T .
" «""«1».

clam. dW fajon Sk s^J?"""" """""• ''«"

Voici son di«:oars"
»J™I»'hique et significative.

Hesselgneurs,

Mes chers Confrères,

t«. QUI brlllMt „M .on moln. d'fcui d..?!
" ""

Communion friqiunto T

•^«ur et A|>Mro do la

"., » force, «,. co,„.„ , d.„. ^, ,,„„^^ ^ s«>rM^o, i, ,^
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us et dans la Sainte Bucbarletie. Nous pouvons donc le saluer com-

me l'Apôtre ardent, xélé et toujours éclairé de ces deux déyotlons.

Je sais que tous tous, chers confrères, qui l'avez connu, vous

le regardiez comme un saint ; et mol, en toute sincérité. Je décla-

re que Jamais, dans tout le cours de ma vie, Je n'ai rencontré un

homme dont la sainteté, à mes yeux, surpassât et même égalftt cell»

de notre Père blen-almé. Il a pratiqué la charité, l'obéissance, la

pauvreté, l'humilité, la mortification, en un mot toutes les vertu»

chrétiennes, à un degré héroïque.

Aussi, comme Mgr de JoUette, Je porte on mon ftme la douce

espérance qu'un Jour, l'Eglise le placera sur ses autels ; qu'elle per^

mettra de rendre un culte public et d'adresser des prières à Saint-

Cyrille de Joiiette, Supérieur de notre Aima Mater.

Mes chers confrères, en attendant et pour h&ter ce Jour d^

gloire Incomparable pour le Séminaire de JoUette, montrons-nous

toujours les dignes fils d'un tel père.

Qu'on nous trouve toujours au chemin de l'honneur et de la

vertu ! Que la Religion et la Patrie nous comptent toujours au

nombre de leurs plus vaillants défenAurs. Enfin, pour rappeler le

nom par lequel Mgr Fabre, de douce mémoire, désignait les élèves

du Collège JoUette, regardons comme un honneur d'être reconnus

pour des "petits Beaùdry".

Mes chers confrères. Je vous prie de voir, dahs ce court éloge

du P. Beaudry, un hommage rendu à sa mémoire et un témoignage

de sincère reconnaissance et de filiale affection.

M. L.-J. Doucet, "généreux poète au coeur naïf", au-

teur de la Jonchée Nouvelle, lut ensuite avec beaucoup de

succès :La Cloche du Vieux Collège, une de ses meilleures

pièces.

msasÊnm
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Lm Woehe du Vieux eoUè^m

La voix da sonvenlr «st parfois ét.meUo.
La tamp. na paut tuer ms accords sonvermlna •

• Au coaur qui veut l'entandra. un son. quelques b'rulU d'ilaEmeuvent à l'Instar des carillons d'airain.

AuMl combien de fols, dans le secret des velUea.
N-al-Je pas évoqué l'tme des jours défunts ?
Et mon rêve, à l'assaut d'Illusions vermeUle^
Remontait en chantant, i travers des parfums'

Cloche du souvenir qui clames dans l'espace
Le rappel attendri des Jeunes et des vieux.
Cloche des Angélus au clair d'aubes vivaces,
Cbche des Ages d'or qui chantes vers les deux.

Nous t'avons entendue aux heures de prières
Quand novembre pleurait sur le repos des morts •

Nous t'avons entendue aux heures coutumlères
Comptant pour l'avenir le fruit de nos efforts.

Dans les matins d'hiver, parfois la voix éteinte,
ohantalt plus doux, emprise de verglas.

Mesurant notre somme au frisson de sa plainte
Nous reprenions la vie et plus fiers et moins la^.

Emue a ses aceente d'espérance et de gloire,
Notre Ame a retenu son appel maUnal,
Lorsque nous reprenions quelques pages d'histoire
De Lycurgue & César. d'Homère à Juvénal.

Disant notre réveil aux échos de la rive.

Joyeuse sous le ciel des matins de printemps.
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Treualllant comme un coeur aux pulsations vives.

Telle était notre cloche en son clocher d'antan.

Bien des fols depuis lors, dans les heurts de la vie,

Hotre oreille a perçu les échos du passé ;

Aux parfums de Jadis notre ftme Inassouvie

8'abreuve encor, les soirs, en son vol Inlassé.

Bien qu'éloignés de toi, de tes appels sincères.

Nos coeurs n'ont pas cessé de vibrer avec toi :

Fidèles au passé, fidèles à no» frères,

Malgré les vents mauvais, nous gardons notre fc

Ylellle cloche d'antan qui sèmes ton délire,

Emléttant tes chansons sur le fuite des Jours.

Ne puls-Je à tes accords harmoniser ma lyre

Pour dire : ALMÂ BIATBR, nous t'aimerons toujours.

Lie frisson de nos coeurs, c'est le frisson des choses.

Cette cloche a chanté notre Joie et nos deuils,

Et dans les soirs Joyeux et dans nos soirs moroses,

NoTis l'avons entendue : Allons à l'ancien seuil !

En sonnant le» retours elle apprend les absences ;

En pleurant les absents elle dit : souvenir ;

Nous unissant alors aux deuils, aux espérances

De son dOme béni qtii nous a su bénir.

La voix du souvenir, c'est la cloche qui pleure

Sur ceux qui nous ont fuis pour une éternité. .

.

Pourtant ils seront là, revenus à cette heure

Où nous les nommerons bien haut, avec fierté

sEaasr *'i'ï*''>«w'?i?i
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Leur tin« . roltlgé r.» nont. eU« m pmcIi.
Pour Dou. dir, : "tur,um I alla, dro.'t I. chemin f .

J.»iie. front, trépM.«.. Tleiii.rd A barbe bUmeh.
Non. ont dit que la tIo a do fléri londomaln^

AUon. A Tandon Mnll nurqné do leur omprolnf.
Un vloll arbro y grandit gravé do notro nom.
Prè. do. drapeaux flottant, la vieille cloche tlnto
Sur le. chommi d'Mitan où nou. wtourneron^

aoche égrenant encore au tournant de la route
Ton appel argenUn au paiMuit qui .'émeut.
Notro coeur .e .ouvlent. et notre oreille écoute
Te. écho, attendri, qui montent au del bleu.

Mêlant ton harmonie à no. heure, lointaine.
Nob voix M tourneront ver» ton d6me béni :

L'hymne de Carillon, "A la Claire Fontaine",
Mettront au fond de. coeurs un frle^n d'inflnl.

^h^Jltî^^""
"°"' °"' '''^' ^^' intermèdes charmants de<hant et de musique, entre autres la Cantate, bien connue et

cZZrc^l ' r^°",^^«^^ï-X JoHette des e^'aits deChristophe Colomb et du Désert
, enfin les Chants CaZ

actueldu'sl^î
'•'''"' ''''^^' ^"^"*^ P^^ *°"« '^^ élèvesactuels du Semmaire, nous a profondement émus Qu'on

me du R. P. J. Charfebois, c.s.v., Provincial de l'Obédioice^e Chicago, et qd fut, pendant dix ans. professeur eVp,^fe•des études au Sàninaire de Joliette.
.
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"L'Mmm Mmfr"
RIPRAIN

L'Aima Mat«r, & sm fila d'ig* «n kg;

Lèga* M foi, son Mprtt «t ton co«or.

D* non alnte, noua gardona l'héritas*.

Nona almona Dlao, la patrie et l'honneur.

I

Noua l'almona bien notre vieux Séminaire,

00 lea anclena ne aont paa Inconnue ;

C'eet un foyer d'étude et de prière.

Où lea nouveaux aont toujoura Idenvenua.

Dana cet aalle où la paix règne et brille,

Vlvona gatment et la main dana la main ;

Préparona>noua, au aeln de la famille,

Préparona-noua aux ecmibata de demain.

n
Noua l'almona bien notre aalnte chapelle.

Où noua trouTona le pain de chaque Jour ;

u rendex-Toua quand Jéaua noua appelle.

Noua accourona pleine d'eepolr et d'amour.

Soua aea regarda noua fourblaiona Loa armea.

Noua lea voukma tremper au feu divin ;

Et noua Irona, aana peur et aana alarmée.

Servante ae Dieu, tout drcdt notre chemin.

m
Nous l'almona bien ,notre cour, vaste arène.

Où nous luttons pour affermir noa bras;

Où, plus souvent, ft l'ombre d'un grand chêne.

Noua deviaona de luttes, de combata.

Si la patrie, au Jour de la bataille.

Fait un appel au coeur de ses enfants,

: ,ou8 serons prêts à braver la mitraille.

Au champ d'honneur toujours fiers et vaillante.

liÉMM
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IV

Noo, rainoM bUn crtu maiaoB Mal.
Où Bou polioiM la oirac* «t ta fol ;

'

mi» • twmê dM ehafto pour 1« patrl*

'

Et dM pMtMn à u dlrlB* loi.

81 Bot atei* noua ont liuai lanr glolra.
CoBa«rvona.la pour eaux qol non. ulrront •

"t aotra pata, aux Faitaa da ITUatoIra.
«•fa tracéa an un atyla fécond.

V
Nouf l'almona b!an ea piaux Mctualra
Où l'on nèu. dit la gloire des ATaux.
SI laur râleur nous a gardé la terre,
Pw lacra vartui lia ont conquis lea deux

;Noue avons d'eux reçu double héritage •

Nous sommes tous d'abord de fier. CbréUan.
Bt grftoe à iMeu ! honneur à leur courage !

Nous sommas tous de vaillants Canadiens.

VI
IBt si Jamais, les Loges maçonniques
IMM laurs filets veulent nous enlacer.
Nous leur crierons

: Nous sommes catholiques •

Courbes vos fronts et lalsses-nous passer f

Francs matelote sur la barque de Pierre,
Nous sillonnons en paix la haute mer,
Et nous crions, fils d'une race flère :

Vive Jésus ! Gloire à l'Aima Mater I

Plaœ ce chant dA '"'" ^"'''^' ^' ^^'''' '''' ^ '^ ^onne

v^ en i^ ^ n
-''""' '"''"'^ ^" ^' ^^°^"^ des élè-ves, en 888, a 1 inauguration du collège entièrement restau-re. Je 1 extrais du numéro doré de VBtudiant, de M l'abbé
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F.-A. Baillargé. Il est si coquet et si charmant, qu'aisé-

ment on lui pardonnera l'espace qu'il dérobe au Rapport

officia :

(Chant d« bicnvwiuc)

Dans notre beau collège.

Objet de notre amonr.

Venet, Joyeux cortège.

Vous repoier un Jour.

Le coeur plein d'allégrease,

Reprenes un Instant

Voa beaux Jours de Jeunesse,

Toujours courant, toujours chantant

Ici douce est la vie.

Tout r flatte le coeur ;

Chacun fait sans envie

8a gerbe de bonheur.

Pour nous Dieu fait éclore

Chaque fleur au printemps ;

Il fait mûrir encore

Tous les blés dans les champs.

Dans notre beau

C.*«4>

ÉIMh



CHAPITRE XIII

Peu d'Aranee

r^, tr^ 'r v?"""*^ " '"' '« ''" ""'^rt"'"- n donna la~te h plus »rrf;«„te du second jour officiel. Mais qu'en di-ra.-je ? seu ement quelques mots tirés du R. P. P«„a„s .

f-our d« rB«;«T (parue au Collège, de 1876 à 1879) qui•_un trésor de famUle, je reste dans la trJition et je pu"«peter avec Alfred de Musset :

'

Mm. ,«« n'..t piui ,r«<l, nuU. Je toi. du,, m», rer™.

"Et lorsque les groui«s, dit le Père Peemans, grandis-

c^olTT "if ""'!'•"'""' '"'"' O'"™» -^^ n«s«
compacte, pleme d'agitation et de murmures qu'emporttit la

«s éleva bien haut pour retomber en pluie dorée. La ter-rasse s illumina comme par enchantement, elle fut bientôthenssee de flammes de toutes grandeurs el de toutes n,^^
ces. La hgne tout entière du talus s'embrasa, vomissant
des myriades d'étincelles violacées, des gerbes d; Znslpourpre et dor dont les chatoiements produisaient uneftamagique

;
de longues traînées ardentes montèrent sans in-

terruption, déchirant les ténèbres de la nuit ; d"k ncandescents secouèrent leurs chevelures étincelantes
; çà ett des globules en ignition bondirent

; le tout avec le c^te-ment d une fusillade soutenue.

"A un instant donné, l'ardeur des artificiers se ralentit.
es fusées cessèrent de voler, les autres pièces d'artifice ettournoyer, les fontaines jetèrent une dernière ondée de fto^mes. et out rentra dans l'obscurité. Tout à coup, un fais-ceau brillant apparut à la cime élevée de l'un des beaux or-
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'

mes du j'af^ïii, cl, au milieu, un ange se détacha. De sa

main, il déi >ulait une ba' deroUe sur laquelle étaient inscrits

ces deux mi ts : Bnvoy céleste. Les bravos et les cris en-

thousiastes ne cesbcie'-'t que pour nous faire entendre, de

ses lèvres, de charmantes paroles de bienvenue terminées

par ce cri du prophète royal : Quant bonum et quant jucun-

dum habitare fratres in unum". ( i )

, L'une des pièces de résistance de 1910 fut bien cet arc

^e hammes, reposant sur deux des grands ormes du haut de

la terrasse, et sur lequel brillaient en lettres de feu deux mil-

lésimes célèbres : 1846-1910, Pour finir, reprenons encore

le récit du Père Peemans : "Un splendide bouquet termina

cette imposante représentation pyrotechnique. Placée sous

le sol et faisant soudainement explosion, la pièce d'élite

qu'on avait réservée pour la fin était la reproduction, en pe-

tit, d'un cratère. De sourdes détonations, des jets de ma-

tières embrasées, une épaisse colonne de fumée d'où sor-

taient de sinistres lueurs, le crépitement d'une lave brillan-

te qui s'épanchait sur le flanc de la terrasse et tous les bruits

d'un volcan en travail furent parfaitement bien imités. En-

fin tout s'éteignit ; le parterre seul et le collège conservèrent

encore quelques instants leurs panaches de feu ; les "bon-

soirs'' s'entre-croisèrent en tous sens et le vide se fit par-

tout à mesure que l'obscurité envahissait jardin, cours et

bâtiments". ( 2 )

Je termine par le témoigfnage de la Patrie dont les re-

présentants, moins distraits et moins absorbés que les anciens

(i) I^'ange de cette f«te de 1878, messager de si bon augure, n'était autre que le

ieune Edgar Mainville qui me racontait cet incident, U y a quelques semaines.... Ce

serait aujourd'hui un problème de faire glisser le mimt personnage sur un fil, car on

peut A peine reconnaître dans cet homme à forte carrure, "l'ange diaphane et léger

comme une de ces vapeurs qui flottent quelquefois au ciel bleu.".

(3) Il n'y avait pas alors d'installation électrique comme cette année ; l'électri-

cité n'apparut au coU^ qu'en 1889.
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élèves pouvaient aussi en rendre un compte plus exact •

Ce dep oiement de pièces pyrotechniques, dit-elle se fit

tatLs"Tr: h"
^'"'^^ "^^^^'^ p^^ ^- milliersv;^!

rait cru, de loin, a un vaste incendie".
On m'en voudrait sûremen., et ce récit serait incomplet

éa'tionTuT
'''?'" "" '^" "^^"^-" '^ '- --Te ré.'création du Semmaire, qui. sans conteste, est la plus belle et

tr.J"^"^-
"" 5°"' ''''''""''•' " "«»«»"^ brièvement les

Sr^Tï^""' "°"'' ""• '^"^•"- C'«t bien dans
cette superbe cour, oeuvre de son long dévouement, que ceclier Père pouvait répéter ces vers de Lamartine •

Mon oeil trouT« «a ami dan» tout cet horiion
Chaque arbre . «,n histoire, et cliMM pierre râ nom.

Et l'histoire de toutes ces choses, le P. Beaudry seul la^urra. raconter
; plu. de 3000 arbres sont là donHl ^u^

ZT Z T""- ''' '"«"««««s terrasses, cette pièced eau, cette longue allée circulaire qui borde la cour, Seautre promenade autour de l'étang, ces jeux de bail c«teriche bordure de la rivière où
« oaue, cette

J'ime le flot de l'eao ,m gaaonllle .„ «Tage (Boneard).

du R t'a^S,^.'"
"'''• " '^'™* "'' »'- « «- «»«»

UFont^J™ r*'
' "™' '"' ""™"' ' *»" "'"'«'» «>«

Mm arrière-neveux me devront cet ombrage.
Si donc j'en excepte les grands ormes qui bordent la

terrasse, tous les arbres doivent leur existence au P."





iliii
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dry. Il est juste d'ajouter que les Pères Laporte et Forest,

les Frères Guay et Séguin ont été pour lui de précieux auxi-
liaires, ainsi que tous les élèves qui se sont succédé au Col-
lège depuis 1877.

Le parterre, les terrasses et l'étang ont été faits en
1877-78 ; la pièce liquide, avec ses cinq jets d'eau "qui ne
se taisent ni jour ni nuit" (Bossuet), fut l'occasion d'une
belle fête d'inaguration, le 21 octobre 1878, jour de la Saint-

Viateur.

On me dit que les dernières années de sa vie, le P.

Beaudry passait son temps libre, en la belle saison, dans son
parterre, cultivant ses fleurs, ratissant ses pelouses, alignant

ses allées et enlevant jusqu'au moindre brin d'herbe. Le 26
avril 1904, hui^ jours avant sa mort, il y travaille pour la

dernière fois Je le vois en été :

Essuyant de son front la sueur ruisselante,

Il cont^nple Joyeux le fruit de son labeur (de S6gur).

Et pendant que le pasteur peine et travaille agréable-

ment, les brebis sont là qui se gaudissent sous les frais om-
brages. C'est bien le moment de dire avec le poète cité plus

haut :

Et l'ombre du pasteur couvre tout le troupeau.

Il faut bien reconnaître aussi le zèle, le dévouement et

le travail nécessaires pour entretenir, compléter et mettre

à point toutes ces beautés qui ont fait notre orgueil aux No-
ces de Diamant.

Mais j'entends quelqu'un me souffler à l'oreille : "N'ou-

bliez pas Saint-Joseph !"— Je m'en garde bien, car "à tout

seigneur tout honneur".

Depuis 1870 au moins, la statue du bon saint reposait

sur un piédestal, entre les grands ormes, précisément dans

l'allée du milieu, qui descend à l'étang. Mais les améliora-'
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tions et les embellissements de la cour lui méritaient une
meilleure place

; on lui donna, en 1878, le centre du parler-'
re quelle ne devait plus quitter. Pourtant, la vieille statue
rongée par le temps, la pluie et la gelée, menaçait ruine et
le piédestal parlait de se mettre en grève. Il fallait renou-
veler 1 une et l'autre. M. Georges Bélanger, curé de Dan-
nemora, s'en chargea; et le 16 mai 1906, M^r l'évêque de
Johette fut prié de bénir solennellement la nouvelle statue
debout sur un piédestal non plus de bois, comme l'ancien,
mais de belle pierre bleue réfractaire à l'action du temps
€t des éléments. Plusieurs anciens élèves et la communauté
entière entouraient Sa Grandeur, et, suivant "l'usage anti-
que et solennel", tout le monde entonna le chant tant aimé
du Sancte Joseph ! Ora pro nohis /

'^^



CHAPITRE XIV

Distribution des Prix

\

Encore un article, et le programme officiel allait être

épuisé ; il ne reste plus que la distribution des prix. Pour
la troisième fois la salle des séances fut envahie par les an-

ciens élèves et les parents des élèves actuels, soucieux d'as-

sister à la distribution des prix et des récompenses, et au
couronnement des lauréats. NN. SS. Archambeault et

Brunault sont au premier rang pour bénir, encourager et,

j'ajouterai, pour couronner eux-mêmes ceux à qui ils vien-

nent si généreusement de décerner des prix.

La plupart des anciens ouvraient de grands yeux sur

les tables immenses ployant sous le poids des livres, des

montres d'or et d'argent, des médailles et des pièces d'or.

Que le passé leur parut indigent et mesquin à côté du
présent, et, à part eux, ils songeaient avec un soupçon de
mélancolie, que le travail de jsfdis n'égalait peut-être pas ce-

lui d'aujourd'hui, ou bien qu'on ne le rétribuait pas à sa

juste valeur. D'ailleurs, se disaieni-ils, par manière d'excu-

ses ou de satisfaction : tout renchérit : les vivres, les pro-

visions, la main d'oeuvre, les matériaux
; pourquoi le travail

ne subirait-il pas de hausse lui aussi, et ne paierait-on pas le

travail, l'application et le succès des élèves de nos collèges, au
poids de l'or ? C'est ce qui se pratique sans doute. Tout de

même, il faut compter que les amis sont plus nombreux et

plus généreux qu'aux jours d'antan.

- Deux émotions nous attendaient : d'abord, Mp" Bru-
nault, évêque de Nicolet, ayant remarqué que l'élève finis-

sant. Orner Ladouceur, avait été mis hors de concours qua-
tre fois de suite, s'informa de la vraie signification de ces ex-

ceptions, et crut qu'il fallait récompenser ce jeune homme
distingué à qui il fit donner, par son secrétaire, une pièce

-»i»i«N«W
iiiiïiiiiMilîiithirriilllâi
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d or de dix piastres

; ensuite, M^r de Joliette voulant offrirun prix d apostolat - cinquante piastres- à un ancien ^lè-
ve, le décerna au docteur Dubé qui. certes, l'avait gagné deux
fois. Lheureu

; couronné eut tôt fait d'escalader la scène
et d offrir son prix à l'oeuvre du Monument Dollard, pour-
vu qu un ancien voulût en faire autant. M. l'abbé P Syl-
vestre, chanoine, releva le gant et versa à son tour cinquante
piastres, et M. l'abbé Rémi Prud'homme, curé de Big Point
(London), se joignit aux deux autres pour offrir vingt-
cmq dollars, de sorte que l'A.-C.-J.-C. encaissa cent vingt-
cinq piastres pour l'érection du monumem dont M«r l'Arche-
vêque de Montréal lui a confié le charge.

T.T :^^M^'
^"^ discours d'adieu, prononcé par M. T.-Bte

Mandeville, le R. P. Supérieur remercia chaleureusement
tous ceux qui avaient pris une part quelconque à l'organisa-
tion des fêtes du Séminaire. Il fit l'éloge de ses élèves
qui ont montré une volonté et une discipline telles que le
succès de ces fêtes leur revient en grande partie"

Mais l'inlassable Docteur Dubé et M. R. Laurendeau
nont pas tout à fait fini leur oeuvre ; il leur faut mainte-
nant un fonds spécial réservé aux abonnements des revues
scientifiques, littéraires et pédagogiques, à l'achat des livres
pour les professeurs et les bibliothèques, et d'instruments
pour le laboratoire de chimie et le cabinet de physique. M(sf
de Nicolet, avec une bienveillance et une bonhomie dont il
convient de lui tenir compte, versa une contribution de
?5o.oo, aux applaudissements de la fouîe ; et la somme réa-
hsee a cette fin atteignit bientôt $800.00 piastres.

Une dernière et importante cérémonie nous réunit en-
core une fois autour des tables du réfectoire

; puis à i heu-
re sonna le départ, Yabeamus solennel et chacun quitte YAl-ma Mater après lui avoir jeté un dernier regard et lancé un
triste adieu.



CHAPITRE XV

Bneore gaetqae» iettrea et un résumé

Nous ne .^aurions mettre de meilleur complément au ré-

cit de nos ''êtes uue les lettres de M»' Archambcault et du
T. R. P. Laj«. ie ; nous y en ajouterons quelques autres qui
rappellent les nouveaux succès de notre Séminaire aux der-
niers examens de l'année scolaire 1909-1910.

EVeCHE
DE -

JOLIETTB

Joliette, 1er Juillet 1910.

Tr«8 Révérend Père P.-D. LAJOIE, c.8.v..

Supérieur CMnéral

. de l'Institut des Clerca de Saint-Vlateur.

Vénéré et cher Père,

Les fêtes Jubilaires du Séminaire de Joliette ont eu, tous l'avei

appris déjà, un succès qui a dépassé nos espérances. L'affection

fraternelle la plus franche, l'enthousiasme en ont été les traits ca-

ractéristiques. Ces fêtes resteront la Joie et la gloire de mon épis-

oopat, non moins que la Joie et la gloire de votre cher Institut.

J'ai cru devoir profiter de cette ocr^ion pour vous donner un té-

' moignage officiel de ma vénération et de ma reconnaissance. Je

TOUS ai nommé Vicaire Général honoraire de mon diocèse, nomina-

tlon qui a été accueillie aux applaudissements des dix-huit cents

convives présents au banquet de famille du 22 Juin. — Ne refuses

pas, cher Père, ce modeste titre qui constitue un nouveau lien d'af-

fection entre moi et votre communauté.

Que Dieu prolonge longtemps encore votre vie si chère à tous ;

qu'il daigne verser sur les dernières années d'un supériorat si fé-

cond l'abondance de sa paix et de ses bénédictions.

t JOSEPH-ALFRED,
* Bvêque de Joliette.

itt MiiÉi P*êm mum
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INtTITOT

CLIRCt DI «T.VIATIUII

Diraetien Oéntral*

J«tt««t-Pi«m, 1« 11 julUtt 1»10.

A 8* Onndenr Mgr J.-A. ARCHAMBBAULT,

Brêque de JoUette.
MooMlinear,

J« m'emprMse d'aoooMr réception de U gracieuM lettre que
Votre Orandear daignait m'adreaaer le 1er du coanmt Voo» m'an-
nonces, Mouelgnear, que voua «ves cru devoir profiter de l'ooearion
des Noces de Diamant du S^tr.intlre de JoUette. pour me donner un
témoignage de TénéraUon et de reconnaissance, en me nommant
Vicaire Général honwalra de votre diocèse.

Je suis très natté, Monseigneur, et surtout profoUdémmit ton-
ché de ce nouveau témoignage d'estime de la part de Votre Gran-
deur à mon endroit 81 Je ne considérais que ma personne et mes
mérites, J'oserais peut^tre décliner l'honneur que Votre Grandeur
eut bien me conférer ; mais, pour vous être agréable. Monseigneur,
Je l'accepte volontiers et avec reconnaissance, au nom de llnsUtut
des Clercs de 8t-Vlateur, sr intimement Ué au diocèse de JoUette.
Car c'est un nouveau Uen que Votre Grandeur vient d'ajouter à ceux
déjà nombreux, qui attachent fortement, et depuis de longues an-
nées, l'Institut des Clercs de 8trVlateur et son Supérieur général,

à son diocèse et, en particulier, à sa ville éplsc<^;iale. Merci, Mon-
seigneur, de votre dâlcate attention pour nous^ dans une circonstan-

ce aussi solennelle. Nous en conserverons longtemps un religieux et

reconnaissant souvenir.

Je suis heureux. Monseigneur, de la consolaUon et du bonheur
que vous ont procurés les fêtes organisées pour célébrer les Noces
de Diamant de notre Séminaire de JoUette. J'avais présumé qu'eUes
seraient parquées au cachet de la plus cordiale fraternité, de la plus
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tmnoh* gal«té «t da diTonmiMit !• phu filial. Ut uoIcm élèTM
dv Bimliialr*' d* JoIlstU donnent dcinils longtMiiw à leur Aima
Mater le oonM>lant t«moiinas« de leur affeetneaie eeUme et d«
leur enUer dévouement J'oee eap4rer. Monielfneur, qu'il en iem
toujours ainsi pour la consolation du premier Pasteur du diocèse

de Joliette et pour la gloire de l'Eglise.

Daignes agréer, Monseigneur, STec la nouTelle «pression de
ma Tire gratitude, l'hommage de mee déToués sentiments.

P<D. LAJOIE, Ptre.

8up. gén. C. 8. V.

BAINT-ROCH DB L'ACHIOAN. 6 juillet 1910.

Au Révérend Père ROBBROB, c.e.v.,

Supérieur du Stailnalre de JoUette.

Monsieur le Supérieur,

Les Jonraauz nous apportent la nouvelle réconfortante que^
pour la troisième foU, votre Séminaire et le notre a remporté la pal>

me aux examens universitaires. Sojres-en félicité.

• Après le succès de construction de votre splendlde Séminaire
qui, en beauté, ne le cède à aucune maison de ce genre ; après les

Noces de Diamant si solennelles et si dignes en tout de la majesté
de notre Aima Mater, voîd que la divine Providence vient mettre
le couronnement ft ces entreprises et & ces sacrifices que voue aves
faite pour sa tfoire, en vous signalant à l'attention publique

Par la renommée qu'il apporte à votre Séminaire, ce beau suc-

cès vous vaut au moins dix mille piastres. Deo Qratias I

Votre toujours dévoué.

L.-P. BONIN. Ptre

..,-.: 'i4i,:2jiijBH^Wff' .i^mmirmmi-
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ADÎT-MUIS DB OONBAOUB. I Julltot Ifl*.

B. P. F^M. ROBntOB, OAT^
8ap«ri«iir dn Btalaalra d« JoUttto.

Momtow 1« upirfrar,

J'«l llioimrar d« tous adrwMr un obèqiM dt Tlogt-olnq dolten
(M6.00) QM Tom Toadrw blm transmettr*. «tm me* féUdUUons, à
llirarmix yalnqurar dans 1« dcrnlw eoaeoura onlrtnltalr*.

J« m* réjouis «T«o tous du ueeèi qu« Tient encor» d« r«mpoiw
ter Totr« CoUlg*.

C« suooèa Mt un magnlflquo éloge à l'adr«M« dot profMMurs
•t de» élèToi, et «Joute un nouTenu luetr» à In renommée que Totr»
Collège l'ect acquise déjà éepuiM longtemps.

Atsc mes (élldtaUons. daignes agréer mes hommages respeo-
taens.

Votre tout déToué,

STANISLAS LBOER.

INSTITUT

OIS
CLIRCS DI ST.VIATIUR

OIreetien Oénérale

Jetteflt-PIerre, le 12 JuUlet 1910.

Monsieur Jos«>li Bmln,

Ancien curé.

RéTérend et bien ober ami.

C'est STsc une tIto et profonde émotion que J'ai lu, ces Jours-
ci, sur lee Journaux canadiens, le rédt enthousiaste des splendldes
fêtes que les anciens éldTes du coUège JoUette Tiennent de célébrer
«nsemble. & l'occasion des Noces de Diamant de leur Aima Mater.
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Vm foli d« plus, dans aa« drooniUno* dM plus ioltnii«U«, m fi^

M du pafi tout Mitlcr, ils out mmitré aT«e ^us d'ardtur «t plua

d'tntnln «u« Jamala, oomblm Ils Mtimmt Imr ooUèga ! oomblm
lia l'almrat ! eomblMi Ut lui Mmt dérouta I J'aunOa almi, oommo
blMi voua la panaai , ma trourar au mlllau d'aux, laur larrar la main

tt laur dira da riva voix u& affactuaux mard. Mon grand ftfa at laa

Innnnitéa da la vlaiUaaia m'ont prlTé da oatta douea eonaolation.

Qua la volonté da Dlau MHt bénla t

Mail Ja na pula réai^ter au praaaant déair qua mon coaur éprou*

Ta da venir voui offrir, aomma à l'un daa andana et dea plua mérl»

tanta élèvaa du collège Jollatta, la vlva axpraaaion da mea plua lin-

cèraa ramerciemanta et mea plua cordialaa félieltationa, pour la t\r

llala at trèa génfrauta affection qua voua avaa témoignée à votra

Aima Mater dana une cireonitanea auaai lolennella. Merci, mon
bien cber ami ! Votre bel exemple a porté aaa frulta parmi voa con-

temporaini ; et lea leunoa générationa qui aa aulvant, marcheront,

]e l'eapère, aur lai traces de leura devanciera.

Quel bonheur, quelle coniolat!on pour mol, l'un, et aujourd'hui

la aaul survivant, des ouvrlera da la première heure, employéa à

l'oeuvre lubllme, maia bien modeate à aaa débuta, de l'honorabla

Barthélémy Joliette, quel bonheur, dia-Je, pour moi, d'en voir l'épar

noulaaement merveilleux avant de mourir !

S'il en eat alnai, c'aat, après lea bénédictlona de Dieu, au bon ea-

prlt dea anciena élèvea, à laur affectueux et généreux dévouement

pour leur Aima Mater qua Je l'attribua, et c'eat ft bon droit, car lia

viennent d'an donner au public la preuve la plus éclatante.

Veuilles agréer, mon bien cher ami, avec la nouvelle expression

de ma vive gratitude, l'assurance de mon religieux et fidèle souve»

Blr.

P.-D. LAJOIE, Ptre,

Supérieur Général des C. 8. V.

3s«apm*s!s,rSï-_*.^smmmm
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il

éAINT.<3LBT, 16 JuIUet IWO.

R. P. l'.-M. ROBBROB. 6at.,

Sapirietir do 8émiiiAli« te Jolletto.

Cher Pèr» Supérieur,

Je Toos saie Uifliilinrat gré de m'avolr eiiToyé lei documente
demendéfl, mêle II me faudrait encore autre chose Ce lera, Je
l'eipère, la dcenlère fols que Je voua dérange pour cette affaire de
la Revue Canadienne.

Je pense plus souvent qu'autrefois au Séminaire de JoUette et

à mes frères de Urbas. Les Noces de Diamant vont avoir dlMurrax
résultats ches tous les anciens.

Encore une Mb Je vous féUolte du succès de vos fêtes, de vos
discours qui noua tmt fait graU honneur. De plus. Je tous félicite du
succès de Toe élèves au «mcours le l'Université Laval M. l'abbé

Joseph Bonln, dans scm discours, a touché déUcatemoit du dol^ à
ces bmw résultats pour les deux années psnsfios ; 11 a Uen fait

n me semble que nous ne sommes pas tenus à la même réserve que
vous autres, et nous pouvons parler plus Ubrement de c» qui nous
fut plaisir dans notre Aima Malerk Vos fêtes ont eu un Immmise re.

tentlssement
; on en cause beaucoup et partout Maintenant pour

voa armes, eUes s<mt beUes, slgnlfleatlves et bien exécutées. Sur les

Insignes Je crois qùlt y a un mélange, car elles ne r^ondent pas
A l'écU émalllé...... Pardmi de ose mmulée, mal» «a pourrait

vous êti-e utile plus tard, et ceux qui ont fatt lea clichés devraient
être tenus de les réparw à leurs frais et dépras.

Je demeure, mon R. Père, avec la plus sincère affection, votre
bien dévoué en N.-S,

A.-C. DUGAS, Ptre.
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INSTITUT

Dit
CLKRCS DE ST-VIATIUR

DlrMUen Qéniral*

Jvtte^t-Ptorra. 1« 16 aoat 1910.

Mouleur l'tLbhé A.-C. DU0A8, curé.

Saint-Cl«t

Montleor le Curé «t U«i> cher Ami.

J'M le plaisir d'aceùer réception dvwtre «Imable lettre du S
courant

Vous me rappelés les si^endldes et Inoubliables fêtes qui se
•ont déroulées pendant trois Jours, fin Juin dernier, lors des

Noces de Diamant du Séminaire de JoUette. A cette occasion, les

anciens élèves de cette maison, déjà rmimnmés pour leur attache-

m«it à leur Aima Mater, sont Tenus, plus nombreux que Jamais^

lui apporter, arec une franche gaieté, un enthousiasme débordant
9t la plus touchante cordialité^ la preuve la plus évidente de leur

«mstante et généreuse affectitm. Quel bel e^^emple ils viennent de
donner publlquemoit t

Hminear aux mèves de JoUette!

Vous regrettes, comme beaucoup d'aatreaqul me r<mt déjà écrit,

de ne m'avolr pas rencontré dans cette drcoastance solennelle. Je
ne suis pas surpris du regret que tous m'exprimes. Je suis habitué

de longue date à recevoir fréquemment de la part d'un grand nom*
bre d'anciens élèves de JoUette, l'expression incontestable du fidèle

et affectueux souvenir qu'ils veulent me conserver. J'en auls tou-

jours prof<mdément touché, et chaque Jour, pour leur en témoigner

ma reconnaissance, Je porte leur bien-aimé souvenir au saint autd.

Vos fêtes de follette ont été bien belles et bien touchantes. Le
^tts privé de ne pas y assister, croyes-le bien, ce fut mot. Je vous y
ai suivis d'esprit et de coeur, avec la confiance que mes chers en*
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fut» d« JoUetto me garderont, gaand même et toujours, leur fidêl»
•t constant eouvenlr. ,,

Voue TonlM U«i. mon cher ami, me f«Uc«t»r de la haute dta-

tlnction dont Mgr Archambeault, le bien-aimé évéque de Joliette, a
bien Toulu mltonorer. en me nommant Vicaire Général honoraire
de son diooèee, à l'occasion des Noces de Diamant du Séminaire de
Joliette. J'ai été très touché de la déUcate attention de Sa Grandeur,
mais non surpris, connaissant l'estime de Mgr l'évoque de Joliette
pour ITnsUtut des Clercs de Saint-Viateur, et, en parUcuUer, son
cordial dévouement au Steilnaire de Joliette;

J'ai accepté avec plaisir l'honneur que Sa Grandeur a bien vou- ,

In meconférer dans cette circonstance inoubliable des Noces de m$r
mant de votye Aima Mater, parce que cet honneur reJailUt plutôt
ur ma Communauté que sur'mon humble personnalité, et qull sst
de nature, selon les vues de Mgr Archambeault, à fortifier les liens
qui unissent, depuis soixante-trois ans, les Clercs de Saint-Viateur
au diocèse de Joliette, et tout particulièrement à la Ville épiacopale. .

Nous avons tous de grandes actions de gr&cee à rendre à Dieu
pour les bienfUts sans nombre dont sa Providence nous a comblés
pendant ce Ups de temps. Puissions-nous nous rendre toujours di.

gnes de sa miséricordieuse et paternelle protection.

En union de prières et bien affectueusement. Monsieur le Curé
•t bien cher Ami,

Votre tout dévoué,

P.-D. LAJOIE. Ptre,

Supérieur Général des C. & V.
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RÉSUMÉ,

Dans sa lettre pastorale, en date du 25 février 191 i,Mgr
lEvêque de Juliette veut bien communiquer à son diocèse le
relevé suivant qui nous intéresse vivement et dont nous re-
mercions Sa Grandeur qui se trouve avoir collaboré à ce
rapport pour ses meilleures pages. "Lors des fêtes jubilaires,
dit Mgr, nous avons pris un nouvel engagement, en recon-
naissance des services signalés que notre Séminaire diocésain
a rendus à l'Eglise et à l'Etat. De ce Séminaire sont sortis en
effet depuis sa fondation- : 4623 élèves, dont 452 prêtres, -j^

religieux-prêtres, 107 religieux non prêtres, 222 médecins,
132 avocats, iio notaires, 21 ingénieurs civils, 48 pharma-
ciens, 23 dentistes, 74 comptables, 850 commerçants, 720 cul-
tivateurs, etc., ^tc".

Voilà un bel état de service I

'H^
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CHAPITRE XIV

Goneittuion pratique

Les fêtes du souvenir sont passées, mais elles vivront
longtemps dans notre mémoire, comme un parfum d'agréa-
ble odeur, pour embaumer notre vie. Leur écho résonnera
partout et toujours, car de grands avantages découlent de
ces faes. J'en appelle à l'expérience et aux paroles autori-
sées de quatre Joliettains qui ont fait leur marque dans le

sacerdoce, dans l'enseignement et dans la spciété civile :

les RR. PP. Lajoie et Beaudry, et les honorables juges Ba-
by et de Montigny. ;

Le R. Père Lajoie énumérait ainsi les bons résultats

d'une réunion précédente : "Rattacher le présent au passé;
renouer vos anciennes connaissances ; rappeler à votre sou-
venir les milles péripéties de votre vie au collée ; établir

parmi tous les élèves qui se sont succédé dans VAlma Mater,
depuis sa fondation^ un lien étroit et durable ; offrir, d'un
commun accord, un concert de louanges à l'illustre et géné-
reux fondateur de cette maison, l'honorable B. Joliettè, ain-
si qu'à tous ses dignes coopérateurs

; présenter à vos anciens
directeurs un solennel tribut de reconnaissance

; jeter un
plus vif éclat sur la maison oti vous avez reçu votre éduca-
tion

; soutenir, d'un ferme appui, son avenir qui vous in-
téresse au plus haut point : tel est, si je ne me trompe, le no-
ble but dont vous vous êtes inspirés dans l'organisation de
cette fête".

Dans une de ses lettres à ses élèves, le R. Père Beaudry
disait : "En venant en si grand nombre, ils (les anciens)
ont donné au pays entier un éclatant témoignage de l'intérêt

et de l'amour qu'ils portent à leur collège. Ils sont venus
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^IfL"^ ^ff ^ «connaissance à cette maison, témoin etprotertnce de leur enfance. Ils sont venus relier c^muiis^
ce avec d anciens amis, des confrères de classe. Ils sont vé-

ZZZ "^T'*'
.^" '^"^^*^ ^"^ ^ rencontrent nom-breuses dans l'enseignement. Ils ont affimié qu'ils ne par-^gent pas les idées fausses, malsaines et peu e^ctes de œr^ZT^^^" '"' ^'^"-^- ^"^ - <^°- <^s nos col.

t^nJ^r"" f^'
^'*»**"°^*We Juge Baby. dans une circons-tance solennelle comme celle-ci, finissait afnsi son discour

oain HetT''
"^"""^ P°"' ^°"°"" "*^"* ^"^ »°"« a donné le

dnL !. f""'"' ^"'
'"''"'• ^ "^»" à "^ ^^^ condis-

ciples et sahier nos jeunes frères qui nou^ font un si chaleu-

a ^ns, ramenés dans ces murs si souvc , témoin, tantôt de

c"eirrcw'°"" "r^"^'
'^ ""^ '"^^ i^« bien

S^nlT /\^"' """^ ^"^^^^ ^^ P'^'^ Ponr être, dans lemonde, des hommes selon les désirs de Dieu"

H. Tir"^"**'
*"*• ^^^°"*« ^^^ vi>, disait Honorable juge

v^^SlTrir T^"~"^«~"«' qn« ^ qualité d'él^

c?ene S^? fM *' "^'^ P°"' "°"* "" °^°* de ralliement,qu ene soit le blason qui nous oblige à là vertu. Espéronsqu J ne nous sera jamais donné d'entendre dire qu'un élèvedu CoUè,^ JoKette a déshonoré son nom, son collège si fl^
mille ou son pays'

.

«^ , «» *a

«n Jl^o^^.!?"*
^^^'' ^'' ^^^"^ ^^ J°"*«^ apportent doîK^éclatant témoignage de l'intérêt particulier, dei'amour fi-

liai et de la reconnaissance des -anciens élèves pour cettemaison, témom et protectrice de leur enfance". Ik sont ve-nus nombreux, rendre hommage à l'oeuvre de l'éducation

^ deyouem«it de ceux qui s'y consacrent au prix-de tant di
sacnfices

;
ils sont venus les consoler dans leurs peines les



— 330 -i-

remercier des' services rendus à la cause religieuse et natio-

nale.

Et non seulement Hes anciens montrent ainsi leur intérêt
^

à la cause de l'éducation en général, mais ils témoignent de
leur confiance en l'éducation telle qu'elle se donne dans nos

collas classiques, avec la religion comme base de l'eiuei-

gnement. Ils veulent prouver qu'ils ne partagent pas les idées

des novateurs, heureusement peu nombreux, qui voudraient

détruire notre système actuel, sans indiquer de remède effi-

cace à la prétendue faiblesse de son organisme. Qu'il était

consolant d'entendre M. Tellier nous dire ce qu'il faut pen-

ser de notre système d'enseignement : "Le Collège Joliette

a compris que le moyen le plus sûr de foimer de bons ci-

toyens, c'est de commencer par faire de bons chrétiens.

—

Notre premier acte officiel, dans un banquet comme celui-ci,

ce doit être un acte de foi.—^11 convient que tous les fils de

Joliette disent à YAlma Mater qu'ils sont restés fidèles à ses

leç(Mis et qu'ils demeurent des fils dévoués de l'Eglise du
Christ : ce sera sa meilleure récompense".

Puis, comme le coU^ est le prolongement de la famil-

le, que nous sommes tous frères, ces Noces de Diamant éta-

blissent entre tous les membres de la famille un lien étroit

et durable, lien d'amitié et*de S3rmpathie entre tous, prêtres,

religieux et laïques, selon l'exemple donné par nos fonda-

teurs.

. En effet, ceux qui ont assisté aux fêtes de Joliette

n'ont pas manqué d'observer que tous les Joliettains ne for-

ment qu'une seule et même famille, unie dans un même
amour. La gaieté exubérante dont l'atmosphère était comme
saturée, permettait aux âmes et aux coeurs de respirer à
l'aise, d'oublier, pour trois jours, les côtés tristes de la vie,

et de faire, ample provision de souvenirs heureux pour l'a-

venir. Les témoins de notre gaieté nous ont reconnus pour
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des frères, et on a dit que "l'amour de la vieille maison fa-
miliale était la caractéristique de toutes ces fêtes", t'esprit
du R. Père Beaudry planait partout, inondait tous les coeurs,
servant, pour ainsi dire, de trait d'union entre les élèves de
tous les cours, au point qu'U n'y avait plus là "qu'un coeur
et qu'une âme", comme dans la primitive Eglise.

Mais il faut que ces bons rapports se prolongent, et que
le titre d'élèves du même collège soit comme un passeport
qui donne droit à l'aide des anciens en faveur des cadets.Que
ceux qui sont jeunes, sans appui, aillent donc avec confian-
ce frapper à la porte des aînés, leur demander conseil et pro-
tection. Et que ceux-ci, à l'exemple de l'ancien Joseph, le
puissant ministre de Pharaon, soient attendris à la vue de
leurs jeunes frères, leur souhaitent bonheur et prospérité,
s informent de ceux qui sont à la maison et fassent en corte
que les Benjamins aient une part plus grande aux faveurs de
la fortune.

Il faut, en plus, soutenir d'un ferme appui l'avenir de
la maison qui nous intéresse au plus haut point. Les sous-
criptions proclament bien haut que cet appel a été compris
et que "à l'appui moral, accordé de si grand coeur, se joint
un secours plus positif et plus directement efficace". Ce
n est pas encore assez. Il faut immortaliser cette oeuvre en
fondant l'Association des Anciens Elèves, qui apportera à
VA/ma Mater l'appui moral et financier désirable, et for-
mera entre les élèves et le Séminaire un réseau de liens dif-
ficiles à rompre.

Cet espoir est réalisé, comme on le verra plus loin.
Mgr l'Evêque de Joliette, le Père Supérieur, le Père

Préfet et le Père Procureur font, de droit, partie du Comité
de direction. Il est très désirable qu'on adhère de partout à
cette Association qui créera "autour de XAlma Mater une
atmosphère d'ardente et efficace sympathie".
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V

Cettp fête des 'Noces du Souvenir" est aussi la léfade ïa reconnaiwwce "Cette fête que nous avons youlu fainbel^ et grande, disait, en 1897. k R. Père Beaudty> est iurto^î ep l'honneur des fondateurs et des bienfaitem^ ce^.

été prononcé ou il ne fut question de nos fondateurs, de nos

.t S-/v-^!
""^ professeurs, de la Cqnmiunauté des Ckrçs

e &,nt-V.ateur. Leurs noms volaient de bouche en boucha«Is^saient dans nos chants, ib se murmuraient dans nos
pnèi«, et Ils sont n^aintenant gravis en lettres d'or dans le
iJvr*- de nos souvenirs.

Errons que l'exemple donné par Johette sera suivi
par toutes nos familles coll^a|es. C'est l'honneur que nous
osons ambitionner -îtour nous. C'est le bonheq, qiH; ,k)us sou-
ii^^tons à notre chère patrie canadienne.

'H^



CHAPITRE XVH

^mmoelmtion dem Ancien» Btèv.
La Patrie de Montréal, en date du a février loii, pu-

Wiart le document qui suit et qui fermera le récit des Noces
de Dtatnant du Séminaire de Joliette.

mmm Imaihmtiom tf«ii*i«H^immfmimmmtm, - mii-emimlrm.

Joltetté. «-Après avolf été lolgiiétuement rràseignée par 1m
Jounuiut. Mi> IM fétei Jubllalws du Séminaire de JoUitte. roptolon
pubUque peut se demander, à préieht. «f cee grandloeètf ttuuilfeeta-
tion. qnl, en Juin denUer. durèrent trois Jours, n'ont pas groupé
et resserré plus fortement le» «Anciens» vétérans ou cadets.

Afin de l'éclairer et de lui prouver en même temps, en tonte évi-
dence, que nos séminaires et nos collèges classiques gardent toutes
les sympatbies de ceux qui vinrent s'y Instruire et former, nous
avons pensé utile, même désirable, de révéler à tous l'organlsaUon
de la généreuse association projetée lôrs des "Wtes" et dernière-
atiàt âaborée.

Pour ce faire, nous publions id U lettrwîlrculalre qui annonce
et présente aux anciens éHves de JoUette, les statuts de leur Jeune
mais d6J& si puissante association.

Qu'on daigne en pareouHr les divers articles et en étudier les
décisions, et l'on pourra se convaincre que les "Andena" restent fi-

dèles & leur Aima Mater, et que le vieux CoUège, érigé en Séminalie,
est bantement fier des solxante^uatre générations qu'il a formées
pour l'EgUse et U Patrie.
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Chmi OMiMrM, v
;

L«« NooM d« Dtemant, dont !• looTMilr rMto il rlTao* p
e«a Qm y prlrwt put. ont fait nattr» duu !• eomir d'on gn
Bombn 1« protêt d'une Mwwlatlon d'anoitni ««tm.

Cette Idée, exprimée pabliquement pMidant lee fétea de }
MIO et approuvée de tooa. a été reprlM en aaiemblée régolllrem
oonToqnée dea Comité» d'organlMttlon dee Fétea JabUalrea. C«
uaemblée, tanne an Séminaire le 6 décembre 1910, et à laqneUe
Oraadenr Monaetfnenr Arohambeanlt a Touln, par aa préaence.
moiener. une fola de pins, la loUicltude et l'attachement qn'll pi)

à notre Aima Mat^r, a arrêté lei dlapoaiUone anlvantea :—
L'aasodatlon sera connue aoua le mmi de: L'Aaaoeiatlen dee /

elene Ilivee du Séminaire de Jehette, et eUe a aon alêie au Séi
nalre de Jollette. Elle a pour but :

.10.—De reaaerrer lea llena de fratemeUe affection entre te
lee enfanta de notre A!nfia Mater ;

2o.—De rendre plus Intimée lea relationa entre le Séminaire
le» ancien» élève» qui aont appelé» à contribuer, par un appui n
rai et financier, au progrè» d'une IneUtution dont *la sont le» fl

et qui leur est chère parce qu'elle e»t leur bien.

L'a»»oclatlon est régie par un bureau de direction dont le pi

aident d'honneur est et sera Sa Grandeur Monseigneur l'Bvêque ,

Jollette. Lee autre» membre» du bureau aont :

2 vice-présidents d'honneur,

1 préeldent actif,

2 vlce<pré8ldent»,

1 secrétaire,

1 asatetantHBecrétaire,

1 trésorier.

10 directeurs.
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iTMc pour

l'on grand

M d« Juin

Bllftranrat

ITM. c«tt«

aqnelle Sa

tsenca, t*-

QU'U porto

NI dM An.

I «a Séini-

mtre tous

nlnalre et

appui mo>

kt IM fila,

nt le pré-

Svdque de

Laa offielera d'honneur aaront Toiz oonaaltatlve aux aaaem*
blée« da boreaa.

Im 8ap«rtenr. le Proenrenr et le Pr«fet dee étudea dn Sémi-
naire aont, d'office, membrea du bureau de dlrecliuo.

Lee membrea et otfielera du bureau de direction reatoront en
exerdce Jusqu'à la première rfunîon pléolère de l'aaaociatlon, aauf
lea eaa de déeèa, de dimlaelon, ou de rérocatlon pnmono4e par la

majorité abeolue dea membrea du bureau de direction, et dans cea
caa. le aueoeeaeur aéra eholal par lee entrée dlreeteura lora de la

première aaaemblée régulière du bureau, a la majorité dea volz dea
membrea présents.

"'

Le bureau de direction ae réunira chaque année, au Séminaire,
daaa la première huitaine de décembre, sur aTls du aecrétalre. ex-

pédié par la poète, pour entendre et approuver les rapporta dn se-

crétaire et du trésorier, et pour déUbérer sur les moyens de pro-

mouTolr les Intérèto de l'aasodaUon. n pourra également être oon-
voqué Ml tout autre tempe par un avis du secrétaire ou par un aria
algné conjointement par deux membres du bureau de direction.

La majorité abaolue des membres du bureau de direction cons-
tituera la quorum à toute aaaemblée de ce bureau.

Peur permettre à l'assodaUon d'atteindre les fins qu'elle se pro-

poee, les anciens élèves seront appelés à verser une contribution
annuelle, à partir de dnq ana après leur sortie du Séminaire, à
aav(^ :

10.—11.00 par année pendant la deuxième période de cinq ans ;

2o.—12.00 pap année pour ceux qui ont quitté le Séminaire de-

puis dix ana.

Durant lea cinq premières années suivant leur sortie du Sémi-
naire, les élèves n'auront pas de contribution à payer, et ils devien-

dront membree de l'aasodaUon en signant la formule d'adhésion et

en l'adressant au secrétaire.

Cette contribution sera payable au mois de Janvier et sera en-

voyée au secrétaire en même temps que la formule d'adhésfon qui



wittto» eteQM nnu wt uetoM aèrm. U Merltalr* tlmd
mfimn d« adlié^kMu NflOM «t TmOT» !• aoBUnt 4«t ooAtrlt
tlo«i «trt !•• nalM du trlwrttr qm «a tlwid» oomijto.^

Uvaiê dont 11 Mt fut iMBtkm «tt l'uiBé* oItU*. du l«r Ja
Tter M tl ddonabra.

U racttto d« l'MMwtetkm. donat la prualèra aaafo da n te
d«ttea, tara «mploréa par la baraaa da dlraeUoa ralvast laa ogn
Uaoa da CosmU da Sémlaalra. pour 1m ftaia lalrantas. mtoIt :

blbUotbèqaa dat prafaMaar*,

blbllothèqaa daa 41èT«a.

labaratoirw aC mn«4ai.

aaatértal d'aBa^gaamaat.

Aprèa la prem»ia aâada lai rao«ttff awaot alteoUM aaaaail.
BMBt da la faoaa aatrasta:

% Mra ramla aa, Bémloalira «al an dlsposahi A «on gré, ft la eai
dltioa ran «nuittr at payer à parpétolté llatdrêt annuel au tau
«i 6 p. a;, at «af latdrtt sera employé par la bureau de diraetio
aprèa eananlUtloB a^ao la OoAMU.dn Séminalra.

Qnaat ft la balança des recattet annuellee. aHe sera aniployé
par la bureau de direction, snlrant les miggaeUoni du ContaU di

Wtntnalre, pour laa Rot aultaaiM, savoir :

blbUothèQue des profeieeurs,

blMtotbtque (tes éièvaa.

laboratolree et mutées,

s matériel d'enseignement.

fttttfiDra.

A la fin de cbaque année le bureau de direction fera pubUw ei

adressera aux anciens élèves un compte rendu qui fera connaître l'6

tat financier de TassociaUoo. les travaux accomplis grâce à soi
concours, et les faits saillants qui se seront produits, à sa connsi»
aaace. au Séminaire et dans le monde de* asclens élevas^



•^3^7-

U mod* d« eoBTOMtleB ém mMnkiM 4« l'aMoctotum on t.Hva-
««• gte«nl« MT dét«nnln4, dau ehaqa* cm, pw to buMo d«
dlMctlon.

U modt d'élMtloo dM offlelm «t dM nMmbras du InirMm d«
dlrMUoa Mra ditormlni par rdMiaUoa. à olwqiM MMmUé« gén»-
rate, ImaddUtomaat «Tast l'élaetlon.

Toou qaMtloa aoomlaa à oa* aMtmbMt i«a4rala da l'aiaoote-
ttoa Mra réwltia à U majorité daa vols daa mambraa prlaw^a.U prdMiita eonatltatiOB poorra êtra modlflfa A toata aaMmblia
giairato da l'aaiodaUon. par réMlaUon da U ma|prlt4 daa uambraa
prdaanta.

La SimlBalra da JoUatta s'ait aniaif, par la toIx da wa Bap«-
rtaur, A ta(re obantar. an mois da novambra da chaque annéa. une
maaia pour las mambraa Ttvaata at las mambres défunts da l'i

La buraaa da dlracUon. dont lea uambraa at laa ofadais ont
•té choisis par l'assemblée des eomitéa et sous^mltéa qui ont pris
part A l'orgaalsaUon daa Nooaa da Diamant du Séminaire, est com-
posé comme suit .

—

Président d'honneur : Monseigneur l'Eréque de Jollette ;

Vice-présidents d'honneur : R. p. c. Duebarme, aav., ProT. ;

M. le docteur J«-J. Sheppard ;

Préaident actif : M. J.-M. TeUler. At., M.P.P. ;

Vice-préaidents : H. le docteur J.-B. Dubé ;

M. le chanoine P. Sylvestre, curé;

Secrétaire : R. P. I*.J. Morin, CAV., Préfet des Etudes ;

AssistaatHwcrétalre : M. J..B. Ladouceur, Av.;

Trésorier : R. P. L. Léger, C.8.V., Procureur;

Directeurs : R. P. P..M. Roberge, C.S.V., Supérieur;

M. l'abbé Louis Bonin, curé;

If. l'abbé Charles Dugas, curé;

M. L.-A. Lavallée, Av.;

M. J.-A. Renaud, Av.;
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M. l'abbé U'A. Laylgn», curé;

' M. J.-R. Urarendean;

M. J^A. LabeUe. Av.;

M. J.-A. Oulbault, Àr., Main;

M. J.-A. Dnbeaa. Av., M.P.

Noua avons la convlctioii Qoe-tona les andeiia élevât <l(mt 1

taebement a l'Aima Matar et la gfoéroMté n'ont plas besoin d'<

âénMmtrés, voudront faire partie de notre association et partlol;

ainsi à l'oeuvre que pour"uit le Séminaire, et à la réallsatUm <

progrès Qu'ambitionnent ses directeurs.

Pour le bureau de dlreetkm : .

J.-M. TELUBR,

r<i

Jollette, 22 décMnbre 1910.

Présld<

%4.-3. MORIN. C&y..
Il

Sécréta)

A. M. D. &

'Hier
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